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AVANT-PROPOS. 



^ L'étude des sciences médicales n'a jamais 
; pu être plus cultivée que de nos jours, et 
« l'empressement de la jeunesse à s'instruire 
^ n'est pas moins grand que l'ardent esprit 
d'investigation qui tourmente tous nos sa- 
vants actuels. Mais on peut ajouter que ja- 
mais aussi il n'a été plus nécessaire de coor- 
donner la science, de diriger les observateurs, 
de régler l'enseignement. 

C'est en vue de faire face à de tels besoins 
que j'ai conçu le travail suivant. Les arts 
biologiques touchent à une crise semblable à 
celle qui s'est opérée déjà, plus facilement 
il est vrai, pour les arts physiques et chimi- 
ques. La taxonomie, la médecine, la chi- 
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VI AVANT-PROPOS. 

rurgie, ThygiotecliDie, flottent d'hypothèse 
en hypothèse, et réclament le secours d'une 
base scientifique assez solide pour mettre un 
terme aux divagations. Chacun sent qu'il 
s'apprête pour la biologie une construction 
scientifique semblable à celle qui s'est opé- 
rée pour les sciences préliminaires, mathé- 
matique , astronomie , physique , chimie, 
comme cela s'opérera ensuite pour la so- 
ciologie; mais jusqu'à ce jour la biologie n'a 
été que préparatoire. 

En l'absence de travaux systématiques à 
cet égard, j'ai pensé qu'un ensemble de pres- 
criptions théoriques destinées à régler le 
mouvement actuel, et appuyées d'ailleurs sur 
des documents historiques sérieux, pouvait, 
pour le moment, satisfaire aux premières 
nécessités, et déterminer la direction finale 
que doit prendre l'élude des êtres vivants, et 
de l'homme en particulier. 

Le travail suivant comprend donc l'histoire 
et la systématisation de la biologie. 

L'histoire d'une science ne peut être faite 
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que par ceux qui en on t conçu T ensemble, et 
qui possèdent d'ailleurs sur l'ensemble du 
passé humain une saine théorie. En de- 
hors de ces conditions mentales, on ne 
peut bien voir derrière soi, et les écrits sur 
le passé se réduisent à de lourds catalogues 
de noms et de faits, tout au plus propres à 
fournir des matériaux mal disposés. Tels 
sont beaucoup de travaux historiques, fort 
respectables du reste par les généreux efforts 
qu'ils ont coûté, et l'utilité qu'on peut en 
retirer danscertainscas; mais qui n'ont point 
rempli le rôle essentiel de l'histoire, qui, en 
toute chose, par la conception du passé, doit 
faire prévoir l'avenir, afin de réagir sur le 
présent. 

C'est par un sentiment instinctif des con- 
ditions dont je viens de parler, qu'on a vu 
bien des savants terminer leur carrière par 
l'histoire de la science à laquelle ils avaient 
voué leur existence; mais que peut être 
l'histoire isolée d'une science, si elle n'est pas 
éclairée par la notion exacte de la marche de 
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l'esprit humain î Une considéralion a prévalu 
dans quelques travaux, c'est que le dévelop- 
pement de toute science étant, à l'origine, 
provoqué par un art correspondant, on a 
cru qu'il était facile de comprendre la mar- 
che d'une théorie, parce qu'on s'était livré à 
une longue pratique. Mais dans les arts cor-^ 
respondants aux sciences complexes , les 
praticiens se passent trop des principes pour 
qu'une telle considération ait eu de la con- 
sistance. Quoi qu'on fasse, il faut, comme je 
viens de le dire, recourir à deux bases fon- 
damentales : la systématisation des sciences 
et la théorie du passé. Qu'arrive-t-il aux 
hommes privés d'une direction théorique? 
c'est que, ne sentant pas nettement la subor- 
dination des questions dont ils étudient la 
marche, on les voit se traîner dansune stérile 
analyse chronologique, et faire à tout instant 
de monstrueux assemblages d'hommes et 
de découvertes. Fi*appé des inconvénients que 
présentent ces manières de procéder, trop 
assuré d'ailleurs de l'immense bienfait que 
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peut procurer à renseignement des sciences 
l'histoire rationnelle de leur développement, 
je vais déterminer ici la marche que je me 
propose de suivre, pour donner à l'histoire 
de la biologie toute sa porlée quant à l'ave- 
nir de cette science et quant à sa direction 
actuelle. 

DansThistoire de la biologie, comme dans 
toutes les questions qui se rattachent à Fé- 
tude des êtres vivants, on peut employer la 
double méthode subjective et objective, ré- 
sultant finalement de la coordination géné- 
rale des sciences. Au point de vue subjectif, 
je vais, en me fondant, d'une part, sur la 
loi d'évolution et la loi de classement, d'au- 
tre part, sur la systématisation de la biologie, 
exposer synthétiquement la marche natu- 
relle qu'a dû suivre cette science ; je démon- 
trerai ensuite qu'elle l'a suivie en effet, en 
procédant objectivement, c'est-à-dire en 
faisant un examen analytique de la constitu- 
tion historique de ses différentes parties. 
Cette exposition se composera donc de deux 
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parties essentielles : Tune, purement théori- 
que, comprendra Texposition des lois fon- 
damentales de la marche de Tesprit hu* 
main, l'histoire abstraite, et le système de 
la biologie ; Fautre, concrète, comprendra 
rhistoire particulière de Tanalomie, de la 
physiologie et de la théorie des milieux, et 
servira en quelque sorte de démonstration 
à la partie théorique, tout en renfermant les 
principes de la coordination plus spéciale- 
ment relative à chaque section de la bio* 
logie. 

Une même opération historique sera faite 
pour différentes parties des procédés d'ob- 
servation ; et en prenant soin d'apprécier les 
travaux exécutés par rapport à un point de 
vue déterminé de méthode, au lieu de 
les ranger d'après une simple base chrono- 
logique, il sera facile d'obtenir, outre les do- 
cuments relatifs à la coordination, un moyen 
certain d'apprécier justement ce qui a été 
fait jusqu'à ce jour. 

Confiant dans l'utilité d'une telle opé- 
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ration philosophique, je ne chercherai pas à 
la motiver par un plus grand nombre de 
considérations, assuré que tous les bons es- 
prits Taceueilleront favorablement, autant 
pour les bons résultats qu'elle peut avoir, 
que pour les généreux sentiments de pro- 
grès qui l'ont inspirée. 
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HISTOIRE 

ET 

SYSTÉMATISATION GÉNÉRALE 

DE LA BIOLOGIE. 



PREMIÈRE PARTIE. 

Article I. — Théorie de la marche de Fetprît humain 
et de l'évolution partioulière de la Biologie. 

Bien que la conception des idées ne soit compa- 
tible qu'avec certaines conditions cérébrales, il 
faut reconnaître, puisqu'elles sont toujours un 
fruit du passé, que, suivant leur degré de com- 
plexité, elles ne peuvent s'engendrer et se pro- 
duire qu'après l'accomplissement indispensable 
de certains événements politiques et sociaux. On 
doit particulièrement faire cetlc réflexion à propos 
de la découverte de la loi d'évolution intellec- 
tuelle, qui, malgré l'énergie mentale des philo^ 
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14 HISTOIRE DE LA BIOLOGIE. — l'^'" PARTIE. 

sophes du moyen âge et des temps modernes, 
ne pouvait évidemment être conçue que dans 
notre siècle. Les hommes même de notre grande 
révolution, avec un sentiment très-net de la 
marche ascendante de Thumanité, avaient juré 
une trop grande haine au passé pour en com- 
prendre la théorie. Il fallait que dans tous les 
genres de conception Tesprit humain eût accom- 
pli son entière initiation, pour que cette grande 
théorie du progrès fût enfm établie. Déjà les tra- 
vaux de plusieurs publicistes avaient déterminé 
la marche de révolution pratique, d'abord con- 
quérante, puis défensive, et, en dernier lieu, tn- 
dustrieïle ; et depuis la grande crise de la fin du 
dernier siècle, les vues de Hume, Adam Smith, 
Dunoyer, etc., se trouvaient entièrement confir- 
mées et vulgarisées. Quant à la marche intellec- 
tuelle, les immortels efforts de Vico, Montesquieu 
et Condorcet n'avaient abouti qu'à la faire pres- 
sentir sans en formuler la loi qui, finalement, fût 
découverte par M. Auguste Comte, en mars 1822, 
et publiée en mai suivant (i). 
D'après cette grande théorie du passé, Phuma- 

(1) Auguste Comte, Plan des travaux scientifiqties néces- 
saires pour réorganiser la société, V^m, 1892. Réimprimé en 
avril 1824. 



y Google 



MARCHE DE l'kSPRIT HUMAIN. 15 

ni te, dans tous les genres de conception , passe par 
trois états différents : 

L'état théologique ou /Sca/, 

L'état métaphysique ou abstrait^ 

L'état scientifique ou positif. 

Qu'on étudie les phénomènes de la cosmologie 
ou de la biologie, on y >oit la démonstration 
constante de cette loi : l'esprit humain, toujours 
et partout, a commencé par concevoir les phéno* 
mènes comme assujettis à des volontés ; puis les 
êtres de raison ont pris la place des êtres surna- 
turels; et enfin, dieux et entités, tout a fait place à 
la notion de loi. Dans la science complexe des êtres 
vivants, nous avons, en quelque sorte, assisté aux 
dernières luttes de l'esprit théologico-métaphy- 
sique. Mais, par l'accomplissement dePévolution 
normale de Thumanité , les fictions et les abs- 
tractions s'évanouissent de toutes parts devant 
l'irrésistible avènement des idées positives. 

La vérification de la loi des trois états ne se tire 
pas seulement de la considération du passé, elle 
s'accomplit sous nos yeux chez les populations 
distinctes de l'Occident, arrivées aux divers degrés 
de l'évolution sociale ; enfin, chacun de nous a 
pu, individuellement, fournir le tableau de la 
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marche de Thumanité, dont nous devons de toute 
nécessité partager les propriétés : notre enfance, 
notre jeunesse, notre virilité, ont successivement 
retracé l'histoire abrégée de l'esprit humain pas- 
sant par des croyances d'abord fétichiques, puis 
abstraites, et enfin positives. 

Aujourd'hui que tant de gens observent sans 
théorie et prétendent trouver lorsqu'on réalité ils 
n*ont aucun but, on ne fait pas difficulté de sup- 
poser qu'en l'absence de tout renseignement sur 
le monde extérieur, les premières actions hu- 
maines ne furent dirigées par aucun principe. 
Cette supposition utopique serait facilement dis- 
créditée par l'observation judicieuse des peu- 
plades sauvages qui couvrent encore certaines 
parties de notre planète ; on y verrait que dans 
tous les cas l'homme primitif fait des hypothèses 
conformes avec sa condition sociale. Privé de 
renseignements sur l'extérieur, il explique les 
phénomènes en les assimilant à ce qu'il éprouve ; 
à défaut d'idées, il éprouve des sentiments, et il 
prête à tout ce qui l'entoure son activité vitale, 
ses passions. Admirable état dans lequel se pré- 
sente la première et la plus parfaite harmonie 
entre l'homme et le monde ! état que les derniers 
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MARCHE DE L'ESPIUT HUMAIN. 17 

théologiens et mélaphysiciens auront réternelle 
honte de ne pas avoir compris! Les mêmes 
hommes qni flétrissaient Tidolâtrie étaient eu^- 
mêmes entourés de fétiches, et aujourd'hui même 
les esprits positifs les plus énergiques trahissent 
encore dans leur langage Fineffaçable trace de la 
plus longue période dans laquelle a été bercée 
Tenfance de Phumanité. 

Sans examiner ici les diverses phases du théo- 
logisme, nous devons signaler le caractère absolu 
de toutes les nations qui se rattachent à ce ré- 
gime, et de plus, la constante direction des es- 
prits vers la recherche des causes, tant que la 
conception des lois est impossible. Il faut du reste 
reconnaître que sans la stimulation intellectuelle 
provoquée par la recherche de Tabsolu, la con- 
naissance des lois eût été indéfiniment retardée. 
Aujourd'hui que l'étude de la cosmologie et de 
la biologie a fondé à tous égards les idées d'ordre 
et de progrès, les esprits avancés abandonnent 
aux médiocres restaurateurs de la métaphysique 
la vaine prétention à la connaissance des causes, 
et s'attachent de plus en plus, par une sage as- 
sociation du raisonnement et de l'observation, à 
découvrir les lois effeclives des phénomènes, pro- 
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fondement persuadés queTorgueilleuse recherche 
de rorigine et de la destination de Tunivers ne 
tend qu à disperser sans proGt les plus nobles 
efforts intellectuels. C'est aux praticiens seuls 
qu il faut dire de chercher la cause, parce qu'ils 
doivent savoir pourquoi ils agissent ; quant aux 
théoriciens, ils peuvent bien chercher la cause 
tant qu'ils n'ont pas la loi, mais quand le com- 
ment est trouvé, c'est faire acte de folie que de 
chercher encore le pourquoi. 

L'accomplissement de la loi des trois états ne 
pouvait s'effectuer simultanément au même degré 
dans la conception de tous les ordres de phéno- 
mènes; et tandis que, tout d'abord, l'esprit positif 
se manifesta dans la mathématique, au contraire 
la science des êtres organisés, au milieu du tra- 
vail de réorganisation, est encore occupée à re- 
pousser partiellement de vieilles prétentions mé- 
taphysiques. C'est d'après la loi de classement, 
dont la découverte suivit presque immédiatement 
celle de la loi des trois états, qu'on peut se repré- 
senter le tableau hiérarchique des conquêtes de 
l'esprit positif. Diaprés cette seconde partie de la 
loi d'évolution intellectuelle, on reconnaît que 
tordre de progression suivi par Vesprit humain 
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dans les divers genres de conceptions est conforme 
à la nature diverse des phénomènes; et qu il est 
déterminé par le degré de généralité, de simpli" 
cité et d'indépendance réciproque. 

Quelle que soit la domination du sentiment dans 
Texistence humaine, il faut bien reconnaître que 
le régulateur de Fintelligence» de Tactivité et do 
sentiment lui-même, c'est la notion profonde de 
Tordre extérieur, c'est la science. Donc, le pre- 
mier problème fondamental pour reconstruire, 
c'était la coordination des lois abstraites, résultat 
essentiel de l'opération philosophique de M. Au- 
guste Comte. 

C'est en réfléchissant plus mûrement à la su- 
bordination nécessaire de la religion à la philoso- 
phie et de la philosophie à la science qu'on pourra 
justement glorifier un jour l'immense bienfait 
résulté de cette double conception théorique, d'a- 
près laquelle l'ensemble du passé se trouve plei- 
nement dévoilé et peut enfin servir de base à une 
réorganisation finale. 

La classification des sciences, exécutée d'après 
ces vues théoriques, nous représente à la fois leur 
filiation naturelle et l'ordre suivant lequel elles 
ont surgi dans le passé, La mathématique, la 
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plas générale et la plus simple dans son objet, 
apparait d'abord comme résultée des premières 
manifestations de l'esprit positif; et successive- 
ment les nombres, les lignes, les surfaces, don- 
nent lieu à un ensemble d'idées les plus simples, 
les plus générales. Après ces notions, la science 
immédiatement dépendante ne tarde pas à se dé- 
velopper, et la mécanique rationnelle et Fastrono- 
mie succèdent à la mathématique. Dans Tordre 
de simplicité et d'indépendance réciproque, la 
physique succède à l'astronomie ; mais son déve- 
loppement a été très-postérieur à rétablissement 
du couple mathéniatico-aslronomique: car, outre 
l'observation directe, il fallait encore apprendre 
à interroger la nature par les expériences, et ce 
n'est que dans les temps modernes que ce procédé 
reçut son extension. La chimie, préparée au 
moyen âge et à la renaissance par l'alchimie, 
dépendait trop immédiatement de la physique 
pour ne pas s'organiser après elle ; quant à la 
biologie dépendante à la fois de toutes ces men- 
ées, elle ne devait se constituer qu'après la chimie; 
enfin la sociologie, par suite de l'élaboration sys- 
tématique de M. Auguste Comte, n'est entrée que 
de nos jours dans le cadre des sciences positives. 
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La mathématique» rastronomie» là physique, la 
chimie, la biologie et la sociologie, tel est le ta- 
bleau hiérarchique des connaissances humaines 
dont l'ensemble embrasse tout le savoir humain. 

Il y a dans cette série une division capitale à 
établir» outre les conceptions relatives au monde 
et celles relatives à la vie, de telle sorte qu'on peut 
généralement la réduire à deux parties, la cosmo- 
logie et la biologie, termes profondément distincts 
mais dépendants» sur lesquels doit éternellement 
s*exercer la raison humaine. La subordination 
entre ces deux parties ne peut faire Tobjet d'un 
doute : la vie suppose le monde, mais le monde 
est indépendant de la vie. On peut» d'après les 
renseignements actuels, assarer que plusieurs 
planètes» faisant partie de notre système solaire» 
sont privées d'habitants. 

On se condamnerait donc à ne jamais saisir le 
vrai, en s obstinant à expliquer le monde par les 
êtres vivants, au lieu de procéder logiquement 
des phénomènes les plus générante à ceux qui en 
dépendent. On proclamait encore au commence- 
ment de ce siècle Tindépendancedes corps vivants» 
ce qui a contribué longtemps à nous dérober le 
véritable caractère de la biologie; et c'est depuis 
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qu'on s'habitue à considérer les phénomènes vi- 
vants comme assujettis à des lois générales que 
cette science a pris une allure scientifique. Donc 
toutes les spéculations sur la nature des animaux 
faites isolément doivent de toute nécessité porter 
Tempreinte de la métaphysique, et il faut les 
abandonner aux esprits rétrogrades» tandis que 
tous les hommes de leur siècle reconnaîtront l'é- 
troite dépendance de la vie au monde. L'aspect 
même de notre planète ne nous représente la 
coexistence du monde et de la vie que dans une 
couche très-superficielle par rapport à sa masse. 

Pour mieux trancher la différence des points 
de vue, il faut ajouter que parmi les lois cosmo- 
logiques les unes sont universelles, continues, 
immodifiables, elles régissent les phénomènes 
mathématieO'OStronomiques ; d'autres sont plus 
particulières, non continues, modifiables, elles 
dominent les phénomènes physico- chimiques*. 
Dans la première partie de la cosmologie, nous 
concevons un ordre extérieur fatal, et la néces- 
sité de nous y soumettre ; la seconde partie nous 
inspire Vidée de progrès, tout en nous laissant en- 
trevoir les limites d'action. 

Les degrés établis entre les différentes parties 
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de la cosmologie, d*après les principes de la loi 
de classement y permettent de saisir la préparation 
directe qu'offire à la biologie Tétude des phéno- 
mènes physico-chimiques : la position hiérarchique 
de cette science se trouve donc justifiée de toutes 
les manières ; quant à la sociologie, elle doit être 
naturellement conçue après la biologie, qui con*- 
stitue son véritable préliminaire. 

La considération de la science finale est tout 
aussi indispensable aux biotogistes que Tétude 
des lois cosmologiques ; c^est d'après elle que 
toutes les recherches doivent être dirigées et dis- 
ciplinées. Au lieu de s'abandonner, comme on le 
fait aujourd'hui, à des recherches sans fin, la 
hiérarchie scientifique fera de plus en plus sentir 
qu^on doit faire de la cosmologie autant qu'il en 
faut pour la biologie, et de la biologie autant 
qu'il en faut pour la sociologie, tandis que les 
recherches faites en dehors de ce point de vue 
seront regardées comme oiseuses. 

D'après ces vues préliminaires, on peut donc 
facilement concevoir le développement qu'a dû 
suivre la biologie : l'ordre des phénomènes qu'elle 
étudie, les sciences dont elle dépend, celles dont 
elle constitue le préambule^ indiquent naturelle- 
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ment sa place dans la marche de Tesprit humain. 
Mais ponr mieux sentir toutes les phases de l'évo- 
lution de cette science, il faut réfléchir à la marche 
logique de l'esprit humain dans i*art d'observer. 
Chaque science a des procédés d'exploration 
qui lui sont propres ; et les différents moyens de 
Tart d'observer comprenant Tobservation pro- 
prement dite, l'expérimentation et la comparai- 
son ne sont pas simultanément applicables à 
toutes les sciences. Les questions astronomiques 
dépendent de Tobservation directe, et se résolvent 
en grande partie par le raisonnement. L'observa- 
tioUy bornée pour les astres à la contemplation 
visuelle, s'étend, en physique, à l'emploi de l'o- 
reille et du toucher; et dans cette dernière science, 
la plus grande complication des phénomènes 
conduit à l'institution possible du procédé expé- 
rimental, qui, en permettant la modification ar- 
tificielle des conditions naturelles d'un phéno- 
mène, en fait mieux saisir toute la signification. 
La chimie fait concourir tous nos sens à l'analyse 
des phénomènes, étend l'expérimentation, et, par 
un premier essai du procédé comparatif, range 
les corps qu'elle étudie en classes et familles. Mais 
c'est en biologie que la méthode comparative 
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acquiert sa véritable importance , tandis que 
remploi simultané de la plus large observation 
directe et de l'expérimentation s'y trouve égale- 
ment appliqué. Enfin, pour compléter ce tableau, 
dans lequel le nombre des procédés d'exploration 
croît avec la complexité des phénomènes, il faut 
signaler le procédé historique propre à Pétude 
des problèmes sociologiques. Par la seule consi- 
dération de l'art d'observer, on s'explique la po- 
sition de la biologie dans lahiérarchie scientifique. 
En effet» outre le procédé qui devait résulter de 
sa culture particulière, elle était encore assiyettie 
à l'application préalable de l'observation directe 
et de l'expérimentation aux phénomènes les plus 
généraux et les plus simples. Néanmoins, nous 
voyons la préparation de ses différentes parties 
suivre les phases du développement de l'art d'ob- 
server. L'anatomie, d'abord, s'enrichit de tous les 
faits accessibles à l'observation directe ; l'expéri- 
mentation fait surgir les notions fondamentales 
de physiologie ^ enfin, le procédé comparatif pre- 
nant son extension philosophique, l'ensemble de 
la biologie s'organise. L'histoire vient pleinement 
confirmer le parallèle entre l'évolution partielle 
de la biologie et la marche de l'esprit humain 
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dans Fart d'observer : on fait de ranatomie à 
l'école d'Alexandrie^ de la physiologie au dix- 
huitième siècle, et ce n'est qu'aujourd'hui qu'on 
fait de la biologie. Ces observations, relatives au 
développement des différentes branches de la 
science des êtres organisés, sont indispensables 
pour ne pas envisager d'une manière absolue la 
grande toi d'évolution formulée par M. Auguste 
Comte, qui, dans sa grande opération, a dû rester 
à un point de vue très-général. 

11 est, en effet, incontestable que l'organisation 
complète d'une science est assujettie à la constitu- 
tion préalable de celle dont elle dépend ; mais il 
peut s'opérer simultanément des développements 
partiels de plusieurs sciences, et cela tient à ce 
qu'un même procédé d'observation peut conduire 
à la connaissance de phénomènes de différente 
nature. Seulement cette connaissance est d'au- 
tant plus imparfaite, que le phénomène lui-même 
appartient à un ordre de faits plus complexes. 
Aussi, bien que la biologie n'ait pu se constituer 
qu'après la chimie, c'est-à-dire dans notre siècle, 
on rencontre néanmoins dans la plus haute anti- 
quité des notions relatives aux êtres organisés, 
dont l'acquisition dépendait simplement de l'em- 
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ploide la contemplation directe. Ainsi s'explique, 
à propos d'une science qui date d'hier» la néces- 
sité de remonter très-haut dans le passé humain 
pour en saisir les premiers développements. 

La propriété théorique de la loi de classement 
ne s'étend pas seulement à la coordination géné- 
rale des sciences ; elle en dirige encore les déve- 
loppements partiels, et devient finalement la 
source féconde de toute classification d'une par- 
tie quelconque du savoir humain. C'est d*aprës 
cette loi que nous allons concevoir ici le plan 
général de la biologie; nous pourrons ensuite, 
dans la seconde partie, effectuer sur la même 
base la coordination particulière des principales 
sections de cette science, en appuyant la théorie 
par des démonstrations historiques. 

Akt. II. — Byttème de U Biologie. 

Quand on a sous les yeux les innombrables di- 
visions établies aujourd'hui dans la science des 
êtres vivants, on désespère de pouvoir coordonner 
tant d'éléments dispersés. L'élude circonscrite de 
chaque spécialité, d'abord favorable au dévelop- 
pement de toutes les parties de la science, a défi- 
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nilivement abouti à im morcellement déplorable. 
Les travailleurs, s'enfermant dans leurs cadres 
particuliers, s*y livrent à des minuties sans fin ; et, 
ne tardant pas à se persuader, chacun en particu- 
lier, que le point qu'ils étudient doit absorbertous 
les autres, finissent par se priver des éclaircis- 
sements réciproques qui doivent résulter d'une 
préparation systématique. On étudie à part autant 
d'anatomies qu'il y a d'applications distinctes de 
celte partie de la biologie ; on en fait autant pour 
la physiologie, et le domaine est ainsi dépecé en 
stériles fragments. Si la systématisation de Fart 
médical est aujourd'hui chose impossible, il ne 
saurait en être de même de la biologie théorique. 
11 faut qu on se décide à n'apprendre qu'une ana- 
tomie, qu'une physiologie, embrassant toutes les 
fractions encore isolées, de telle sorte que la science- 
puisse enfin accomplir son rôle philosophique, et 
présenter une large base d'application. 

D'après une conception philosophique de M- de 
Blainville (1), tout être vivant peut être étudié 
dans tous ses phénomènes sous deilx rapports fon- 
damentaux : sous le rapport slalique, et sous le rap- 

(1) Principes généraux iVanatomie comparée (voy. Tinlro- 
duction). Paris 1822, in- S». 
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port dynamique, c'est-à-dire comme apte à agir 
et comme agissant efiTectivement. D'après ce prin- 
cipe, applicable à Fétude de tout être actif, la bio- 
logie se divise nettement en biologie étatique et 
biologie dynamique. Mais Tétre vivant ne saurait 
être entièrement conçu si on ne Fenvisage pas 
dans ses rapports avec le monde extérieur. L'im- 
portance de ce dernier point de vue, si bien sentie 
par M. de Blainville, mais seulement envisagée, 
par cet éminent biologiste, relativement à la phy- 
siologie, doit donner lieu à une rectification essen- 
tielle. U est tout d'abord évident que l'étude des 
milieux dans lesquels vivent les êtres organisés 
doit précéder celle de ces êtres eux-mêmes, c'est- 
à-dire qu'il faut procéder de l'extérieur à l'être 
vivant. Mais, pour arriver à l'appréciation des 
rapports, il faut préalablement avoir examiné les 
deux termes, l'être vivant et le modificateur. Je 
pense donc que l'étude des influences réciproques 
doit arriver après l'étude complète de l'homme, 
et non entre l'anatomie et la physiologie, comme 
dans l'ouvrage de M. de Blainville. Je dois » en 
outre, remarquer que cette étude des influences 
réciproques comprend également la considéra- 
tion du double point de vue statique et dyna* 
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mique. Cette nouvelle manière de coordonner la 
science me parait la plus propre à embrasser 
Teosemble des phénomènes» et la seule capable 
de préparer l'esprit à Tétude des phénomènes 
sociologiques» terme des études sur la vie. Il y a 
donc deux manières d'étudier les êtres vivants : 
ou bien on les envisage isolément tout en subor- 
donnant cette étude à la notion des lois générales, 
ou bien ils sont étudiés dans leur rapport jivec le 
monde extérieur. Du premier point de vue doit 
résulter la notion d'organisme et de vie ; du se- 
cond on doit» par la relation des deux termes, ar- 
river à la détermination d*un rapport. 

L'ordre à suivre dans chaque section de la bio- 
logie devant être assujetti aux principes de la loi 
de classement» on doit tout d*abord concevoir la 
subordination de l'animalité à la végétalilé; et, 
en anatomie comme en physiologie, il faudra re- 
connaître la stricte obligation de commencer, 
pour les animaux, par les organes de la vie végé- 
tative, principe qui n*est bien senti aujourd'hui 
que par quelques physiologistes, tandis que dans 
tous nos ouvrages d'anatomie c'est encore par 
Texamen des organes les plus spéciaux qu'on in- 
troduit les jeunes intelligences dans la biologie. 
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Cette déplorable aberration de méthode, entretenue 
depuis longtemps par les classificateurset les chf- 
rurgiens, s'opposerait de plus en plus à la Yraie 
conception de Torganisi^e, si on n*y portait un 
prompt remède. Les zootomistes devraient au 
moins se laisser influencer par les bonnes inspi- 
rations des praticiens médicaux, qui depuis long- 
temps ont reconnu la subordination générale de 
l'organisme aux divers états pathologiques de 
rintestin. Qu'ils reconnaissent donc, comme les 
physiologistes, comme les médecins, la plus grande 
généralité des organes de la vie végétative, et la 
nécessité de commencer Tanatomie par Tétude de 
ces organes. On ne cesse de répéter, à propos de 
l'anatomie de l'homme, que le squelette est la char- 
pente du corps humain^ et que, par conséquent, 
c'est par le squelette qu il faut commencer pour 
comprendre l'ensemble de Tédifice. A coup sûr, 
jamais comparaison n*a été plus irrationnelle. La 
charpente d'un navire nous donne une très-bonne 
idée de sa structure, de même que la charpente 
d'une voûte nous fait comprendre cette voûte elle- 
même ; mais dire que le squelette du corps hu- 
main fait concevoir l'anatomie de Thoinme, c'est 
accréditer une très*fâcheuse erreur. Certes, si la 
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notion d'organisme et de vie élail aùjourd*hui 
pleinement établie. Userait indifférent de conclure 
à un organisme par Tune quelconque de ses par- 
ties, et encore dans renseignement y aurait-il 
toujours lieu à procéder d*une manière philoso- 
phique; mais il s'agit précisément aujourd'hui de 
faire comprendre l'organisme à ceux qui semblent 
le plus rétudîer, il serait donc absurde de repous- 
ser indéfiniment la seule chance de constituer 
solidement la statique des êtres vivants. Ce vice 
de méthode frappe davantage dans les traités 
d'anatomie comparée, etjil y est plus inexcusable; 
car le tableau général des êtres vivants, mieux 
que rétude spéciale d'une espèce, était de nature 
à démontrer rigoureusement cette subordination. 
11 est vrai de dire qu'un grand nombre de tra- 
vaux d'anatomie comparée n'ont été exécutés que 
pour satisfaire simplement à de puériles exigences 
de classifications, et que souvent le point de vue 
comparatif y était extrêmement restreint. Je 
montrerai plus nettement, à propos de l'histoire 
de ce procédé, la singulière situation actuelle de 
celte partie de la biologie. 

Quelque rigueur qu'on mette dans l'application 
de la loi de classement à la coordination générale 
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de ]a biologie, il ne faut point perdre de vue Tas* 
pect particulier des parties qui la composent, et 
la nécessité d*en tenir soigneusement compte. 
Quand on étudie Tensemble de la philosophie na* 
turelle, on s'aperçoit que chaque ordre de phé- 
nomènes s*7 présente avec un aspect propre; et la 
conception systématique qui en résulte est seule 
capable de préserver Tesprit de cette aberration 
si commune aujourd'hui, traduite par la préten- 
tion de résoudre toutes les questions par la ma- 
thématique, par la physique ou par la chimie , 
selon que les intelligences ont été plus spéciale- 
ment appliquées à la culture de Tune de ces 
sciences. Cette différence de point de vue n'existe 
pas seulement entre une science et celle qui la 
précède ou la suit, elle s'observe encore pour une 
même science, suivant qu'on y envisage les phé- 
nomènes sous le rapport statique ou sous le rap- 
port dynamique. Enfin, dans les sciences com- 
plexes, les différences sont même tranchées entre 
les divisions de la partie statique ou de la partie 
dynamique. En procédant en biologie des notions 
les plus générales aux notions les plus complexes, 
on constate facilement ces divers aspects. L'étude 
des éléments anatomiques, par exemple, est es- 
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sentiellement dominée par le point de vue de la 
structure, tandis que la considération des appa- 
reils est^ubordonnée au point de vue dynamique. 
On voit donc qu'en tenant compte de la nature 
des éléments à coordonner et de la vraie destina- 
tion de leur étude» on arrive nécessairement dans 
l'application d'un même principe à des ordres 
différents. Le plan particulier de Tanatomie géné- 
rale ne peut être celui des organes et des appareils, 
et la même observation est à faire pour la physio- 
logie et la théorie des milieux. A côté de Tordre 
général est un ordre particulier qu*il faut respec- 
ter, sans quç néanmoins la cohérence de Fen- 
semble de la biologie doive finalement en souffrir. 
Dans cette première partie de mon travail, il 
n'y a pas lieu à envisager le plan des différentes 
sections de l'anatomie et de la physiologie. Cette 
seconde opération résultera plus naturellement de 
l'examen historique que je dois consacrer à ces 
différentes parties; je dois même avertir qu*il est 
des points particuliers de coordination qui ne 
peuvent trouver place qu'à propos de Texécution 
des ouvrages relatifs aux diverses branches de la 
biologie. 
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Aux. III. — - Moyens de la Biologie. 

La biologie s'organisaat après la cosmologie, 
il faut, outre les procédés spécialement déve- 
loppés par sa culture particulière, recourir à tous 
les moyens d* observation résultés des sciences an- 
térieures. Les principes de la classification des 
sciences permettent de systématiser» bien mieux 
qu'on ne Ta fait jusqu'à ce jour, les divers procé- 
dés de démonstrations. 

L'observation directe, développée par tous nos 
sens et augmentée de tous les artifices que Part 
des recherches met à notre disposition, comprend 
une série de renseignements qu'il importe de re- 
cueillir, en les assujettissant à une méthode dé-* 
terminée : cette méthode, naturellement résultée 
de la loi de classement, doit conduire l'observa-^ 
teur, des phénomènes les plus généraux aux phé-^ 
nomènes les plus particuliers. Une telle manière 
de procéder est aujourd'hui bien loin d'être ré- 
glée; il importe cependant qu'elle le soit au plus 
tôt, pour que tous 4es travaux dispersés s'harmo- 
nisent, enfin, pour la démonstration de tous les 
problèmes importants de l'ordre biologique; 
Déjà la chimie a ébauché à cet égard un plan qui^ 
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sans être complet, est déjà assez consistant pour 
Tétude des propriétés des corps. Mais c'est en 
biologie surtout que ce plan doit se compléter 
par l'emprunt à la chimie elle-même des données 
essentielles sur la nature des corps qu'étudie 
cette science des êtres vivants. Donc, à propos 
d'un phénomène quelconque de Tordre biolo- 
gique, il faudra habituer les esprits à passer mé- 
thodiquement par des caractères de plus en plus 
compliqués. Les recherches de Tordre mathéma- 
tique seront les premières, elles comprendront 
les questions dénombre, de mesure, de forme, etc. ; 
puis viendront les observations de Tordre phy- 
sique, pesanteur, calorique, son, couleur, odeur, 
saveur; en troisième lieu, les recherches chi- 
miques étendues jusqu'au degré organique vien- 
dront fournir à Tanatomie et à la physiologie 
proprement dites un ensemble de renseigne- 
ments préUminaires, sans lesquels les recherches 
propres à la biologie elle-même ne sauraient 
avoir aucun fondement. 

L'emploi de Texpérimentation, placé théorique- 
ment après l'observation directe et particulière- 
ment développé par la physique, doit être assu- 
jetti aux mêmes principes. Il n'y a véritablement 
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aujourd'hui qu'une manière d'user de Texpéri- 
mentation : c'est d'agir directement sur les ani- 
maux vivants pour les modifier, et sans que le 
plus souvent les conditions de l'expérience soient 
nettement déterminées; tandis que les deux 
parties les plus importantes de l'application de 
ce procédé sont généralement mises de côté. Bien 
que Texpérience puisse directement servir à des 
questions d'anatomie, c'est néanmoins à la phy- 
siologie qu'elle prête ses principales ressources. 
Dans les dissections il est difficile de ne paspro* 
duire plusieurs modifications à la fois ; et bien 
souvent ces modifications elles-mêmes ne sont 
pas compatibles avec l'existence du sujet de l'ex- 
périence, deux cas très-défavorables à la précision 
des renseignements que doit fournir ce moyen. 
A côté des dissections il y a un champ fertile ou- 
vert à l'expérimentation : c'est l'expérience in- 
stituée en dehors de l'être vivant, et destinée 
simplement à changer les conditions d'existence. 
Ici rien n'empêche de déterminer avec une ex- 
trême rigueur le changement produit. Mais le peu 
de culture accordé par les médecins aux sciences 
préliminaires fait que peu d'expérimentateurs 
rempliraient aujourd'hui les conditions essen- 

8 
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tielles. Du moment où une solide éducation scien- 
tifique aura convenablement préparé nos travail- 
leurs, on se hâtera de profiter de ce vaste terrain 
d'expérimentation, très-propre à fournir d'indis- 
pensables données. La marche la plus convenable 
à suivre dans cet ordre de recherches sera de 
commencer par les conditions extérieures les plus 
générales avant d'arriver aux plus particulières. 
Il faut observer que ce genre d'expérimentation 
doit surtout être développé par l'étude de la 
théorie des milieux, dont il sera spécialement 
question dans la seconde partie de mon travail. 
Enfin, il est un autre vaste théâtre d'expéri- 
mentation trop négligé par beaucoup de physio- 
logistes et mal mis à profit par les médecins : 
c'est l'exploration pathologique, qui doit, dans la 
jsituation actuelle, être tournée tout entière à 
l'avantage de l'établissement de la biologie, sans 
laquelle toute grande théorie pathologique ne 
saurait en définitive se constituer. Les cas patho* 
logiques convenablement choisis , bien mieux 
que les vivisections, peuvent, dans beaucoup de 
cas, servir à la démonstration des problèmes ; et 
il est à regretter que la culture prématurée de 
l'anatomie et de la physiologie pathologique , 
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considérées isolément» ait privé la science d*un 
grand nombre de documents, qui n'auront une 
portée efficace que du jour où ces deux modes 
d'expérimentation seront étroitement liés par la 
méthode à Fétude de Vétat normal. En faisant 
l'histoire de Fanalomie pathologique, Ije mon- 
trerai les déviations dont la biologie souffre de- 
puis longtemps à cet égard. 

Après l'indication de ces deux premiers pro- 
cédés, nous devons signaler la comparaison que 
la biologie a surtout consacrée, et à laquelle elle 
doit ses plus utiles recherches. Bien que ce der- 
nier procédé, grâce aux efforts des derniers 
biologistes, ait eu déjà une grande efficacité, on 
peut cependant s'apercevoir que beaucoup d'aoa- 
tomistes et de physiologistes comparateurs se 
trouvent aujourd'hui dans une étrange situa- 
tion, en ce sens, que le travail même de compa- 
raison, au lieu d'être considéré à titre de moyen, 
est aujourd'hui effectué sans but, et n'a d'autres 
résultats que de fournir des séries de descriptions 
sans arriver jamais à la conclusion essentielle^ 
qui est la notion d'organisme et de vie. 

La première remarque à faire, c'est que lés 
tables de comparaison, bornées pour la plupart 
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aux animaux, privent Tesprit des divers degrés 
de la végétalilé qui constiluent la base de toute 
démonstration biologique faite par comparaison. 
Ce procédé ne peut avoir sa porlée que tout au- 
tant que Tensemble des êtres organisés y est em- 
brassé dans la même voe. Si une telle consi- 
dération avait déjà prévalu , les anatomistes 
comparateurs ne seraient pas tombés autant 
qu'ils Font fait dans Toubli regrettable de la su- 
bordination nécessaire de la vie animale à la vie 
végétative, ainsi que la méthode de leurs traités 
le laisse' voir. Une deuxième observation , relative 
à ces travaux» c'est que, à part quelques essais 
modernes, on y aborde la comparaison des or- 
ganes et des appareils sans que préalablement 
cette opératiofh ait porté sur les éléments et les 
tissus. Il semble que depuis Bichat une telle obli- 
gation aurait dû être plus rigoureusement sentie. 
Quant à la méthode suivie dans les traités d'ana- 
tomie et de physiologie comparées, elle s'est res- 
sentie, comme Tétude du type humain, de cer- 
taines influences particulières qui ont singuliè- 
rement retardé sa marche. Pour Tétude de 
rhomme, c est Part chirurgical qui a principa- 
lement maintenu la routine de la coordination 
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actuelle des ouvrages qui s'y rapportent* Dans 
Tanatoinie comparée, c est l'art des classifications 
qui a malheureusement entretenu la prépondé- 
rance des organismes de la vie animale sur ceux 
de la vie végétative^ et la culture isolée de ce 
procédé a également contribué à propager les 
vices de méthode que j'ai déjà signalés. Quoi de 
plus étrange, en effet, que de commencer la com- 
paraison par les organes les moins généraux 
de la série des animaux ! Enfin, si nous arrivons 
à considérer l'aspect philosophique du procédé 
comparatif, nous le trouvons aujourd'hui traduit 
par une misérable dispute entre les zootomistes 
qui soutiennent que les animaux peuvent être 
rangés en série, et ceux qui le contestent. En ren- 
dant ici un public hommage à l'homme qui, 
dans le passé, a donné le plus d'intensité au pro- 
cédé comparatif par Tinstitulion théorique de la 
série animale, je suis obligé d'ajouter que Blaln- 
ville, par suite du malheureux esprit théologique 
qui accompagna ses derniers travaux, a contri- 
bué lui-même à affaiblir Timportanee philoso- 
phique d'une théorie que tant de médiocres at- 
taques disputent encore aux jeunes intelligences. 
Pour la mémoire de Blainville, pour l'avenir de 
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la biologie, il est aujourd'hui urgent que la con- 
ception de la série s^offre dans tout son jour, afin 
qu'elle soit définitivement à Tabri de toute vaine 
opposition. 

Croire que Blainvilie a eu la prétention de 
ranger chaque embranchement d'animaux en 
une série réelle d'animaux connus, dont chaque 
degré présente à tous égards une nuance en 
plus ou en moins suivant qu'on l'envisage par 
rapport au degré immédiatement supérieur ou à 
l'inférieur, c'est se faire une idée entièrement 
fausse de la fondation à laquelle Blainvilie a con- 
sacré une partie de son existence. 

La série animale, à part la démonstration con- 
crète qu'elle comporte,doit être considérée comme 
un artifice de logique à l'aide duquel on peut 
faire l'analyse d'un organisme quelconque. Que 
deux animaux soient réciproquement inférieur et 
supérieur suivant qu'on les compare à divers 
points de vue, peu importe à la notion de série^ 
et tous les cas spéciaux invoqués pour la trouver 
en défaut ne peuvent lui ôter son aptitude philo- 
sophique. 

C*est principalement de la part de ceux qui 
prétendent le plus faire de l'anatomie comparée 
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qae Tiennent encore les oppositions. Or, je le de- 
mande, que devient la comparaison en biologie si 
elle se réduit à Texamendes spécialités de chaque 
cas isolé, au lieu de s'attacher, da^is une suite de 
cas analogues, à démontrer'ce qui réellement est 
commun à tous? chose oiseuse à mettre en pro- 
blème si on repousse d'abord la possibilité d'une 
comparaison très-prolongéed*une suite decas ana- 
logues, où le sujet se modifie par une succession 
continue de dégradations presque insensibles. 

En un mot, renier la conception théorique de 
la série, c'est se priver du plus puissant moyen de 
. comparaison ; et, loin de rechercher les petits cas 
qui la mettent en défaut, il faudrait plutôt ^imi- 
ner les animaux qui ne s'y accommodent pas et 
imaginer ceux qui peuvent la compléter. 

Mais si nous examinons les cas qui entretien- 
nent la dispute, pense-t-on qu'ils soient de nature 
à mériter une attention sérieuse, même à titre de 
recherche particulière ? Je le contesite I Les hom- 
mes, qui attaquent la série nous opt donné la me- 
sure de leur portée philosophique enprenant pour 
guide de leurs rechercbe9>cet aoatomiste tant vanté 
qui a si incomplètement senti la subordination 
de la vie animale à la vie végétative, et dont le 
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médiocre esprit de généralisation a eu la singu- 
lière vision d*un animal réduit aux appareils de 
]ayie de relation» et pouvant extifer ainsi mo- 
mentanément (1). Quand on viole à ce point le 
principe de généralité dans un sujet qui en com- 
porte si bien l'application, on ne peut jouir long- 
temps d*un grand crédit en biologie. 

En attendant qu'une meilleure direction dans 
Tanatomie fosse voir quels sont les points fon- 
damentaux de la comparaison des animaux, il 
faut répondre à ceux qui nient la série des ani- 
maux qu'il y a série réelle pour les organes et les 
appareils et que cela suffit pour les besoins de la 
comparaison. Quant au procédé lui-même, pour 
que son emploi soit facile et se vulgarise, il faut 
construire la série avec un petit nombre de types, 
qui, loin d'être inamovibles, pourront être rem- 
placés par d'autres suivant les cas. Une connais- 
sance précise des différents degrés appuyée par 
une saine philosophie permettra toujours à cet 
égard de faire un choix convenable pour toutes 
les démonstrations générales ou particulières que 
comporte la science des êtres vivants. 

(1) Cavier, leçons d'anatomie comparée, Paris, an VIII, 
t. l,p. 18. 
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A côté de ces moyens principaux, je ne dois pas 
omettre le procédé de là nomenclature dont le 
type fondamental est fourni parla numération 
parlée, et dont le développement moderne des 
connaissances chimiques a donné une si belle ap- 
plication. Sans former ici Tespérance utopique de 
voir un jour la biologie servie par une nomen- 
clature aussi parfaite et aussi efQcace que celle 
de la chimie, cependant un tel moyen peut y 
présenter assez d'intérêt pour qu'on doive en étu- 
dier la juste application. C'est dans la mathéma- 
tique et la chimie qu'il faut eu étudier les vérita- 
bles principes ; et, de même que les chimistes em- 
pruntent à la biologie le procédé de la compa- 
raison pour ranger les corps en familles, de même 
les biologistes, dans remploi de la nomenclature, 
doivent, le plus possible, se rapprocher des types 
préliminaires. On se conformera de cette ma- 
nière à cette règle formulée par M. A. Comte (1), 
qui prescrit que «chaquegrand artifice logique doit 
être directement étudié dans la partie de la phi- 
losophie naturelle qui en offre le développement 
le plus spontané et le plus complet, afin de pou- 
-voir être ensuite appliqué, avec les modifications 

(1) Cours de philosophie positire, t. III, p. G4. 
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convenables, au perfectionnement des sciences 
qui en sont moins susceptibles. » 

Dans la partie consacrée aux développements 
particuliers de chaque procédé, j'étudierai avec 
détail les modes d'application de la nomencla* 
ture. 

Je termine ici Texpositiondes notions purement 
théoriques dont je vais aborder la dépionstration. 
Néanmoins la seconde partie de mon travail, es- 
sentiellement entreprise en vue d'une systémati- 
sation, ne saurait se réduire à une simple relation 
de foits ; on doit prévoir, au contraire, qu'à pro- 
pos de rbistoire de chaque partie de la biologie, 
je serai naturellement amené à des compléments 
théoriques plus spéciaux dont j*ai dû. dégager 
cette première partie. 
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SECONDE PARTIE. 



P&AN GÉNÉIUX. 

Quand on observe la marche de Fesprit bu- 
main dans la conception biérarcbiqne des idées 
scientifiques, on le voit, à mesure qu'il arrive 
aux notions les plus complexes, lutter de plus en 
plus entre ses tendances réelles et l'esprit tbéolo- 
gico>métaphysique; mais, par suite de Taccom- 
plissemeut de son évolution normale, les êtres 
surnaturels et les entités cèdent peu à peu le ter- 
rain et sont finalement culbutés par ravénement 
fatal des idées positives. Tel est, quant à cette 
dernière phase, Taspect caractéristique de la bio- 
logie se dégageant à peine des dernières entraves 
de la métaphysique. Dans cette dernière science, 
comme dans les autres parties de la philosophie 
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naturelle, certains points ont pu de bonne heure 
recevoir un premier degré de positivité. L'ana- 
tomie, pour tout ce qui ressort de l'observation 
directe, a devancé de beaucoup la physiologie; et 
cette dernière, bornée à la considération de Fêtre 
vivant, a dû, pour des raisons analogues, précéder 
dans sa fondation la théorie des milieux, dont les 
points de vue ofifrenl la plus grande complexité. 
Anatomie, physiologie et théorie des milieux, 
telles sont donc les trois époques de cette histoire 
que je vais d'abord parcourir, soit pour démon- 
trer le développement réel qu'a suivi en effet la 
science des êtres vivants, soit pour trouver dans 
la marche spéciale de chaque partie de nouvelles 
bases pour Textension de la méthode. 

Le travail que j'entreprends, par son but et sa 
nature, exclut toute recherche minutieuse de la 
série des découvertes effectuées sur chaque ques- 
tion de biologie. C'est évidemment sur tes élé- 
ments historiques de la coordination de cette 
science que va principalement porter Texamen. 
Tout dans une science n'a pas, à beaucoup 
près, le même degré d'importance et de généra- 
lité; c'est en confondant des points de vue très- 
distincts que beaucoup d'historiens de la science 
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ont malheureusement accolé dans les mêmes ap- 
préciations des travaux d'un ordre bien différent, 
et des observateurs d*un inégal mérite. La faveur 
obtenue par ces narrateurs n'a que trop dépendu 
de ce régime moderne dans lequel les découvertes 
machinales ont souvent plus de succès que les 
coordinations les plus essentielles. Il suffit heu- 
reusement aujourd'hui de signaler dépareilles 
anomalies à la génération scientifique naissante, 
pour qu'elle en soit préservée. Mais qu'on ne s'y 
trompe point, Thisloire générale ne peut dispen- 
ser, dans tous les cas, de Tétude délicate des 
progrès successifs effectués dans chaque question 
particulière de physiologie; il est, au contraire, 
facile de prouver la grande efficacité de cet ordre 
de notions historiques dans renseignement des 
sciences. La grande complexité des phénomènes 
s'oppose bien souvent aux succès de l'éducation 
scientifique; et, à beaucoup d'égards, on com- 
prend combien l'histoire précise de révolution 
positive d'une théorie peut offrir d'intérêt pour sa 
vulgarisation. En considérant la profonde inéga- 
lité intellectuelle et morale des individus, il faut 
prévoir qu'un professeur, malgré son mérite, sera 
compris à des degrés très-variés dans une théo- 
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rie exposée avec son entier développement. Un 
auditoire, en un mot, ne peut être composé d'in- 
dividus appartenant tous à leur siècle : dès lors on 
conçoit tout l'avantage qu'on peut retirer, dans 
l'enseignement, de Texposition historique d*une 
question, prise aux diverses époques de son 
évolution positive et offrant à chaque progrès 
un développement nouveau. Du reste, quel 
que soit le degré d'intensité de notre esprit, 
on peut assurer que, pour la conception d'une 
idée, rien n'est plus propre à dresser notre intel- 
ligence que l'aspect des degrés successifs de matu- 
rité acquis par la raison humaine dans tout pro- 
blème d'une certaine complexité ; et de même que 
l'humanité a conçu Tespace avant de concevoir 
les corps, marche rationnelle qu'il est nécessaire 
de suivre dans toute éducation scientifique, de 
même, dans les notions particulières, la raison 
humaine a passé par divers degrés de simplicité 
qu'il est indispensable de parcourir pour que 
toute intelligence puisse, à un degré quelconque, 
se les approprier. 

L'esprit philosophique qui domine. toute opé* 
ration historique doit être essentiellement pris en 
considération. Il est certain que le peu de cas que 
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beaucoup d'esprits paraissent faire de la méthode 
historique dans les sciences vient précisément 
d*un mauvais emploi de Thistoire elle-même. 
Quel exemple plus caractéristique à citer, à cet 
égard, que cette Histoire des sciences, publiée il 
y a peu d'années par le dernier penseur de la bio- 
logie, et dans laquelle le choix des types est dirigé 
d'après une déplorable rétrogradation théologi- 
que? Par quelleétrange aberration, dansnotre siè- 
cle, l'histoire du réel, du précis, du positif, peut- 
elleétre conduite par la philosophie du chimérique, 
du vague et du fictif? Cette observation est aussi 
capitale pour Thistoire générale de la biologie que 
pour l'examen particulier des notions secondaires; 
et le rôle important que j'essayais plus haut d'as^ 
signer à l'histoire dans l'enseignement des scien- 
ces deviendrait trè&-préjudiciable, si les diverses 
phases d'une question se trouvaient aiusi caracté- 
risées par de mauvais types. Le succès d'un tel 
procédé dépend surtout de la vraie conception 
théorique du passé ; et ce n'est que d'après l'his- 
toire de l'humanité crasidérée dans ses divers 
modes d'existence qu'il faut régler l'histoire 
particulière des sciences, condition qui ne pou- 
vait être remplie avant la découverte des lois d'é- 
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volution, que j'ai exposées dans ma première 
partie. 

Pour éviler la confusion que je reprochais plus 
haut à beaucoup d'historiens, j'aurai soin de pré- 
ciser pour chaque division de la biologie les divers 
degrés de l'analyse historique. La principale pré- 
caution consistera à séparer les documents relatifs 
à Tordre de ceux relatifs au procédé. Étudier tel 
organe après tel autre organe, tel appareil après 
tel autre appareil, c'est se confornier à un ordre; 
décrire un organe dans sa forme, ses rapports, 
suivant l'âge, le sexe, l'état normal ou anor- 
mal, etc., c'est employer des procédés divers de 
démonstration. C'est en distinguant l'examen de 
la série des perfectionnements relatifs à ces deux 
parties de la méthode qu'on peut arriver sûre- 
ment à ufl jugement équitable de l'importance 
des services rendus à la science par tel ou tel tra- 
vailleur. 

Du reste, pour donner encore plus dé cohérence 
à cette seconde partie historique, j'aurai soin pour 
chaque division de procéder par à priori, c'est- 
à-dire que je commencerai toujours par une dé- 
termination théorique du problème que je résou- 
drai ensuite par l'exploration historique; et de 
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même que Tensemble de cette seconde partie va 
servir de démonstration à la première, de même 
chaqueexamen historique correspoudraà la théorie 
particulière qui s'y rattache. La rigueur que je 
mettrai dans cette marche en fera sentir aisément 
toute la portée générale. 
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Abt. I. — Hiftoite «t tytlèiiiiitÎMtioii de Vmnmtùme, 

Quand on cherche à se représenter Tensemble 
de Fanatomie, il est facile aujourd'hui de conce- 
voir les divers degrés d'analyse dont cette partie 
de la biologie est susceptible. Eu établissant ces 
degrés d'après le plus ou moins de généralité du 
sujet qu'on envisage, on voitiout d'abord qu'un 
organisme d'une certaine complication peut tou- 
jours se décomposer en appareils^ les appareils 
en organes, et les organes en éléments simples ou 
composés, constituant des tissus plus ou moins 
complexes. 

En prenant Tordre inverse qui représente la 
vraie marche analytique, on voit que, pour arri- 
ver à la notion d'organisme, il faut successivement 
passer par les éléments, les tissus, les organes et 
les appareils: les éléments préparent la notion de 
tissu, les tissus celle de l'organe, l'organe celle de 
l'appareil , et l'appareil celle de l'organisme ; il im- 
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porte seulement de bien préciser le vrai point de 
vue de chacun de ces degrés. 

L'anatomie générale, comprenant Tétude des 
éléments et des tissus, par suite des développements 
heureux qu'elle acquiert chaque jour sous Tin- 
fluence d'un meilleur esprit de recherche, et d'ail- 
leurs d'un perfectionnement intéressant dans les 
instrumentsd*observalion,pourraittendreàdépas- 
seren statique ses vraiesaltribuiions en absorbant 
rétude des organes dans celle des tissus et celle 
des appareils dans les systèmes. La considération 
du parenchyme viendrait favoriser encore cet em- 
piétement. Je pense quePétudedes systèmes ne sau- 
rait constituer un degré précis d'analyse anatomi- 
que et doit être rattachée à l'hisloiredechaque élé- 
ment et de chaque tissu. Ainsi, à propos de la 
cellule et de la fibre, on doit en donner la répar- 
tition générale dans les différents êtres organisés. 
C'est là, du reste, la marche générale adoptée par 
Bichat (1). La considération unique d'un seul 
type pourrait à peine autoriser une étude isolée 
des systèmes et ne pourrait éloigner le vague qui 
s'attacherait à un tel sujet. Quant à l'étude du pa- 



(1) Anatomie gMrale, Paris, on X, r. I, Précî» analytique 
des malières, p. 9. 
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renchyme, si elle n'est pas circonscrite à une ap- 
préciation très -générale des diverses combinaisons 
de tissus, elle peut facilement empiéter sur Fa- 
natomie des organes qui, sous le rapport statique, 
ne sont qu'une forme déterminée de tel ou tel pa- 
renchyme. Les limites dans lesquelles il faut se 
tenir à cet égard ne peuvent être bien senties que 
dans une élaboration systématique de Tanatomie. 
Il est facile de prévoir que toutes les fois qu'une 
partie de la statique sortira ainsi de ses attributions 
elle doit perdre son véritable caractère et manquer 
son effet. 

La circonscription de Tanatomie des organes 
doit être pareillement fixée. Dans l'organe, l'élé- 
ment et le tissu affectent une forme déterminée, 
et se présentent à l'observation dans des cas bien 
tranchés dont l'étude est plus facile. Chaque or- 
gane étant considéré d'abord isolément, puis par 
rapport à un ensemble d'organes, on arrive à se 
rendre compte de la constitution des divers appa- 
reils. Enfin, les appareils eux-mêmes devien- 
nent l'objet d'un dernier ordre de recherches dont 
le but est la notion d'organisme. Il est ici indis- 
pensable de faire une remarque sur ce que Ton 
doit entendre par anatomie des appareils. L'ana- 
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tomie des appareils , telle qu'elle est dans nos 
traités, n'est que la simple description d'appareils 
d'organes dans laquelle, depuis Bichat, on n'a 
introduit aucun perfectionnement. Il reste à faire 
pour les appareils ce qu'on a fait pour les orga- 
nes, il s'agit d'en étudier les diverses relations et 
combinaisons pour être sûrement mené à la con- 
ception de l'organisme. — Ce nouveau point de 
vue ne s'est traduit que par des opérations techni- 
ques très-restreintes, et je suis heureux d'en avoir 
le premier signalé l'utile fondation (1). 

L'ensemble de l'anatomie étant ainsi briève- 
ment exposé, je vais pouvoir aborder sans obscu- 
rite les documents historiques qui peuvent servir 
à une coordination générale de ses différentes 
parties. 

Le principal des arts correspondant à la science 
de l'organisation, la médecine, a, de beaucoup, 
précédé, dans le passé, le développement de l'ana- 
tomie. La pensée que la connaissance de la struc- 
ture de l'être vivant pouvait servir à remédier 
aux maladies qui en troublent les fonctions, ne 
pouvait résulter que d'un progrès très-notable de 



(1) Mémoires de la Société de Biologie, Paris, 1860, t. I, 
section des Mémoires. 
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l'esprit humain. Pour l'analomie générale, bien 
qu elle se soit véritablement constituée par la lu- 
mineuse coordination du grand Bichat, cepen- 
dant, à défaut de moyens artificiels d'analyse, tous 
les esprits systématiques qui l'ont précédé n'a- 
vaient pas manqué de commencer l'anatomie par 
des considérations générales dont Tesprii se rat- 
tache proprement à la partie préliminaire de Fa-' 
natomie.Le chef de la philosophie ancienne (1), 
dans le commencement du premier livre de F His- 
toire des animaux, s'exprime de la manière sui- 
vante : 

(( Les parties de Tanimal sont ou simples ou 
composées. Les premières sont celles qui peuvent 
être divisées en parties similaires : telle est la 
chair; elle n^ofire dans ses divisions que de la 
chair. Le caractère des secondes est de ne pouvoir 
être subdivisées en parties similaires : ainsi, la 
main ne se divise pas en plusieurs mains, ni le 
visage en plusieurs visages. Entre celles-ci, quel- 
ques-unes ne s'appellent pas simplement parties: 
on leur donne le nom de membres lorsqu'elles 
forment un tout qui a ses parties propres. La 

(1) Aristote, Histoire des Animaux, trad. par damas, Paris, 
1783, 1. 1, p. î. 
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tête, la cuisse, la main, le bras entier» la poitrine, 
sont des membres, parce que ces parties forment 
un tout et ont d'autres parties qui leurappartien- 
nent. Les parties composées sont formées de la 
réunion des parties simples: la main, parexem- 
pie, est formée de cbair, de nerfs et d'os. » 

Ce passage caractéristique et ceux qui le suivent 
dans le même paragraphe donnent une idée des 
spéculations anciennes sur Tanatomie générale. 
Elles s'étendent ensuite dans Rufus(l] et Érasis- 
trate (2), dans Galien (3); plus tard, dans Syl- 
yius (4), Goiter (5) ; enfin, chez les brillants anato- 
mistes des 17'' et 18* siècles. Mais c'est dans Bichat 
que, pour la première fois, l'étude des tissus se 
trouve théoriquement conçue, et il n'y a plus au- 
jourd'hui qu'à marcher sur ses traces. 

11 faut néanmoins reconnaître que les travaux 
particuliers exécutés depuis le commeiacement 
de notre siècle ont très-heureusement étendu la 
pbrtée de celte grande théorie préliminaire qui, 

(1) i>e partibus corp. hum.^ p. 2B, &9. 

(2) Galien, CammenU I iiKlib. Hipp., Dênat. kwm,, c). I, 
p. 61,D. 

(Z)DêU9upartium, 1, 1, cl. I, p. 3S4, H. Method, medend.j 
i,5»cl. Vil, p. H, A. 

(4) Isagoge, 1. 1, c. iv, Oppi, p. 94. 

(5) Lectiones G. Fallopii, De partibus mnlarihui, in-folio. 
Nor., 1575. 
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d'après les indicatioDS de Bichat, devait embras- 
ser tous les degrés de Tanalyse anatomique. Ea 
attendant qu*une doctrine convenable vienne 
éclairer cette première partie de Tanatomie, on 
doit citer avecavantage les recherches de Henle (1), 
Mandl (2), Lebert (3), Donné (4), Charles Ro- 
bin (5), etc., qui peuvent déjà servir à une re- 
construction. Je passe donc à Tanatomie des or- 
ganes,*sur laquelle porte essentiellement Tbistoire 
des travaux anatomiques passés. 

C'est en étudiant les monuments historiques 
de cette nation grecque, qui, par une singulière 
anomalie de développement, commença par être 
spéculative avant d'être guerrière, qu'on trouve 
les premières traces de Tanatomie des organes. Le 
progrès de cette partie de la biologie consista 



(1) Traité d'anatomie générale, irad. de rallem. par 
A. i. L. Jourdao. Paris, 1843. 

(2) Anatomie microscopique, Paris, 1838-1849. 

(3) Physiologie pathologique. Paris, ISAà.—Traité pratiqué 
dès maladies scrofuleuses et Hil^erculeuses, Paris, 1849. — 
Traité pratique des mcUadies cancéreuses et des affections 
curables confondues avec le cancer^ Paris, 1851. 

(4) Cours de mioroscopiê. Paris, 1844. 

(5) Des végétaux qui croissetit sur l'homme et sur les ani' 
mauœ vivants. Paris, 1 847. ^ Du microscope et des ii^êctions. 
1849.— Tableaux d^anatomie contenant Veœposé de touUsles 
parties à étudier dans Vorganisme de l'homme et dans c^ui 
des animaux» 1860. 
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longtemps dans la simple acquisition d'un petit 
nombre de faits particuliers ; il fallut le puissant 
génie d*Aristote pour ébaucher une systématisa-* 
tion anatomique plus de trois cents ans ayant Père 
catholique. Pendant cette période de préparation, 
il importe de déterminer d'une manière générale 
Tordre suivant lequel se firent les découvertes. 
Ce point est d'autant plus essentiel à examiner, 
que déjà Tétude de la classification des sciences 
nous a démontré que Tordre hiérarchique des , 
conceptions est aussi Tordre historique. Cela se 
vérifie dans chaque science, en particulier comme 
pour Tensemble. Dans la mathématique, le pa- 
rallèle est rigoureusement observable pour les. 
plus petits détails^ et on peut de même s'assurer 
qu'en astronomie et en physique l'esprit humain 
a procédé des notions les plus générales aux plus 
particulières; et bien que dans une science aussi 
complexe que la biologie nous n'espérions pas 
trouver une aussi grande rigueur , néanmoins les 
lois de développement doivent nous porter à 
étudier comment Tesprit humain a procédé dans 
l'élaboration de cette science. 

L'anatomie de Thomme a-t-elle débuté par l'é- 
tude des os, des muscles et des nerfs? en aucune 

4 
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façon ; pas plus que la mathématique n'a com- 
mencé par rétude des surfaces, ou la physique par 
celle de Télectricité. Les dissecteurs modernes 
diront que, pour connaître des muscles, il faut 
savoir disséquer; cependant je doute qu'il soit 
permis de suspecter F habileté des anciens à cet 
égard, quand nous voyons Alcméon, d'après Chai- 
cidus (1), disséquer Tœil et l'oreille, et décou- 
vrir la trompe qu'Eustache a retrouvée au 16^ 
siècle, etEmpédocle, au rapport de Plutarque(2), 
reconnaître dans Toreille une construction en 
forme de limaçon. Mais, du reste, cette objection 
ne saurait s'appliquer à Fétude des os, qui, disse* 
qués en quelque sorte par la putréfaction des 
corps, devaient fréquemment s'offrir à l'observa- 
tion. Je ne pense donc pas qu'on doive juger la 
marche deTesprit humain par des considérations 
aussi spéciales. Les organes de Téconomie animale 
qu'on a connus en premier lieu sont les viscères f 
c'est-à-dire les organes de la nutrition, puis les 
organes de la génération ; et il est très-remarqua- 
ble de voir qu'Âristote lui-même a pu concevoir 
l'organisme, ainsi que je le démontrerai plus loin^ 

(1) Comment, in Timœum, Platonis Dialoffum, p. 340. 

(2) De Placitis philosophorum, 1. IV, c. itvi. 
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tout en ayant sur les os et les muscles des idées 
très-inexactes. Il croyait, en effet, que tous les os 
proviennent de [répine, qu'il y a trois sutures à 
la télé masculine et une seule au crâne de la 
femme, etc., etc. Quant aux muscles, ils n'ont 
été étudiés ni par Hippocrale, ni par Arîslote, ni 
par les auteurs hippocratiques , et dans Galien 
même la myologie est extrêmement incomplète. 
Cette direction particulière de l'anatomie pré- 
paratoire est des plus caractéristiques : on y 
Toit la généralité des organes de la yie végétative 
instinctivement consacrée, malgré la plus grande 
facilité qu'il y avait à étudier les organes de la 
vie de relation, dont les formes plus spéciales et 
mieux déterminées se prêtent davantage à une 
étude élémentaire. Nous voyons même, à la fin 
du moyen âge, Tanatomie consister encore es- 
sentiellement dans rétude des viscères; et dans 
Touvrage de Mondini (1), qui servit de modèle 
jusqu'à Vesale, les viscères sont les organes que 
l'auteur décrit avec le plus de soin, tandis que 
les organes de la vie de relation y sont encore 
très-peu étudiés. Si, à partir de Vesale, l'étude 
des appareils de la vie animale prend tout à coup 

(1) Anal omia Uimd'my in-folio. Ven., 1495. 
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une grande extension, c^est par un résultat na- 
turel de la marche que devait suivre Tanatomie, 
qui, arrivant à l'exploration d'organes plus spé- 
ciaux, y acquiert bientôt une grande précision; et 
la facilité de l'étude d'une part, d'autre part les 
besoins d'une chirurgie florissante ont, malheu- 
reusement pour la philosophie anatomique, en- 
tretenu jusqu'à nos jours une désastreuse pré- 
pondérance des organes de la vie de relation, 
assez marquée pour que des anatomistes en 
grande faveur aient méconnu entièrement la 
subordination si réelle des organes de la vie ani- 
male à ceux de la vie végétative. 

Ces premiers résultats de l'élaboration normale 
de Fanatomie seraient déjà d'une grande valeur 
pour la méthode qu'il s'agit d'y employer, mais 
nous devons principalement recourir aux grandes 
tentatives de coordinations émanées des types 
historiques de cette science, afin d'arriver à la 
fondation inébranlable du meilleur système. 

Les sources principales auxquelles on peut 
puiser la connaissance précise delà première mé- 
thode anatomique, fondée par le grand Aristote, 
sont les quatre livres de ce philosophe sur les 
Parties des animaux, et surtout les neuf livres de 
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THiSTOiRE DES ANiMAtx. Quant aux huit livres de 
Descriptions anatomiques indiqués par Diogène 
Laërce, ils devaienl consister en études particu- 
lières d*anatomie, et leur perte ne saurait rendre 
impraticable une telle appréciation. Comme Tôu- 
vrage De Partibus anihaliuh contient surtout des 
généralités relatives aux causes, tandis que les 
organes y sont indiqués très-sommairement, on 
peut borner l'examen à l'histoire des animaux. 
Ce dernier traité, au point de vue de la constitu- 
tion finale de la biologie, peut être considéré 
comme la conception scientifique la plus hardie 
des temps anciens. Ce jugement n*est pas une 
simple répétition des justes éloges fournis par les 
admirateurs d'Aristote : il résulte d'une appré- 
ciation particulière dirigée par les principes ex- 
posés au commencement de mon travail. On 
trouve, en effet, dans la série des neuf livres de 
THisTOiRE DES AN1UAVX, un Sentiment profond de 
Tensemble de la biologie. Dans les trois premiers 
livres et une partie du quatrième, les animaux 
sont considérés au point de vue statique; dans 
les trois suivants, les animaux sont comparés au 
point de vue dynaniique. Enfin, dans les deux 
derniers, on trouve véritablement l'étude des 
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milieux dans une série (inobservations compa- 
rées relatives à la nourriture, à Thabitation et 
aux mœurs des animaux. Évidemment les faits 
manquaient à Aristote pour accomplir cette vaste 
élaboration; mais il en a parfaitement senti le 
plan général, et l'on ne peut bien juger l'im- 
mense mérite de cette œuvre qu^en prenant pour 
base, comme je viens de le faire, les perfection- 
nements modernes de la classiGcation particu- 
lière de la biologie. J'arrive actuellement à ne 
considérer que les premiers livres, dans lesquels 
Aristote fait préalablement Texamen des parties 
du corps avant d'étudier les fonctions. Le pre- 
mier paragraphe du premier livre contient en 
quelque sorte le résumé de Touvrage (1); Aristote 
y expose des généralités sur les caractères dis- 
tinctifs des animaux, tirés de la composition de 
Torganisme, des fonctions, de la manière de 
vivre et du caractère. Dès le second paragraphe, 
on trouve une appréciation générale de l'être vi- 
vant dans laquelle les organes sont indiqués spon- 
tanément dans Tordre de généralité et d'indépen- 
dance réciproque. Cette remarque est si impor- 
tante, qu'il devient indispensable de recourir 

(1) loc. cit. de la page 1 à la page 13. 
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à des citations. « L'organe par lequel se prend la 
c< nourriture, et le lieu où elle se rassemble en- 
« suite, sont des parties communes à tous les 
« animaux, mais susceptibles des ressemblances, 
« des différences qui viennent ou de la forme, ou 
« de la grandeur, ou de Tanalogie, ou de la po- 
« silion. Après ces parties, celles qui sont cora- 
c( munes au plus grand nombre des animaux, 
« quoiqu'elles ne se trouvent pas dans tous, sont 
c< les organes par lesquels ils se .déchargent 
« du superflu des nourritures. L'organe par 
« lequel se prennent les aliments s'appelle bouche; 
« celui où ils se rassemblent, ventricule et intes- 
« Uns. Les autres parties ont plusieurs dé- 
« nominations. Le superflu des aliments étant de 
a deux espèces, les animaux qui ont des parties 
« destinées à recevoir le superflu des nourritures 
« liquides en ont d'autres pour le superflu des 
a nourritures sèches; mais cela n'est pas réci- 
« proque. Ainsi tous ceux qui ont une vessie ont 
« des intestins; mais on ne peut pas dire que 
c( tous ceux qui ont des intestins aient une 
« vessie (1), » Arislole saisit donc avec précision 
le fait primordial dans l'organisation des ani- 

(1) Livre ï, J2, 1. 1, p. 13. 
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maux, les organes de la composition et de la dé- 
composition . Au paragraphe III , sui van t sa marche 
logique, il indique, dans Tordre de généralité, 
les organes de la génération. «Les parties des- 
«c tinées à rémission de la liqueur séminale sont 
« encore des parties communes à la plupart des 
<c animaux. Ceux qui ont la faculté de se repro- 
« duîre font cette émission ou en eux-mêmes ou 
ce dans un autre individu : les premiers sont les 
« femelles, les seconds les mâles. Dans quelques 
ce genres d^animaux, il n*y a point de mâle et de 
(( femelle. La forme des parties qui servent à la 
(c reproduction n'est pas la même dans tous. Ger- 
ce taines femelles ont une matrice, d'autres une 
« partie qui en tient lieu. Telles sont les parties 
« les plus' nécessaires à l'animal, et dont les unes 
« se trouvent également dans tous, les autres 
« dans le plus grand nombre. » 

Aristote , d'après l'édition que j'ai sous les 
yeux, termine ce paragraphe par une observation 
sur le sens du toucher, qui constitue une véri- 
table digression, dont il n'est probablement pas 
coupable ; car, au paragraphe IV, il reprend sa 
marche principale et indique la circulation, au- 
tant qu'il pouvait le faire. « Il faut encore remar- 
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« quer que tous les animaux, sans exception, ont 
<i un fluide dont la privation , soit naturelle, soit 
(( accidentelle, les fait périr, et des vaisseaux dans 
a lesquels ce fluide se forme.» Quel que soit le ca- 
ractère incomplet de ces considérations générales, 
il ne faut pas moins y reconnaître les principes 
qui doivent présider à une exposition rationnelle 
de Tanalomie. Aristote, après avoir parcouru le 
premier ordre de phénomènes, passe à l'indica- 
tion des organes de la vie de relation, en com- 
mençant par les organes des sens, et termine par 
Texamen général et comparatif des appareils de 
locomotion. Pour achever de caractériser les con- 
ceptions générales d' Aristote, nous termine- 
rons ces citations par deux passages du Traité de 

L*AME (1) : 

« Parmi les corps naturels, les uns ont la vie, 
a les autres ne Font pas ; et nous entendons par 
« la vie ces trois faits : se nourrir par soi-même, 
« se développer et périr. » 

Au chapitre III du même livre, il examine la 
loi de la série régulière des fonctions dans Tordre 
de généralité et d'indépendance réciproque : 



(]} Liy. II, ch. ], § 3, édiu de M. J. Barthélemy-SaiDt-Hi- 
laire. Paris, 1846. 
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a Sans nutrition, point de sensibilité. Mais la 
<i nutrition dans les plantes est séparée de la sen- 
te sibilité. D*autre part, sans le toucher, aucun 
a des autres sens n*existe. Mais le toucher peut 
<i exister sans les autres : ainsi beaucoup d'ani- 
(( maux n'ont ni la vue ni Touîe, et sont tout à 
« fait privés du sens de l'odorat. Parmi les êtres 
(( doués de sensibilité, les uns possèdent la loco- 
c< motion, d'autres ne Font pas. Enin, très-peu 
(( d'animaux ont le raisonnement et la pensée. 
« Ceux qui, parmi les êtres périssables, ont le rai- 
(( sonnement, ont aussi toutes les autres facul- 
« tés; mais ceux qui n'en ont qu'une n'ont pas 
« tous le raisonnement. En outre, les uns sont 
« dénués de l'imagination, tandis que d'autres ne 
« vivent que par elle. Quant à l'intelligence spé- 
« culative, c'est une tout autre question.» 

Dans le chapitre II, il dit explicitement que la 
nutrition subsiste indépendamment des autres 
fonctions, tandis qu'il est impossible que sans elle 
les autres subsistent. II n'est donc pas permis 
de douter que la notion générale de l'organisa- 
tion animale ne soit pas formulée dans Aristote; 
mais quand il entre dans l'exécution du plan, on 
le voit se diriger vers le seul but qu'il puisse at- 
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leiadre, c'esl-à-dire une coordination très-géné- 
rale des animaux, basée sur Tétude des analogies 
et des différences dans les parties qui s'offraient 
spontanément à son observation. Aussi, en pré- 
parant cette coordination, dans les premiers H- 
yres, par Texamen des parties, et en prenant 
rhomme comme le type le mieux connu, il décrit 
extérieurement la tête, le cou, le thorax, le ventre 
et les membres; puis, dans le même ordre, il 
passe aux organes contenus dans chacune de ces 
parties. Cette méthode, la seule qu'il pouvait 
suivre, suffisait au but essentiel qu'on pouvait se 
proposer à cette époque. 

U résulte de cette appréciation sommaire deux 
choses : la conception générale de la méthode 
anatomique, d'après la considération de Ten- 
semble des êtres, et Texécution d'un plan qui ré- 
pondait fidèlement aux besoins du temps et le seul 
système alors réalisable. 

Après Aristote,, Galien est le premier analo* 
mlste important qui s'offre à nous ; mais, au point 
de vue de l'ordre général, nous n'avons aucun 
progrès à lui attribuer ; ce qui tient essentielle-' 
ment à ce que Galien, considérant surtout le type 
humain et accessoirement des organismes très- 
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Toisins, s'est trouyé à cet égard dans des conditions 
moins favorables quAristote. 

Galien aborde l'étude de l'homme par les par- 
lies qui le distinguent des autres animaux, et 
prend véritablement la méthode au rebours (1) ; 
il examine les appendices avant les parties essen- 
tielles de ranimai. A côté de cette grave imper- 
fection, on trouve dans les œuvres anatomiques 
de Galien des perfectionnements de description 
très-remarquables. Mais il faut arriver aux temps 
modernes pour trouver la suite de la systémati- 
sation d'Aristote. 

Sans entrer ici dans de longs détails pour ex- 
pliquer le retard du mouvement intellectuel cor- 
respondant au moyen âge (2) » nous devons re- 
marquer qu*à défaut d'une saine théorie histo- 
rique, des critiques superficiels ont exagéré, 
à regard de ce ralentissement, Vinfluence des in- 
vasions germaniques; car ces bouleversements 
politiques ne se sont produits que plusieurs 
siècles après l'établissement du régime propre au 
moyen âge. C'est également par suite d'une fausse 

(1) Anatom, admtn., 1. 1. 

(2) Voir, pour de plus graods développements, les deux der. 
niers volumes du Système de philosophie positive de M. A. 
Ck>mte. 
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appréciation qu^on a cru trouver dans les insti- 
tutions et les événements de cette époque une 
tendance à comprimer l'esprit humain. L'intel- 
ligence n'était certes pas engourdie; mais en 
vertu de l'inévitable obligation d'appliquer tou- 
jours les plus hautes capacités aux opérations 
exigées, à chaque époque, par les plus grands be- 
soins de rhumanité, on voit, dans la première 
phase du moyen âge, tous les penseurs occupés 
du développement progressif des institutions ca- 
tholiques. Mais, dès que ce régime est arrivé à sa 
pleine maturité, on voit, dès la seconde phase, la 
culture des sciences s'organiser ; et c'est précisé- 
ment en Italie, au centre même de l'autorité spi- 
rituelle, que s'effectue un mouvement très-no- 
table au point de vue philosophique, scientifique 
et esthétique. Je dois observer qu'on a exagéré 
l'action des Arabes au milieu de cette recrudes- 
cence mentale. Comme l'organisation du mono- 
théisme mahométan n'exigeait pas une élaboration 
aussi pénible que celle du catholicisme, les prin- 
cipaux esprits n'ont pas été distraits de l'étude 
des sciences; aussi voit- on, 'en effet, les Arabes 
figurer avantageusement pendant l'interrègne 
occidental, et ce sont eux qui, pendant les pre* 
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mières phases da moyen âge représentent la 
transition générale de révolution grecque à 
révolution moderne. Néanmoins, dans le sujet 
que nous examinons noas n'avons à signaler 
aucun progrès essentiel effectué par les penseurs 
orientaux, qui, à cet égard, n'ont fait que trans- 
mettre la science d'Aristote, et surtout de Galien. 
Dans les ouvrages de beaucoup d'entre eux on ne 
rencontre même qu'une petite partie des connais- 
sances anatomiques sorties de Fécoie d'Alexandrie. 
Dans la troisième phase du moyen âge, le 
monothéisme occidental reprend la direction 
intellectuelle; et l'organisation scolastique, en 
établissant l'ascendant de l'esprit métaphysique 
sur l'esprit théologique, prépare l'avènement de 
l'esprit positif. Toutes les conceptions humaines, 
liées parTentité générale de la nature^ formèrent 
alors un premier système scientifique fort impar- 
fait, mais satisfaisant pour l'époque. A partir du 
quatorzième siècle, Taccroissement fondamental 
de la philosophie naturelle s'opéra précisément 
dans l'analomie, par suite d'une série de dissec^ 
lions humaines que les préjugés religieux avaient 
entravées jusqu'alors; et la médecine, se joignant 
à l'astrologie et à Talchimie, rendit plus énergique 
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l'antipathie de la science envers la théologie, soit 
en acceptant Tinyariabilité des lois physiques 
dans la science des êtres organisés, soit en décou- 
Trant l'action rationnelle de l'homme pour mo- 
difier utilement son propre organisme. Pendant 
révolution moderne, l'anatomie ne pouvait que 
rassembler des matériaux; et malgré l'impulsion 
physiologique de Harvey, l'étude des êtres orga- 
nisés était soumise aux explications mécaniques 
et ontologiques. 

Au seizième siècle, Vesale et son école, par des 
dissections répétées, donnent à l'étude des or- 
ganes de la vie animale un tel développement, 
que cette partie domina dans tous les traités la 
description des organes de la vie végétative. 
Cette inversion dans la marche eut l'avan- 
tage provisoire de pousser à une connaissance 
précise de cette partie de l'anatomie; mais en 
se prolongeant de nos jours, elle constitue une 
aberration de méthode des plus regrettables; et 
les documents empruntés aux temps modernes, 
joints à ceux que l'antiquité a résumés dans la 
vaste intelligence d'Aristote, vont énergiquement 
appuyer la seule marche compatible avec les prin- 
cipes de la biologie; 
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Pendant la dernière phase de révolution mo- 
derne, le développement de Fanatomie et de la 
physiologie se trouve admirablement favorisé par 
un perfectionnement des sciences servant de pré- 
liminaire à la biologie, ^analyse mathématique 
vient coordonner les conceptions géométriques et 
mécaniques; la physique se complète par la ther- 
mologie etl'électrologie; la chimie vient caracté- 
riser cette phase, et se constitue dans Tordre hié- 
rarchique à la suite de la physique. Enfin la bio* 
logie, qui ne devait s'organiser que de nos jours, 
reçoit une préparation très -marquée en taxono- 
mie, par les travaux de Linné et de Bernard de 
Jussieu; en anatomie, par les analyses compara- 
tives de Daubenton et les vues générales de Vicq- 
d*Azyr; en physiologie*, par les recherches de 
Haller, de Réaumur, et de Spallanzani. 

Devant me borner ici à Texamen des questions 
systématiques, je vais étudier particulièrement 
le grand tableau tracé par Vicq-d'Azyr pour 
l'étude anatomique , physiologique et naturelle 
des corps vivants. Avant de jeter les yeux sur cette 
coordination, je ferai, comme pour Aristote, un 
examen des vues générales qui ont dirigé cet ob- 
servateur^ afin de voir dans quel rapport se trouve 
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Texécution de son plan Felatiyement à ses prin- 
cipes. Voici comment il s'exprime dans les con- 
sidérations qui précèdent le plan d'un cours 
d^anatomie et de physiologie (1) : « Il n'existe cer- 
<c tainement aucun corps vivant qui ne se meuve, 
a au moins en lui-même, qui ne se nourrisse et 
a qui ne se reproduise. L'irritabilité Ja nutrition, 
a dont la digestion lait partie, et la génération, 
« sont donc les trois premières fonctions qu'on 
« doit admettre dans la comparaison des corps 
« organisés. i> A part l'irritabilité, qui est une 
propriété générale de tissu , on voit que Vicq- 
d'Azyr a le sentiment des caractères primordiaux 
de l'organisme. Dans un troisième discours sur 
l'anatomie, il étend davantage cette conception (2) : 
a Nous reconnaissons neuf caractères ou pro- 
a priétés générales de la vie, savoir: l^ladiges- 
« tion; 2^ la nutrition; 3^ la circulation; 4** la 
«respiration; S^les sécrétions; 6** l'ossification; 
a 7^ la génération; 8"* IMrritabilité; 9® la sensi* 
a biiité. » 
Si Vicq-d'Azyr avait rigoureusement suivi ce 



(1) OEuvTêt complètent recaeillies par Moreau de la Sarlhe. 
Paris, an XIII, t. IV, p. 41. 

(2) Loc, eit,^ t. IV, 3« discours sur TAnatomie, p. 283. 
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dassenient, il aurait effectué une systématisation 
bien plus complète que tout ce qui existait ayant 
lui ; mais, en s'engageant dans rexécution du plan, 
il considère Tirritabilité comme une propriété 
spéciale (1), et en étudie le développement dans 
Factivité musculaire, qu^il fait précéder de Tétude 
des os. Il débute donc par Yossificatianj tandis 
que la seconde fonction comprend les organes de 
rirritabilité. La troisième division comprend la 
circulation; la quatrième, la sensibilité; la cin- 
quième, la respiration. Enfin la digestion n'ar*^ 
rive qu*au sixième rang, entre les sécrétions et les 
organes de la voix; et la nutrition n^arrive qu'en 
dernier lien, après les organes de la génération. 
.11 est inutile de s'arrêter sur un plan que les idées 
mêmes de Vicq-d'Âzyr condamnent. Ce n'est donc 
qu'en exposant Thistoire du procédé comparatif 
que nqus aurons Toccasion de rendre pleine jus- 
tice aux travaux de ce savant. Ce n'est plus main- 
tenant que dans les œuvres de notre siècle que 
nous pouvons poursuivre les derniers perfection- 
nements de Tordre analomique. Le principal et 
le plus remarquable est résulté de la conception 

(1) Loc. cU,f t. IV, Tableau d'un Cours d'Anatomie et de 
Physiologie, p. 43. 
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analytique de Bichat, qui a énergiquement senli 
qu^en anatomie il y avait quelque chose de plus 
général que les organes et les appareils, et il a 
fondé l'étude des tissus et des systèmes» tout en 
provoquant les derniers degrés de l'analyse ana* 
tomique^ que Fimperfection des instruments d'op- 
tique, de son temps, ne lui permettait pas d'at* 
teindre. Outre Tintroduction de cet élément fon- 
damental, Bichat, sous Tinfluence de la direction 
physiologique, a définitivement accompli, dans la 
méthode d'examen des organes et des appareils, la 
division principale entre les organes de la vie 
animale et ceux de la vie organique ou végéta- 
tive. Mais il a fait défaut au principe de généra-, 
lité , en méconnaissant la subordination de la vie 
animale à la vie organique; il commence son 
anatomie descriptive par les organes de la loco^ 
motion et de la sensibilité, et termine par les 
organes de la composition , de la décomposition 
et de la génération. On peut assurer que si Bichat 
avait appliqué le procédé comparatif à Tensemble 
des animaux, au lieu de le borner aux âges et 
aux sexes, il eût certainement interverti Tordre 
qu'il adopta, et son anatomie descriptive aurait 
commencé par les appareils de la vie organique. 
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Après Bicbat, nous n'ayons à signaler qu*under- 
nier effort caractéristique tenté par Blainville, et 
que nous allons chercher à apprécier. Cet érai- 
nent biologiste a formulé d'une manière remar- 
quable ridée générale d'un plan d*anatomie. 
Voici ses propres réflexions à ce sujet (1) : a Dans 
« rétude des organes, des appareils et des fonctions 
« des animaux, quel ordre suivrons-nous? Celle 
« question n'est rien moins qu'indifférente, puisque 
« Tordre, dans quelque science que ce soit, en est 
<c réellement une analyse exacle, et sert considè- 
re rablement à aider la mémoire et par conséquent 
« la comparaison. Or, dans l'objet que nous nous 
a proposons de remplir par ces principes d'ana- 
« tomie , il est évident que l'ordre qui oflre la 
« série des fonctions en action doit être préféré à 
« tout autre. Cherchons donc quelle est la suc- 
<( cession naturelle de ces fonctions. 

« On admet généralement et il est évident que 
« le but ou le terme de toutes les fonctions qu'exé- 
« cutent les organes plus ou moins nombreux des 
<K animaux, est la génération ou Tenlrelien, la 
<K succession et quelquefois le perfectionnement 

{i)De rOrganisalion des animaux ou Principes d'anatomie 
comparée. Paria, 1«Î2, 1. 1 (seul publié!, p. 17. 
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a de Tespèce ; mais pour y parvenir dans le très- 
ce grand nombre des cas, pour ne pas dire dans 
a tous» il faut que l'animal soit arrivé à un certain 
a état de développement, ou soit ce que Ton 
ce uomme adulte ; et comme il ne naît pas tel, 
<c mais à des degrés très-différents de développe- 
« ment^ et qu'en outre il peut souvent se repro- 
(c duire un grand nombre de fois dans le cours de 
a la vie, il a fallu une autre série de fonctions, 
a pour ainsi dire préparatoires, pour le faire par- 
ce venir à cet état ou pour l*y maintenir. C'est 
<c cette série d*où résultent Tentretien et Paccrois- 
cc sèment de l'individu, c'est-à-dire la nutrition. 
« Ainsi nous devons traiter d'abord de Fappareil 
« et des nombreux organes dont résulte la nutri- 
a tion, puis de ceux qui servent à la génération. . . i> 
Malheureusement M. de Blainville ne s'en tient 
pas là, et absorbé par Pintensilé des fonctions sen- 
soriales et locomotrices chez les animaux supé- 
rieurs, il arrive à concevoir que ces deux dernières 
fonctions servent, à animaliser les grandes fonc- 
tions, qu*il a soin d'appeler primaires, il reconnaît 
bien que cette partie est accessoire dans la consi- 
dération de l'ensemble des corps organisés; mais, 
qulan4 il arrive à exécuter son plan, il commence 
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par l'étude de Tenveloppe extérieure, et nous tait 
connaître les organes qui perçoivent la lumière 
et le son avant de nous faire concevoir ceux de 
rassin)il£dion et de la désassimilation. Il est évi- 
dent que les raisons données par M. de Blain ville 
pour justifier ce plan d*anatomie sont recherchées, 
en vue de satisfaire au but principal que s'est 
proposé ce biologiste dans la plupart de ses tra- 
vaux : je veux parler de la démonstration de la 
série animale» basée sur les caractères fournis par 
Tenveloppe extérieure. 

Après Texamen de ces tentatives particulières, 
il nous reste à indiquer les influences générales 
qui ont exercé une action notable sur Tordre 
anatomique. Nous les rattacherons à trois direc- 
4ions principales résultées de la zool(^ie » de la 
chirurgie et de la physiologie. U faut sans aucun 
doute reconnaître les admirables progrès subis par 
ranatomie sous Pintluence de la zoologie et de la 
chirurgie ; mais on doit déplorer que leur action 
prolongée ait éloigné jusqu'à ce jour le véritable 
point de vue physiologique qui doit essentiellement 
dominer Tanatomie des organes et des appareils. 
La zoologie, trop exclusivement préoccupée de 
constituer la taxonomie^ a dirigé les recherches 
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sur les organes dont elle tire des caractères arti- 
ficiels pour ses classifications; il faut observer, 
du reste, que c^est à ses propres dépens qu'elle 
a opéré de si grands progrès en anatomie com- 
parée : car cette direction exclusive, eu absorbant 
la majorité des esprits, les a éloignés des véritables 
recherches d'histoire naturelle qui doivent surtout 
constituer la zoologie,, pour que sa cultare soit en 
rapport avec la destination sociale qui est le point 
de vue final de toutes les sciences. C'est à la direc- 
tion zoologique qu'on doit en grande partie l'ha- 
bitude routinière de commencer Tétude des ver- 
tébrés par l'examen du squelette, étude fort 
intéressante au point de vue de la forme et de la 
taxonomie, mais complètement spéciale quant 
à la notion de l'organisme. Dans cette direction, 
on va même jusqu'à commencer l'élude de cer- 
tains mollusques parles parties solides qu'on ren- 
contre dans leur tégument extérieur. Certes, en 
considérant les admirables découvertes faites en 
paléontologie, nous ne pouvons que louer Pélude 
approfondie du squelette des animaux; mais que, 
dans l'étude systématique d'un être organisé su- 
périeur, on commence par décrire des os, c'est 
eé que tout esprit progressif doit énergiquement 
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repousser. La chirurgie, de son côté, a considé- 
rablement contribué à imprimer à l'anatomie cette 
direction particulière ; et si FéminentBichat, dans 
son Anatomie descriptive» a manqué au principe 
de généralité, peut-être faut-il accuser l'influence 
chirurgicale d'avoir balancé chez lui cet essor 
physiologique si bien manifesté dans les Recher- 
ches SUR LA VIE ET LA MORT. 

Quant à la direction physiologique, elle est 
manifeste dans les successeurs deVesale et surtout 
depuis les travaux de Yicq d'Azyr et deBichat. On 
a très-bien senti après eux Tutilité de la descrip- 
tion du cœur à propos des artères et des veines , 
celle du cerveau à propos des nerfs. Mais cette 
action physiologique ne se montre que dans les 
groupes d'organes, et nullement dans l'ensemble. 
Or» de même qu'il est plus utile pour l'esprit de 
commencer tel appareil par tel organe, de même, 
dans l'étude des appareils, il y a un ordre plus ra- 
tionnel que les autres, basé sur le degré de géné- 
ralité. Dire que la vie est un cercle, ce n'est pas 
se dispenser d'adopter une méthode, et cette ma- 
nière de raisonner n'est admissible que pour une 
époque où l'ignorance complète de la âliation des 
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phénomènes ne permettait pas d'en saisir la 
subordination. 

En appliquant à l'étude de l'anatomie des or- 
ganes le principe de généralité et d'indépendance 
réciproque, on arrive à concevoir sans hésitation 
qu'il faut commenoer par les organes de la vie 
végétative, nutrition et génération. Cet ordre a été 
envisagé d*une manière abstraite par tous les 
hommes dont je viens de faire une étude particu- 
lière. 11 n'y a donc qu'à exécuter le plan conçu 
par Aristote et reproduit avec des perfectionne- 
ments importants dans les vues générales de Vicq- 
d'Azyr, de Bichat et de Blainville. A Fégard de la 
marche à suivre dans les organes du mouvement 
de composition et de décomposition, il ne pourrait 
y avoir de Tindécision qu'à propos de l'intestin et 
du poumon : car ces deux organes servent au 
double mouvement du dehors au dedans, et du 
dedans au dehors ; et au point de vue de la végé- 
talité^il semble au premier abord que les or- 
ganes de la respiration ont une certaine préémi- 
nence sur ceux de la nutrition ; mais en y regar- 
dant de plus près» on voit que pour le végétal 
lui-même, la respiration a un caractère moins 
'fondamental que la nutrition » et chez les ani- 
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maux la différence est encore mieux tranchée. 
Pour les organes urinaires, il peut également 
se présenter une difficulté qui consiste dans le dé- 
faut de précision des idées actuelles sur le degré 
de dépendance de ces organes. Comme beaucoup 
de phénomènes ne se passent dans les reins que 
par l'intermédiaire de Tintestin, on pourrait sim- 
plement considérer la sécrétion urinaire comme 
un cas particulier du mouvement de décomposi- 
tion faisant suite aux cas analogues fournis par 
rintestin. Mais outre que beaucoup de substances 
éliminées parles reins et vaisseaux de l'intestin 
n^oïit subi aucune modification dans cet organe, 
il faut encore tenir compte des phénomènes accom- 
plis dans les reins et dépendants des connexions 
générales de ces organes avec les appareils de la 
vie végétative. Je pense donc que leur étude doit 
venir, non pas à la suite de Tintestin, mais après 
le poumon, dont l'histoire doit immédiatement 
suivre celle de Tintestin et de ses annexes. Vien- 
nent ensuite les organes de la reproduction, dont 
l'étude doit être soigneusement distinguée de celle 
des organes urinaires, séparation grossière que je 
suis obligé d'indiquer à cause du titre organes 
génitO'Urinaires si malheureusement employé en 
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anatomie* Enfin, c*est par la circulation que se 
termine naturellement Thistoire de la vie végé- 
tative. 

Quant à Tétude des organes de la vie de rela- 
tion, elle commence par la surface généralement 
destinée aux sensations et dans laquelle se spécia- 
lisent suivant les degrés de l'animalité les divers 
sens, goût, odorat, vue et ouïe ; puis viennent 
les organes locomoteurs» os et muscles, ou muscles 
seulement, pour l'étude des types privés de sque- 
lette ; on arrive ensuite à Tétude du système ner- 
veux central et périphérique. 

Cet ordre sommaire s'applique à la seconde 
partie de Tanatomie, aux organes; mais dansFé- 
tude des appareils, le point de vue dynamique doit 
conduire à des rapprochements nouveaux qu'une 
longue méditation réglera, quand le moment de 
faire Tanatomie des appareils sera opportun. 

11 resterait actuellement pour terminer ce 
premier examen historique à envisager le déve- 
loppement de Fanatomie des appareils; mais 
robservation faite au commencement de cet ar- 
ticle nous a préparé au manque de documents 
importants sur cette partie de la statique. Ici se 
termine donc la démonstration d'une méthode 
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dont le passé a nettement conçu la direction gé- 
nérale. Qu'il nous suffise de la résumer pour les 
besoins les plus pressants de renseignement ana- 
tomique, en attendant qu'un grand ouvrage, basé 
sur les principes précédemment exposés, yienne 
définilivemenl en fixer la marche progressive. 

Une hypothèse subjective sur Forganisme étant 
donnée, on en démontrera le plus ou moins de 
réalité en parcourant successivement les divers 
degrés de l'analyse analomique : éléments, tissus» 
organes et groupes d'organes, appareils et groupes 
d'appareils. On procédera dans tous le& cas du 
plus simple au plus complexe, du plus général au 
plus particulier. L'élément fondamental des or- 
ganes végétatifs sera donc étudié le premier, tandis 
que le dernier sera l'élément le plus spécial des 
oi^anes de la vie animale. Il en sera de même 
pour les tissus : les combinaisons les plus simples^ 
passeront avant les plus complexes. Quant à 
l'étude des produits, bien que, depuis l'action 
philosophique de Blainville, ils soient entièrement 
rangés dans l'anatomie générale, il faut néanmoins 
concevoir qu'on ne peut en donner là qu'une idée 
restreinte, fort difficile, du reste, à déterminer 
actuellement, puisque leur étude complète dépend 
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essentiellement de la notion exacte des fonctions 
organiques auxquelles ils se rattachent. 

Pour les organes il faut prendre en considéra- 
tion 1» le degré de généralité de Torgane par 
rapport à Fensemble des organes ; 2"* le degré de 
généralité de Torgane par rapport à Tappareil au- 
quel il se rattache plus particulièrement. Le 
même principe dirigera à Tétude des appareils. 

Telle est la marche cohérente qui peut seule 
aujourd'hui conduire à de nouveaux perfection- 
nements. Quand j'aborderai, dans la deuxième 
section de cette seconde partie , l'étude des pro- 
cédés d'observation , on jugera encore mieux 
l'ensemble des moyens qui peuvent enfin assurer 
à cette partie de la biologie un progrès rapide vers 
sa constitution finale. 

Amt. h. — Histoire et f ytiémalSsaiion de la physiologie. 

La simple contemplation directe, dans les phé- 
nomènes biologiques, ne pouvait conduire qu'à 
des notions élémentaires de dynamique animale. 
Quand on fait de nos jours remonter l'histoire 
de la physiologie aux temps qui ont précédé ou 
suivi de près la fondation de l'école d'Alexandrie, 
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c'est qu'on veut comprendre, dans cette révision 
du passé, les théories métaphysiques de l'anti- 
quité sur la vie ou certaines expériences résul- 
tées le plus souvent du hasard. Il manquait à 
la raison humaine, pour explorer les phéno- 
mènes complexes de la vie, deux procédés d'ob- 
servation : Texpérimentation et la comparaison. 
C'est dans Tétude des phénomènes physiques que 
devait se développer au plus haut degré le pro- 
cédé expérimental ; aussi peut-on dire que, dès 
les belles expériences de Galilée, date aussi bien 
l'établissement de la physique que le commen* 
cernent de la physiologie positive. C'est donc à 
partir de cette mémorable époque qu'il faut re- 
chercher les principaux éléments d'une systéoia- 
tisation ultérieure de la biologie. 

En soumettant la physiologie aux mêmes prin- 
cipes qui dominent la systématisation anato- 
mique, on voit que l'analyse physiologique, pour 
arriver à la notion de la vie, doit passer par des 
degrés correspondants à ceux de la statique. La 
vie comprend un certain nombre de résultats, 
les résultats impliquent des fonctions, enûn les 
fonctions elles-mêmes s'expliquent par les pro- 
priétés fondamentales de l'organisme. A côté des 
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éléments et des tissus se place Fétude des pro* 
priétés, soit de Tordre végétatif, soit de Tordre 
aaimal; à côté des organes Tiennent les fonc- 
tions, et avec les appareils les résultats. Tels sont 
les degrés dont nous allons étudier le développe- 
ment historique, toujours dans le but de fonder 
ja meilleure méthode en biologie. 

Les difficultés naturellement présentées par 
l'analyse anatomique ont , par suite, retardé la vraie 
conception de la physiologie générale; Tanalyse 
des propriétés devait se subordonner à Tétude 
préalable des éléments et des tissus. Bien que dès 
le grand Âristote on commence à indiquer le 
vrai préliminaire de Tanatoroie, par la division 
des parties en $imilaire$ et dissimilaires^ bien 
que du temps de Haller on comprenne la géné- 
ralité de Tétude de la fibre et de certains tissus» 
on a vu cependant que la véritable systématisa- 
tion de Tanatomie générale a été efiectuée par 
Bichat. G*est aussi à partir de ce grand biolo- 
giste que se manifestent les germes de la phy* 
siologie générale, bien que, avant Bichat, on 
eût également étudié certaines propriétés de 
tissu. Mais Tidée féconde des propriétis de tissu j 
qui n'est dans Bichat qu*un amendement à Tp- 
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nimisme de Stabl ou au vitalisme de Barthez, 
doit devenir le fondement de la physiologie géné- 
rale et provoquer flnalement la substitution des 
idées de propriété à toutes les idées de force. On 
peut assurer que Bichat lui-nriémei sans une mort 
prématurée, aurait complété cette absorption dé- 
finitive de Tontologie et de la métaphysique. 
Mais depuis Tapparition du Traité D*AifATOMiB 
GÉNÉRALE, aucuue teutative sérieuse de ce genre 
n*a été faite ; le terrain de la physiologie générale 
n*a reçu que des améliorations partielles, sans se 
constituer dans sou ensemble, et la situation pro- 
visoire de Bichat est acceptée comme définitive. 
Aujourd'hui que, par le perfectionnement des 
procédés d'observation directe, Panatomie géné- 
rale peut enfin s'organiser, le plan de la physio* 
logie se trouvera naturellement tracé. Pour le 
moment, la plus grande indécision se remarque 
même dans ceux qui travaillent directement à 
cette partie de la physiologie. Un cas très-carac- 
téristique est celui de Tiedemann qui, sous le titre 
de Physiologie générale (1) , publie un traité sur 



(1) Traité complet de Phy$ioU>giej irad. par Â. J. L. Jourdan, 
2 Tol. in-8o, coQlenant la Physiologie générale el comparée. 
Paris, 1831. 
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le procédé comparatif dans Télude des fonctions. 
Il est très-vrai que la comparaison est de nature à 
fournir un certain degré de généralité à la notion 
de digeslioriy de respiratioriy de ginérationj etc. 
Mais il faut dire à Tiedemann, avec Bichat : 
« Quand voys voulez connaître les propriétés et 
la vie d'un organe, il faut absolument le décom- 
poser; » et alors seulement on fait de la physiolo- 
gie générale, tandis que Tiedemann ne fait que 
des généralités sur les fonctions. Un cas plus cu- 
rieux et entièrement réciproque est celui de 
Blainville(l), qui, pensant étudier les phéno- 
mènes des fonctions, construit la véritable phy- 
siologie des systèmes. Cette dernière confusion, 
très-intéressante à vérifier, sera examinée plus 
loin à Toccasion du plan de cet éminent biolo- 
giste. 

En résumé, quelles que soient les tendances 
actuelles pour changer un tel état de choses, il 
faut reconnaître que nous manquons d'une ana- 
lyse précise des propriétés générales des corps 
vivants. Les propriétés physiologiques des élé- 



(1) Plan d*un Cours de Physiologie générale et comparée, 
tait à la Faculté des Seiences de Paris, pendant les années 1 S39, 
1830, 1831, 1832. 
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ments sont encore vaguement indiquées par les 
derniers micrographes ; celles des tissus sont au 
point où les a laissées Bichat, car la critique né- 
gative dirigée contre lui n'a rien remplacé jus- 
qu'à présent ; enfin la physiologie des systèmes 
a été parfaitement ébauchée par Blainville, sans 
que néanmoins ce dernier ait effectué sciemment 
un tel progrès » circonstance qui a nécessaire- 
ment nui à Tefficacité de cette construction par- 
tielle. Tel est l'état actuel de la physiologie gé- 
nérale ; telles sont les données qui doivent servir 
à sa constitution» du moment où des esprits po- 
sitifs, convenablement préparés, voudront l'en- 
treprendre. 

La seconde partie de la physiologie, corres- 
pondant à Panatomie des organes, a suivi leur 
destinée ; et de même que Tanatomie des or- 
ganes a été plus largement cultivée jusqu'ici 
que celle des tissus, à cause des observations 
plus faciles et plus précises dont elle est l'objet, 
de même la physiologie des fonctions a reçu le 
plus grand développement, bien que la méthode 
qui dirige encore cette élude soit ou indétermi- 
née ou routinière. Ce développement parallèle 
de Panatomie et de la physiologie se précise en- 
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core daTantage quand on voit qu'à ces deux points 
de Yue ce sont d'abord les faits les mieux tranchés 
qui ont le plus excité Tatlention des observateurs. 
Depuis la révolution anatomique de Vésale, les 
organes de la vie animale ont été particulière- 
ment étudiés, et Tart des classifications et la chi- 
rurgie n*ont que trop maintenu la prépondérance 
de cette étude, de manière à masquer sa vraie dé- 
pendance envers les organes de la vie végétative. 
C'est aussi dans les problèmes physiologiques 
correspondants qu'on s*est d'abord exercé ; mais 
les obstacles n'ont pas tardé à entraver ce mou- 
vement prématuré dé la physiologie. Aujourd'hui 
que la subordination de Tanimalité à la végéta- 
nte est mieux sentie, on peut déjà noter dans les 
recherches relatives à la vie organique un degré 
de positivité bien mieux caractérisé que dans tous 
les travaux résultés de l'exploration directe des 
phénomènes de la vie de relation. La culture 
précoce des parties les plus complexes a eu le 
grand avantage de distinguer la vie animale de 
la vie organique , comme se rattachant à des 
propriétés d'un ordre plus élevé, de la même ma- 
nière que la culture isolée des phénomènes in- 
tellectuels et moraux a contribué à mieux établir 



y Google 



96 HISTOIRE DB LA BIOLOGIB. — IL^ PARTIE. 

les derniers prolongements de la physiologie des 
fonctions. Mais aujourd'hui que ces différentes 
parties sont convenablement préparées pour leur 
culture définitive, il faut se hâter de reconnaître 
la véritable subordination des fonctions pour ne 
pas poursuivre prématurément des recherches 
dont le succès dépend entièrement de rétablisse- 
ment préalable de notions plus générales. 

La marche que je viens d'indiquer , plaçant 
les expérimentateurs dans la véritable voie, a 
déjà permis d'atteindre, pour les phénomènes 
préliminaires du mouvement de composition, 
un degré de positivilé remarquable ; et tous les 
travaux importants effectués sur les fonctions de 
Tintestin, depuis Réaumur (1) et l'abbé Spallan- 
zani (2) jusqu'à notre collègue M. Cl. Bernard (3), 
composent un ensemble de précieux renseigne- 
ments très-propres à démontrer les lois fonda- 
mentales de la vie organique. Quant aux phéno- 
mènes généraux de la circulation, leur théorie 

(1) Mém, de VÀcadém. des Sciences, 1752, p. 266, hisU 49, 
— 1752, p. 461. — Collect. académ.y t. 1, p. 217. 

(2) Ea^périences sur la Digestion avec des considérations, 
par Jean Sennebier. GenèYe, 1783. — fd. sur la Généralionj 
1786. 

(3) Archives générales de Médecine^ et Comptes rendus de 
VAcad. des Sciences de 1843 à 1850. 
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positive a suivi de près les belles expériences de 
Galilée au seizième siècle. Harvey (1) ne fil pas 
seulement celte grande découverte : il commença 
en outre à porter dans Tétude de la génération 
des vues plus précises. Cependant, malgré son 
exemple et celui de Haller, les forces plastiques et 
les vaines recherches sur les générations spon- 
tanées embarrassent encore cette grande ques- 
tion» et nuisent au développement des travaux 
plus positifs entrepris sur Tovologie et Tembryo- 
logie. 

Si de la vie végétative on passe à la vie ani- 
male, bien que les phénomènes de celle-ci soient 
mieux tranchés, bien qu'on ait employé à leur 
exploration des procédés plus nombreux, cepen- 
dant on y trouve encore un degré inférieur de 
précision. Les sens n'ont été appréciés qu'au point 
de vue hiérarchique, et leur degré réciproque de 
généralité est senti depuis le grand Boerhaave (2). 
Quant aux explications données à propos de la 
fonction de chacun d'eux, on doit, à part quel- 
ques idées nettes sur le siège de la sensation, 



(1) Opéra omnia a Collegio medicorum Londinensis édita, 
London» 176G. 

(2) InsHluHones medtccF, Paris, 1747. 

« 
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écarter un grand nombre de faits que Tinsuffi- 
santé préparation des observateurs a maladroi- 
tement accumulés, et dans lesquels on ne saurait 
trouver, entre les phénomènes mécaniques et 
physiologiques , la combinaison nécessaire qui 
doit caractériser cet ensemble de recherches. 
Restent, pour cette section, les phénomènes d'in- 
nervation qui , par le vague actuel sur les pro- 
priétés générales des tissus composants, ofD*ent 
encore une grande obscurité, si ce n'est Tinté- 
ressante distinction établie par Charles Bell, et 
débarrassée aujourd'hui du caractère absolu 
qu'avaient voulu lui donner des observateurs su- 
perficiels (i). Nous ne devons pas omettre les re- 
cherches intéressantes de Haller sur l'irritabilité 
musculaire, mieux précisées aujourd'hui par 
M. Brown-Séquard^ 

J'arrive en dernier lieu, pour la physiologie des 
fonctions, à l'analyse des phénomènes intellectuels 
et moraux, dont l'incorporation nouvelle aux 
études physiologiques doit être considérée comme 
une des plus importantes conquètesde notre siècle, 
celle qui a définitivement dépossédé les der- 

(1) Exposition du sy$Ume naturel des nerfs du corps hu- 
tnain, trad. J. Genest, Paris, 1825. 



y Google 



HISTOIRE ET STSTÉMAT. DE LA PBT8I0L0GIB. 99 

niers et tristes représentants de la psychologie. 

Ce que le grand Descartes n'avait pu atteindre» 
ce que Cabanis même» avec son émancipation» 
n^avait pu concevoir, malgré de mémorables ef- 
forts, Gall eut la hardiesse de Taccomplir, et de 
lui date la première théorie physiologique sur les 
plus hautes fonctions de la vie (i). Quelle que soit 
rimperfection de cette théorie, tout fait excuser 
et admirer Gall : la difficulté du sujet, son éleva* 
tion et rénergie qu'il fallait dans une aussi auda- 
cieuse entreprise. Depuis Gall seulepaent, Fétude 
des fonctions peut être complète et s'étendre jus- 
qu'à ses dernières attributions fondamentales. 
Quant à la méthode qu'il convient d*y suivre, elle 
sera mieux précisée à propos de l'examen du plan 
de la systématisation générale. 

En abordant la constitution de la troisième 
partie de la physiologie, consacrée à l'étude des 
résultats, je dois définir ce qu'il faut entendre 
par anatomie et physiologie des appareils. Ainsi 
que je l'ai établi, la partie préliminaire, en ana- 
tomie, étudie la décomposition d*un organe, afin 
d'en comprendre l'ensemble ; puis la notion des 

(0 Sur les fonctions du cerveau et sur celles de chacune 
de ses parties, Paris, 1825. 
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différents oignes conduit à celle de Tappareil. 
Enfin l'étude des appareils mène à la notion de 
rorganisme.Cesdiyers degrés correspondentexac- 
tement à Tanalyse physiologique, dans laquelle 
rétude des propriétés doit expliquer Faction par- 
ticulière des organes; Faction des organes celle 
des fonctions; enfin Tétude de ces dernières 
vient aboutir à la notion de la vie. J*ai pu établir 
que Tanatomie des appareils n'existe pas, ou 
qu'elle s*est machinalement manifestée par quel- 
ques travaux de biotaxie dans lesquels la relation 
anatomique des appareils étant instinctivement 
sentie, on a conclu avec bonheur de certaines 
parties secondaires d*un organisme à tout un 
système d*organes, sans appuyer cela sur autre 
chose qu'une certaine routine. Les prétendus 
tours de force exécutés ainsi en paléontologie 
u*ont été que de purs artifices pratiques, sans 
aucun fondement scientifique. En dehors de ces 
vues incohérentes, il faut citer Témineût Blain-- 
ville, qui, soit dans la fondation philosophique de 
la série animale, soit dans le cours de paléontologie 
professé, il y a peu d'années, à la Sorbonne, a 
manifesté un profond sentiment de la relation 
anatomique des appareils, bien qu'il n'ait laissé 
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à cet égard aucune trace de systématisation. 
La fondation nouvelle de ranatomie des appa- 
reils doit servir parallèlement de guide pour me- 
surer le vrai terrain de la physiologie des ré- 
sultats. Lorsque dans les ouvrages actuels on a 
décomposé une fonction en ses différentes ac- 
tions composantes et qu'on reprend ensuite la 
fonction de l'ensemble, on fait la physiologie à'un 
appareil; mais les fonctions une fois établies 
isolément, il faut en étudier l'ensemble en exa- 
minant successivement les relations vitales entre 
deux ou trois appareils de manière à saisir des 
résultats de plus en plus généraux, et finalement 
la vie elle-même dont la théorie, préalablement à 
toute recherche, aura été établie subjectivement; 
car remploi isolé de la méthode objective entre- 
tiendrait le vague de la physiologie actuelle dont 
la plupart des recherches sont instituées sans que 
l'observateur sachejamaisau justece qu'il veut ob- 
server, et sans qu'il puisse déterminer le véritable 
but des recherches. Cette manière d'étudier les ap- 
pareils n*est pas plus avancée en physiologie qu'en 
anatomie; et de même que la constitution actuelle 
de l'anatomie ne permet pas de donner la démons- 
tration d'une théorie sur l'organisme, de même 
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Tisolement de chaque phénomène de fonction ne 
permet pas de concevoir la solution possible du 
problème de ]a vie. Cependant les rares tendances 
que j'ai signalées à cet égard pour Fanatomiese 
sont également présentées en physiologie; et tandis 
que c^tains résultats généraux étaient étudiés à 
la manière d'une fonction et comnae dépendants 
d'un appareil spécial, on commence aujourd'hui 
soit pour les phénomènes de nutrition , soit pour 
les phénomènes de calorification, à sentir la né- 
cessité d'embrasser plusieurs fonctions pour arri- 
ver à la conception de ces résultats. Mats il y a 
loin de ces tendances élémentaires, à une orga*- 
nisation complète ; aussi puis-je assurer qu'en 
physiologie comme en anatomie, l'étude systé- 
matique des appareils est à faire. On conçoit que 
pour une telle fondation la méthode objective 
devait resterimpuissanle et qu'elle devait tendre, 
au contraire, à prolonger Télude isolée des fonc- 
tions ; aussi le besoin de l'anatomie et de la 
physiologie des appareils ne s'est-il présenté à 
mon esprit que sous l'influence préalaUe d'une 
théorie subjective sur l'organisme animal que 
j'aurai plus tard l'occasion d'exposer. 

Les difierentes parties du domaine de la 
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physiologie étant ainsi déterminées, il devient 
dès à préjsent possible d*y porter de grands per- 
fectionnements. Cette première partie de l'expo- 
sition va, en outre, me permettre de donner une 
juste appréciation des divers plans efifectués jus- 
qu'à ce jour sur Tensemble de la physiologie. 

L'institution d'un plan de physiologie ne peut 
résulter que d'une théorie subjective de la vie ; 
ce n*est que par la conception d'un ensemble 
qu'on peut arriver au classement des parties; le 
tout est de faire, dans le moment, l'hypothèse la 
plus compatible avec l'ensemble des renseigne- 
ments obtenus ; logique naturelle dont l'huma- 
nité, dans tous les ordres de conception et à toutes 
les phases de son évolution mentale, nous donne 
le salutaire exemple. Une telle observation se 
trouve néanmoins fréquemment en défaut de nos 
jours, où la décomposition scientifique, suite du 
régime des apécialités, a produit tant de travaux 
précisément remarquables par un défaut complet 
de direction théorique. Pour les recherches par- 
ticulières, cet état présente l'inconvénient de l'ac- 
cumulation des observations inutiles, ce qui serait 
déjà très-grave, sans l'inconvénient beaucoup 
{dus grave qui en résulte pour la méthode. En 
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général, on se contente aujourd'hui, dans nos 
traités, d'une théorie sur la fonction, ce qui sert 
à établir le plan des actes qui y concourent. 
Mais l'impuissance mentale à Tégard d'une 
théorie sur la yie fait que la majorité des auteurs 
ne comprend pas, pourle classement des fonctions, 
les avantages de tel plan plutôt que de tel autre, 
ce qui constitue une yéritable déclaration d'in- 
compétence pour la conception des phénooiènes 
généraux de la vie. Aucun de ces auteurs ne 
consentirait en effet à commencer l'histoire de la 
digestion par les phénomènes qui se passent dans 
le duodénum; mais les actes sont à la fonction ce 
que les fonctions sont à la vie; comment peu- 
vent-ils alors se refuser à la nécessité logique de 
commencer par telle ou telle fonction? Si on admet 
qu'en entretenant tel ordre dans l'étude des actes 
on peut reculer de plus en plus la notion d'une 
fonction, il faut également admettre qu'en reje- 
tant le classement des fonctions on doit paralyser 
le mouvement de la physiologie, en écartant 
indéfiniment la conception des résultats généraux 
de la vie. 

En abordant maintenant l'examen historique 
du plan de la physiologie, il faut signaler, comme 
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un des types préliminaires qui se sont diessinés 
sous l'influence des opérations philosophiques de 
Descartes, Fillustre Boerhaave, qui, assistant aux 
belles découvertes de la physique et de la chimie 
de son siècle, chercha à concevoir, d'après elles, 
la santé et la maladie, et, malgré les imperfections 
résultées du défaut de données suffisantes et de 
réflexions assez approfondies, conçut un plan 
très-judicieux de Tétlide de l'homme. 

Considérant qu'il faut commencer par les 
choses les plus simples, les plus aisées à connaître 
et les plus certaines, en continuant par celles qui 
leur ressemblent le plus, et ainsi de suite, en 
allant avec ordre aux choses composées, obscures, 
difficiles, Boerbaave établit qu'il faut d'abord 
étudier Tétat normal, puis la santé, puis la mala- 
die, enfin les remèdes ; et il détermine ainsi la 
marche logique par laquefle on va du général au 
particulier, du simple au composé, de T indépen- 
dant au dépendant. Son précieux traité (1) com- 
mence par établir la science de Fétat normal et 
anormal avant Fart de F hygiène et de la thérapeu- 
tique. Dans la partie théorique, les points de vue 
statique et dynamique sont liés, ce qui résulte du 

(1) InstUutiones medicœ Leyde. 1708. 
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défaut de consistance qu'avaient ces deux parties 
de la biologie et de la difficulté où on était de 
saisir leur yéritable caractère. Il est yrai que ce 
plan manifestait au moins le sentiment de la 
stricte dépendance du point de vue dynamique 
au point de vue statique, comme dans tous les 
ordres de phénomènes. Quant au classement de 
cette partie théorique, il se ressent du peu de 
cohérence qu avaient les notions de physiologie 
à la fin du dix*septième siècle et au c(»nmence- 
ment du dix-huitième; néanmoins, à part le 
défaut complet d'études sur les propriétés géné- 
rales et sur les résultats, Boerhaave sent trè&- 
bien la généralité des fonctions végétatives, en 
commençant par les fonctions de Tintestin. Vien- 
nent ensuite successivement la circulation, le 
cerveau, les glandes, la vessie, la locomotion, la 
nutrition, la peau et les organes des sens. Cette 
dernière partie est suivie de Fétude des sens in- 
ternes, joie, tristesse, indifférence, faim, soif. 
Boerhaave place, en outre, dans cette catégorie 
les problèmes sur la mémoire, l'imagination» les 
passions, l'attention, la veille et le sommeil; puis 
vient la respiration, la voix et la parole. Enfin il 
termine par la génération, comprenant l'étude 
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de la semence, des menstrues et de la conception^ 
qui elle-même se décompose en analyse des mo- 
difications principales de ToYaire après la fécon- 
dation et en phénomènes deToeuf. 

Un tel plan pourrait à la rigueur supporter 
ayantageusement le parallèle avec bien des traités 
modernes sur la physiologie des fonctions; quant 
à Tesprit qui en dirigea les développements» il 
est, comme on sait, tout empreint des conquêtes 
qae la raison humaine avait accomplies sur le 
terrain de la physique et de la chimie; mais 
comme ces sciences^ et la chimie en particulier, 
n'offraient pas assez de consistance pour conce- 
voir une théorie positive, même bornée à la vie 
végétative, la doctrine de Boerhaave, par ses 
grandes lacunes,- prêta le flanc aux attaques; et 
bientôt la métaphysique, par une réaction natu- 
relle, se réinstalla brillamment sous Fanimisme 
de Siahl, et Técole physico-chimique fut réduite 
au rôle de critique. Mais par le progrès inévita- 
ble de l'esprit positif, la conception provisoire de 
Stahl commença à se transformer dans le prin^ 
dpe vital de Barthez et Varchie de Van-Helmont; 
enfin le principal élément de sa dissolution dé- 
finitive se manifesta dans Bichat par la transfor- 
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mation des enHtis en simples propriétés de tissu^ 
germe fécond de la physiologie générale, 

Bichat, servi par ime riche collection de maté- 
riaux, à laquelle avait surtout coopéré le savant 
et judicieux Haller, et servi par les nouveaux 
principes de physiologie qui résultaient de la fon- 
dation de Tanatomie générale, pouvait déjà con- 
cevoir le système de la physiologie; car même 
pour l'étude des résultats, il était plus que qui 
que ce soit capable d'en concevoir Tétude, après 
le profond sentiment de Tunité de la vie, qu^il 
avait si bien manifesté dans ses Recherches sur 
LA VIE ET LA MORT. Néanmoins Bichat n'a laissé 
qu^un plan de la physiologie des fonctions. Ce 
plan, indiqué par Bichat au § VIII des considé- 
rations préliminaires du Traité d'anatomie géné- 
RAUS, est resté sans exécution dans la si courte 
existence de ce grand biologiste; mais il a servi 
de base à un grand nombre de traités. Les graves 
imperfections qu'il renferme tiennent en grande 
partie à Tétat de la science à la fin du dix-hui- 
tième siècle. Il en est même qui sont en désaccord 
avec sa première division en vie animale et vie 
organique. On voit, en effet, dans ce plan, les 
fonctions relatives à l'espèce séparées de la vie 
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organique, tandis que la vie animale et la vie 
organique sont étudiées dans une même section. 
3i la carrière de ce grand biologiste avait pu s*é- 
tendre jusqu'à l'opération fondamentale de Gall, 
il n'aurait pas rangé parmi les fonctions de l'in- 
dividu les fonctions intellectuelles et morales, qui 
ne doivent pas être brutalement considérées au 
même titre que les organes de la végélaliié. Pour 
éviter celte fâcheuse confusion, il fallait que le 
cercle des fonctions fût complété par Gall ; il fal* 
lait» ra outre, que le véritable point de vue de toute 
recherche fût réglé par Tavénement de la science 
finale. Dès à présent, en efiet, toutes les concep- 
tions, pour être dirigées vers leur véritable but, 
doivent cesser de présenter ce caractère de spéciali- 
sation qui ne permet pas d'en saisir les liens. Nous 
étudions l'homme individuel pour arriver à com- 
prendre l'être collectif; il faut donc, en traitant 
des fonctions, distinguer celles de l'individu, celles 
de la prolongation temporaire de l'individu, celles 
enQn par lesquelles il s'incorpore plus ou moins 
intimement à Tétre collectif : de cette manière 
on arrive à saisir, dans la physiologie des résul- 
tats, tous les degrés et tous les modes de la vie. 
On ne peut, à cet égard, adresser un reproche di- 

7 
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rect à Bichat ; mais tous ceux qui ont usé de sou 
plan, dans une époque plus rapprochée de la 
nôtre, doivent évidemment supporter le blâme 
pour ne pas avoir suppléé à ses imperfections sous 
Finfluence des fondations modernes. 

J'arrive actuellement au dernier type systéma- 
tique, à l'émineut Blainville, dont le plan devait 
nécessairement consacrer de grands perfectionne* 
ments, mieux préparé qu'il était à une plus large 
conception. C'est d'après le plan du cours de phy* 
siologie fait à la Faculté des sciences, pendant les 
années 1829, 1830, 1831 et 1832, que je vais dé* 
terminer les vrais progrès opérés par la biologie 
sous les derniers efforts du puissant esprit de coor« 
dination qui caractérise toutes les fondations de 
Blainville. Ce plan constitue la plus large systé- 
matisation qu'on ait opérée en physiologie, bien 
qu'il soit. naturellement incomplet à Tégard de di- 
vers points fondamentaux. 

A la suite des prolégomènes^ dont la véritable 
portée est très-bien déterminée, Blainville divise 
la physiologie en trois parties. La troisième com- 
prenant simplement Tbistoire de Tesprit humain 
dans la physiologie, nous pouvons ne considérer 
que les deux premières. On trouve dans la partie 
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préliminaire ce que beaucoup d* autres font en- 
trer dans les prolégomènes, Yéiude de la compo- 
sition physique^ chimique^ anatomique et mi- 
croscopique des animaux^ ce qui est l'objet propre 
de Tanatomie générale. Blainville place encore 
dans cette première partie Tétude de ïaction des 
modificateurs externes sur Vorganisation en 
masse mort ou vivant. 

L'analyse de l'organisme, dans laquelle Blain- 
yille a introduit l'importante considération des 
iliments et des produits^ doit précéder Tanatomie 
des organes et des appareils ; et si Blainyille a 
compris celte étude dans un plan de physiologie, 
il aurait aussi bien pu, avant les phénomènes des 
fonctions, placer Tanatomie des organes, et con- 
fondre ainsi, comme Boerhaave et Haller, le point 
de Yue statique et dynamique, dont il a si bien 
senti la distinction en tête de sou premier volume 
sur rOAGANisATioN DES ANIMAUX. Quaut à Taction 
des modificateurs externes, j'ai suffisamment dé- 
veloppé, dans mes deux premiers mémoires sur 
la systématisation de Tanatomie (1), la réforme 
capitale qui consiste à étudier cette action après 
Tanatomie et la physiologie, afin que, le sujet étant 

(1) Mémoires de la Société de biologie^ 1. 1, p* 18. 
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au88i connu que Fobjet, on puisse logiquement en 
apprécier lesinfluenoesréciproques.Getfepremière 
partie doit donc disparailre du plan de BlainTiile, 
quiseréduitalorsàla seconde ou partie étaient telle. 
Ayant d*aller plus loin, il faut obsei*ver que 
Blainville, par suite de son anticipation sur Té- 
tude des modificateurs, a fondu les deux pliysio- 
logies, celle deForganismc, considérée isolénaent, 
et celle de rorganisme* en rapport avec les modi- 
ficateurs. Cette confusion étant assez expliquée, 
nous pouvons mainlenant étudier cette seconde 
partie, divisée en phinomineê de$ proprtélés, dei 
fonctions^ des risuUaUf el phinaménes difinilifs. 
Pour la première fois, nous voyons la physiologie 
générale nettement systématisée; seulement Tin- 
complète préparation de l'auteur ne lui a pas per- 
mis de la développer, bien qu'il en ait senti la 
vraie situation logique. Mais, par une singulière 
transformation, je vais montrer que la physiologie 
des systèmes se trouve contenue dans la division 
suivante, consacrée aux phénomènes des fonctions, 
dont la première classe comprend Vabsorption^ 
la sanguification et Y exhalation. Pour peu qu'on 
y réfléchisse^ on ne tarde pas à concevoir que Tab- 
sorption, étudiée, comme le lait Blainville, dans 
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la peau, Yiniêêlin^ le potimoiiy n'est que l*exaineii 
topographique de la propriété d'absorplion qui 
doit dépendre essentiellement de certaines condi- 
tions de texture. On pent en dire autant de Texha- 
lation, que Blainville étudie de la même manière. 
Quant à la sanguification, il est impossible de ne 
pas la concevoir comme un résultat ; en sorte 
qu'il y aurait là à la ibis confusion entre les fonc- 
tions et les propriétés, et même entre les fonctions 
et les résultats. La même observation est appli- 
cable au premier ordre des fonctions animales, 
où la contractilité et l'irritabilité sont étudiées 
dans tous les points de Torganisme où elles con- 
courent à un acte déterminé. Une telle manière 
de procéder tend, comme on peut le yoir, à ab-* 
sorber l'étude des fonctions dans la physiologie 
des systèmes, ce qui nuirait finalement au but de la 
physiologie. J'avais raison plus haut de faire bon-* 
neur à Blainville de Tinstilution de la physiologie 
des systèmes; mais il faut par contre reconnaître 
que, dans son plan, les véritables phénomènes 
des fonctions sont dissous par la considération 
prépondérante de l'étude des propriétés ou même 
des résultats. Quant aux phénomènes de sensibi- 
lité extérieure, extéro-înlerne, intérieure, le plan 
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de BlainviUe ^re diverses systématisalions par- 
tielles d'uo grand intérêt, sans que, à beaucoup 
d'égards, il ait profité de Timportante fondation 
deGall et de celle de M. Auguste Comte, son yéri- 
table appréciateur (1). 

Dans les phénomènes rémdUttSy BlainviUe n'a 
étudié que la composition, la décomposition et la 
calorification ; il n*a donc pas senti autant qu'il de- 
vait le faire la véritable physiologie des appareils. 

Tels sont les principaux types de coordination 
auxquels on peut rattacher tous les plans adoptés 
jusqu'à ce jour. Les avantages et les imperfections 
que présente celui de BlainviUe nous amènent i 
concevoir aujourd'hui une combinaison plus in- 
time de la physiologie et de Fanatomie, en établis- 
sant parallèlement aux études statiques une série 
correspondante de démonstrations dynamiques. 
Les observations mêlées à cet examen doivent me 
dispenser de répéter ici, en terminant, quelle doit 
être la constitution définitive de la physiologie ; 
il faiit seulement rappeler que la marche analy- 
tique dont j'ai tracé les degrés ne doit pas être 
simplement considérée comme un cadre de re- 



(1) Ditcours prononcé aux funérailles de BlainviUe» Paris 
1850. 
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cherches, mais bien comme le plan d'une série 
de démonstrations devant se subordonner à la 
méthode subjective. Je dois surtout rappeler que 
les physiologistes actuels, sous peine de ne rem- 
plir aucun office social, doivent s'attacher à se 
représenter Tétude des êtres vivants comme le 
préliminaire de la sociologie, de même que la 
physique et la chimie ont été le préliminaire im- 
médiat de la biologie. La physiologie animale, 
considérée ainsi entre l'étude des végétaux, qui 
lui sert de base, et l'étude de la société, qui est 
son but, réalisera enfin sa haute destination. 

AnT. XIX. <- Théorie def milieux. 

Quand on se représente le but de Fanatomie et 
de la physiologie, cultivées même d'après le plan 
exposé dans lesdeux articles précédents,on voit que 
ces deux parties, envisageant spécialement l'être 
vivant, ne peuvent conduire qu'à la notion théo- 
rique d organisme el de vie, sans que pour cela 
toutes les formes de l'organisme et tous les degrés 
de l'existence puissent dès lors être saisis. Lorsque 
Tanatomie des appareils* et la physiologie des ré- 
sultats auront acquis tout le développement que 
je viens de leur assigner, on pourra fonder d'après 
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les lois de rorganisme et de la vie un certain 
nombre de principes sur les variétés d*existence 
dont Télre lui-même peut rendre compte ; mais 
nous savons que les influences les plus nombreuses 
et les plus intenses sont distinctes de Tétre vivant. 
Or, si la biologie se privait de leur étude, il est facile 
de juger le peu de consistance qn*elle offrirait pour 
1 élaboration ultérieuredesproblèmesdesociologie. 
I^ manièi*e étroite dont beaucoup de personnes 
entendent encore la science des êtres organisés 
fait que les médecins eux-mêmes sont en général 
aussi peu propres que le reste des savants à donner 
des conseils judicieux pour le gouvernement des 
sociétés humaines ; et cependant ils cultivent la 
science la plus rapprochée du point de vue socio- 
logique. Qui peut douter que, dans un avenir 
prochain, les biologistes vraiment à la hauteur de 
leur époque ne prennent enfin, au point de vue 
consultatif, le rôle si difficile que la confiance 
publique accorde aveuglément aujourd'hui à tant 
d^hommes si peu préparés ? Qui pourra com- 
prendre les propriétés d'une société humaine et en 
indiquer le gouvernement, si ce n'est d'abord 
ceux dont la science permettra d'apprécier chaque 
organe composant de cette société? La destinée 
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de la biologie étant déjà sentie par tons les bons 
esprits, on saisira facilement tout Tintérét qui 
s*attaehe à cette grande partie de la science, dans 
laquelle, les êtres vivants étant connus aussi bien 
que la cosmologie, on cherchera à déterminer 
les influences réciproques entre les choses qui vi* 
yenletceliesquine vivent point. On arrivera ainsi 
finalement à préciser tous les caractères que peut 
afiecter un être, et à tracer les véritables limites 
de sa réaction sur le monde extérieur. 

L^esprit humahi avait bien des conditions à 
remplir avant d'aborder Tétude si complexe de 
cet ordre de rapports; aussi ne doit-on pass'étonner 
du vague extrême dans lequel est encore plongée 
cette partie essentielle de la biologie La science 
possède déjà de précieux documents pour une pre- 
mière ébauche ; mais il est urgent qu'une saine 
théorie vienne en diriger l'application et le choix. 

Il est intéressant d'observer que la partie la plus 
complexe de la biologie, tout en étant la moins 
bien constituée, est néanmoins celle dont la cul- 
ture a été le plus anciennement mise à Tordre 
du jour : Thjgiène et la médecine étant les deux 
premiers arts biologiques que le besoin a d'abord 
développés, on peut concevoir, même en suppo- 
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sant ces deux arts à leur premier dc^é d'empir 
risme, que le premier génie médical a dû, de toute 
nécessité, signaler Timportance d*une étude ap- 
profondiedes relations cosmologiquosderhomme. 
En efiTet, le grand Hippocrate« avec des connaissan- 
ces anatomiques et physiologiques très-bornées, 
pose largement la question des milieux dans Tim- 
mortel traité de ÏAir^ des Eaux ei des Lieux (i), 
tandis que dans notre siècle cette q^esticm est en- 
core à résoudre; on voit même que les derniers 
penseurs en biologie» tout en signalant son im- 
portance, n ont pu la systématiser à sa vraie place. 
Pour la première fois, dans un mémoire sur la 
méthode anatomique (2), j'ai signalé, à cet égard, 
la confusion de Blainville, qui a, du reste, très-bien 
senti la haute portée de cette théorie. Pour facili- 
ter les développements dans lesquels jedois entrer, 
je vais immédiatement déterminer la situation de 
la théorie des milieux et en caractériser Tobjet. 

S'il y avait dans le passé une série de construc- 
tions relatives à rétablissement de cette partie de 
la biologie, je pourrais, comme dans les précé- 

(i) OEuvres complètes â^Hippoerate^ trad. par B. Liltré* 
Paris, 1S40, t. Il, p. 12 et auiv. 

($) Mémoirei de la Société de biologie, Paris, 1S50, t. It 
pagf 17. 
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dents articles, appuyer par Thisloire des déve- 
loppements successifs de cette science le plan de sa 
coordination. Mais b grand problème conçu par 
Hippocrato n*a jamais reçu une solution théorique 
convenable; et les documents particuliers quej*au- 
rai à signaler n^ont élé accumulés, pour la plu- 
part, que dans un but très-spécial. Je vais donc 
forcément commencer par une conception géné- 
rale de cette partie de la biologie. Cette opération 
indispensable une fois effectuée, il deviendra 
facile de dégager dans le terrain scientifique tous 
les matériaux qui peuvent aujourd'hui servir à 
une première ébauche théorique des influences 
réciproques des êtres vivants et des milieux. 

Cette dernière partie de la biologie a reçu dans 
ces derniers temps la dénomination de science de$ 
milieux^ Cette dénomination est loin de repré- 
senter Tensemble de cette science, car elle indique 
seulement Tétude des circonstances extérieures 
aux êtres vivants » sans impliquer Texamen 
des phénomènes résultats de la réaction de 
ces êtres sur les milieux eux-mêmes. Il faut re- 
connaître, il est vrai, que, par son point de vue 
complexe, cette science ne se prête pas facilement 
à une dénomination précise. J'ai fait usage dans 
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mes précédents travaux de deux expressions qui 
m'avaienlélé suggérées par la division essentielle 
delà biologie en deux parties, selon qu'on envisage 
l'être vivant isolémeul ou qu'on le considère par 
rapport au monde extérieur. J'avais appelé la pre- 
mière biologie subjective et la seconde biologie 
objective^ dans l'intention de trancher davantage 
la différence des points de vue. Aujourd'hui qu'un 
tel sujet est suffisamment préparé, je pense qu'il 
n*7 aurait aucun inconvénient à maintenir la dé- 
nomination de^ Blainville qui y tout à la fois» 
condense et généralise le titre du grand traité 
d'Hippocrate. Je lui préférerai néanmoins l'ex- 
pression de théorie des milievXj employée par 
M. Auguste Comte, en observant simplement 
qu'il faut attacher à ce titre l'ensemble des attri- 
butions que je vais lui assigner. 

La question à poser dans la théorie des milieux 
est celle-ci : un être vivant et un milieu étant 
donnés, en déterminer les influences réciproques. 
Cet énoncé indique seul la vraie situation de 
cette science, et l'on doit s'étonner qu'un esprit 
aussi judicieux que Blainville ait conçu cette 
étude dans les préliminaires d'un cours de 
physiologie. Il est vrai que Blainville est loin d'a- 
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voir conçu Tensemble de cette théorie. C'est en 
juillet 1849 que, (idèleà la loi philosophique qui 
prescrit de ne concevoir les termes intermédiaires 
qu'après el d'après les termes extrêmes dont ils 
forment à la fois le lien et la se parahon, j'ai fixé 
définitivement la position systématique de cette 
grande théorie organique. Quelle consistance 
pouvait avoir la science des milieux étudiée avant 
que les êtres vivants fussent connus au point de 
vue dynamique? Qui ne comprend que le rap- 
port entre les êtres vivants et les milieux ne pou- 
vait être saisi qu'après et d après les termes 
extrêmes de ce rapport? Cette importante recti- 
fication étant aujourd'hui effectuée, je vais donner 
Taperçu général de cette science et la méthode 
qu'il convient d'y adapter. 

En appliquant rigoureusement dans les ques* 
tiens qui vont se présenter la loi de classement 
dont j*ai déjà déduit la méthode anatomique, on 
arrive à établir que, les phénomènes biologiques 
étant infiniment plus complexes el moins géné- 
raux que ceux de la cosmologie, c'est dans la 
considération des milieux physico • chimiques 
qu'il faut puiser les divisions principales de 
la théorie des milieux. Bien que l'être vivant 
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soit dans celle étude l'objet principal des re- 
cherches , cependant ce serait employer une 
marche vicieuse que d*éludier à la fois par 
fonctions d'organes (ous les rapports que Tétre 
peut affecter. Si chacun des milieux ne se trouvait 
en relation biologique qu'avec un appareil déter- 
miné, cette marche n'aurait pas d'inconvénient ; 
mais ranimai, à part des influences spéciales de 
Tordre chimique ou sociologique, tend à se mettre 
en rapport par Tensemble de Torganisme ; aussi 
arriyerait-il qu'après avoir étudié successivement 
toutes les relations exlérieures d'un appareil, on 
resterait dans le vague relativement à la notion 
théorique exacte d*un rapport déterminé entrâtes 
êtres vivants et tel ou tel milieu. Il faut donc dé- 
velopper, à Ions les points de vue, les rapports 
des êtres avec un miheu donné, au lieu d'accu- 
muler par sectioDs d'organes lensemble des rela- 
tions que Tétre peut contracter avec rextérieur. 
La marche inverse, outre l'inconvénient que je 
vien^ de signaler, tendrait à fausser le caractère 
de la théorie des milieux, en ce sens que tous les 
êtres vivants n'étant pas susceptibles d'établir un 
rapport semblable avec tel ou tel milieu, il faudrait 
refaire le travail pour chaque type biologique. Si 
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jusqu'à ce jour ce vice He mélhode n'a pas élo 
senti, c*esl qu'on a 1>orné la science à la considé- 
ration unique del'homme; cl encore, malgré celle 
restriction, comme un même animal» surtout 
quand il est très-complexe, peut présenter de 
grandes oscillations par rapport aux modifications 
physico-chimiques, il s'ensuivrait le même dé- 
faut de précision que j'ai signalé ptus haut. La 
considération du terme le plus fixe doit donc pré< 
céder celle du plus mobile. En prenant pour 
exemple Tétude des rapports entre les phéno- 
mènes biologiques et la loi de la pesanteur, il 
faut, d*après les considérations précédentes, étu* 
dier toutes les relations des êtres vivants par rap- 
port à cefle loi, et baser nnlurellement Tanalyse 
sur le plan d'étude de l'anatomie et de la physio- 
logie. De cette manière on voit se déduire de la 
nature complexe de la science des milieux une 
méthode égalemept conciplexe dans laquelle, tout 
à la fois, les milieux et l'organisnae servent à diri- 
ger la, marche. Je vais préciser davantage ce mode 
d'e^po^Uion, qui n'est applicable qu'aux phéno- 
ipènes de l'ordre phyâco-chlmique; car, lorsque 
j aurai à considérer un organisme par rapport k 
des milieux plus complexes que lui, il faudra, 
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pour être conséquent avec la loi de classement, 
n nverser la marche que je viens â*indiquer : c'est 
ce que j'expliquerai plus loin. 

Parmi les conditions extérieures des corps vi- 
vants, les unes, plus |)ermanentes, {)lus générales^ 
sont de Tordre physique ou mécanique; c'est par 
elles qu'il faut évidemment débuter.La pesanteur, 
la pression exercée sur Torganisme, le mouve- 
ment et le repos, la chaleur, Télectricité, la lu- 
mière, le son, seront successivement étudiés par 
rapport à i*ensemble des êtres vivants. Viendront 
ensuite les conditions de Tordre chimique, qui, 
réduites à ce qu'il y a de plus général, compren- 
nent Tétude biologique de Teau et de Tair. Mais, 
pour que ce second ordre de considérations puisse 
finalement servir de base à Thygiène et à la thé* 
rapeu tique, il sera nécessaire d'étendre Tanalyse 
à toutes les matières solides, liquides et gazeuses, 
qui peuvent entrer en relation avec Torganisme,et 
procéder des substances minérales les plus simples 
aux composés organiques les plus complexes. 

Deux points de vue essentiels distinguent ces 
deux premières parties de lascience des milieux : 
c'est que, pour les phénomènes mécaniques, le 
rapport est exprimé simplement par une modifl- 
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cation de Tèfre vivant; tandis qiie dans les phé- 
Bomènes de Tordre chimique le changement 
d'état de l'organisme est suivi, dans la plupart 
des cas, d'une modiGcation correspondante de 
Tagent. 

J^aborde maintenant la troisième partie dans 
laquelle le rapport exprime au plus haut degré la 
réaction de Tétre vivant sur le milieu lui-même ; 
je veuN'paf 1er des conditions extérieures de l'ordre 
sociologique qui, tout en étant primitivement 
subordonnées en partie à Tétat biologique des 
vivants» tendent néanmoins à constituer à Tégard 
de ces êtres un milieu des plus actib. 

Cette troisième partie résulte de la considération 
des espèces supérieures et de l'humanité en par- 
ticulier, qui, par son degré extrême de complica- 
tion et d'indépendance, a pu en définitive se 
rendre maîtresse d'une portion de notre (danète et 
y développer librement tous les genres d'activité. 
Il faut, ici, ne pas perdre de vue les deux aspects 
sous lesquels se présente la relation des éhres vi- 
vants et des milieux : c'est que si, d'une part, l'être 
est d'autant plus modifiable qu'il est plus élevé , 
d'autre part, son aptitude à réagir sur le système 
ambiant est en rapport direct avec son degré d'é« 



y Google 



126 HI8T0IBK DB LA BIOLOGIE. — 11'' PARTIE. 

lévation et decomplicatîon. Le végéta!, étroitement 
lié à un petit nombre de conditions extérieures, en 
subit les plus légères yarialions« et n'a presque 
pas d'action sur les milieux ; tandis que Thomme, 
dont les conditions extérieures d'existence sont 
très-nombreuses» mais qui supporte sans danger 
de plus grandes limites de variations» se trouve 
en définitive le plus libre et le plus puissant des 
êtres vivants. G*est donc particulièrement des 
milieux résultés de l'action de notre espèce sur 
le monde extérieur, pour le modifier à notre avan- 
tage» qu'on doit traiter dans cette troisième partie. 
Si la société humaine était un fait éventuel» il 
serait illusoire d'y chercher l'indication positive 
de telle ou telle théorie sur les rapports ; car Tex- 
tréme variabilité des modes qu*on y rencontrerait, 
rendrait impossible toute conception théorique. 
Mais la sociabilité étant une propriété commune 
aux individus de plusieurs espèces et, par-dessus 
tout, à ceux de la nôtre» on doit s'attendre à ce 
qu*une association représente un organisme plus 
ou moins cohérent et assujetti comme les or-* 
ganes dont elle se compose à des lois déterminées ; 
et nous avons vu que dès que certaines conditions 
intellectuelles et politiques se sont trouvées réali- 
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séesvon a pu découvrir des loisd^éyolntion h l'égard 
de Tespèce qoi, ep raison de ses propriétés, deTait 
Bnaleimnt se développer le plus librement. Il est 
bon d^observer, en outre, que, si telle condition 
sociale a toujours été le résultat d*un degré de 
développement préalable des organes d'une so- 
ciété, en définitive, cette condition une fois établie, 
aura dû réagir sur les individus eux-mêmes, en 
provoquant Texercioe de telle ou telle faculté. En 
un mot, si, dans un moment donné, les hommes 
ont produit telle civilisation, il faut également 
reconns^tre que cette civilisation, présidant fina- 
lement à l'éducatioli physique et morale, a dû 
modeler les hommes qui se produisaient sous ce 
même régime, jusqu'au moment où de nouvelles 
aspirations résultées d'un nouveau développement 
ont entraîné l'ébranlement d'une constitution so- 
ciale qui, tout en étant provisoire, s'était assex 
maintenue pour exercer une influence biologique 
profonde. 

Pour mener à bonne fin cette dernière partie 
de la science des milieux, il faut, en restant fidèle 
à la loi de classement, suivre une marche inverse 
à celle que j'ai tracée pour les deux premières 
parties. En effet, tandis que les phénomènes de 
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Tordre chimico^phydique sont plus généraux , 
plus simples, plus permanents que ceux de Tétre 
vivant» nous reconnaissons» au contrairei que 
l'individu se manifeste par des propriétés moins 
complexes» moins particulières» moins variables 
que celles de Tespèce entière. Ce n*est donc plus 
ici le milieu qui sera envisagé par rapport aux 
êtres vivante , mais bien Tétre vivant qui sera 
étudié suivant toutes les conditions de milieu. 
Cette manière de procéder, rigoureusement assu- 
jettie au principe de généralité et d'indépendance 
réciproque» peut seule préserver du vague et de la 
prolixité qui s'attachent si facilement à cet ordre 
de considérations quand il n'est pas soutenu par 
une théorie. 

L'examen de ce dernier ordre de relations sera 
dirigé d*après les principales phases parcourues 
par rélhe de Thumanité, et qu'on peut d'ailleurs 
étudier directement aujourd'hui par suite de la 
coexistence sur notre planète de populations cor- 
respondant à chacun de ces degrés. En acceptant 
pleinement la loi d'évolution intellectuelle décou- 
verte par M. Auguste Comte» nous reconnaissons 
qu'il y aura lieu de considérer les êtres par 
rapport aux trois régimes par lesquels a passé 
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rhumanité : l'état théologique ou fictif; Fétat 
métaphysique ou abstrait; Vétat scientifique ou 
passif; en tenant compte parallèlement de l'acti- 
vité correspondante à chacun de ces r^mes. On 
arrive de cette manière h saisir les rapports les 
plus complexes de Tétre vivant avec les milieux; 
et en se représentant maintenant les trois ordres 
de considérations que nous venons de parcourir, 
on voit s'établir une proportion inverse entre la 
prépondérance de l'un des deux termes et leur 
degré réciproque de complexité : c'est-à-dire que 
dans les diSérentfl ordres de rapports que je viens 
de coordonner, on peut établir abstraitement trois 
degrés principaux eotrelesquels, par des recherches 
concrètes, on établira des rapports pins précis. 

Si le milieu est de beaucoup plue permanent^ 
plus simple, pluêginiral que Vitre vivant^ celui'- 
ci seul est modifi. 

Si le milieu est aussi complexe que Vitre vi- 
vant, les modifieatUms se correspondent dans les 
deux termes. 

Enfin^ si Vitre vivant at plus simple que le 
milieu^ celui-ci est plus modifiable par titre in* 
vant que titre vivant n'est modifiable par le 
milieu. 
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La vaste science des rapports, soumise désor- 
mais à la marche que je viens dé lui tracer» peul 
bientôt, malgré la difficulté et la complexité des 
phénomènes qu'elle étudie» prendre un libre essor 
scientifique, et répondre enfin aux nombreuses 
(exigences de la pratique. Je mie contenterai donc, 
pour le moment, d'indiquer les principales sources 
auxquelles il faut puiser dès à présent, pour efiTec- 
tuer une première ébauche de cette grande théorie 
d'après un assez grand nombre de documents. 

L'histoire n'a aucune opération systématique à 
signaler dans le passé rdativement à la théorie 
des milieux, il y aurait, du reste, tout lieu de 
s étonner qu'il en fût autrement; car, si, de nos 
jours, la notion de Vorganisme et de la vie est 
encore si peu fondée, comment supposerait-on 
que la science des rapports entre les êtres vivants 
et les milieux cosmologiques et sociologiques 
aurait pu être constituée? Il ne peut y avoir à cet 
égard que des documents particuliers qu'à toutes 
les époques le besoin a suscités et qu'il s'agit de 
coordonner aujourd'hui. L'immortel traité d'Hip- 
))ocrate, mentionné plus haut, est Faperçu le plus 
remarquable que nous ayons conservé dans 
l'antiquité; et* toute proportion gardée, comme 
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Tobserve tr^-bienM. Lillré (1), le sujet d'Hip- 
pocrate a reçu moios de développement parmi les 
modernes qu*il n'en a eu parmi les ancienà. La 
seule acquisition que nous ayons à mettre en 
parallèle, dans les temps modernes, avec le traité 
des Airêf des Eaux el des Lieux ^ est la collection 
des faits enregistrés par la médecine physiolo- 
gique(2). L'observation énergiquement ramenée 
par la dernière doctrine médicale à la considéra- 
tion des milieux, peut déjà fournir une très-pré- 
cieuse catégorie de renseignements. La chi- 
rui^gie a également contribué, au point de vue sta- 
tique, à faire saisir des rapports importants ; enfin 
deux autres arts, Tun bien ancien, l'autre bien 
nouveau , Thygiène et la médecine légale ont 
accumulé de nouveaux faits. Gomme c'est Thy* 
giène qui, à certains égards, a tenu, jusqu'à ce 
jour, la place de la science des milieux, je vais 
terminer cette exposition par l'examen de la 
constitution actuelle des ouvrages écrits sur cette 
matière, et à l'aide de la systématisation générale 



(i) OEuvrei complètes d'Hippocrate^ nouvelle traduction 
avec le texte grec en regard. Paris, iS40, ti II, p. 9« 

(2) Broussais, Traité de Physiologie appliquée à la patho- 
logie. Paris, 1822, 1« édit., 1834. 
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précédente îl deviendra facile d'indiquer ce qui 
reste à faire. 

Le vrai point de vue de la théorie des milieux 
est masqué dans les ouvrages d'hygiène par la 
manière très-étroite d'y considérer simplement 
les modificateurs comme des moyens. La direction 
trop technique de ces traités fait ainei disparaître 
toutes les questions relatives à la vraie notion de 
rapport. Ce qui contribue, en outre, à augmenter 
le vague de ces ouvrages cest que, à c6té des 
moyens pratiques, la science même de Thygiène 
se trouve remplacée par une section de la phy- 
siologie proprement dite. La plupart des auteurs, 
cherchant à constituer un domaine scientifique 
particulier à Tétude des modificateurs, commen- 
cent par un préliminaire sur l'organisme, et con- 
sidèrent ensuite rhommesuivant la prédominance 
de tel ou tel appareil , suivant Tâge, le seice, les 
habitudes, les dispositions héréditaires, etc. Cette 
première étude forme la base théorique, et les 
modificateurs sont ensuiteétudiés à titre de simples 
moyens, ainsi que je Tai observé. Il est facile 
de prévoir que, d'après une telle façon de pro- 
céder, on ne doit rencontrer nulle part la notion 
des rapports. 
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C'est l'anatomie qui doit fournir la notion de 
l'organisme. Quant à Tétude des âges, des sexes, 
des habitudes, de l'exercice, elle fait partie inté- 
grante de la physiologie ; et cette connaissance, 
préliminaire à l'étude des milieux, est nécessaire 
au même titre que Tensemble de Tanatomie et de 
la physiologie. Il est vrai de dire que la physiolo- 
gie actuelle, bornée à l'étude des fonctions, a été 
heureusement suppléée par les traités d'hygiène, 
relativement aux questions sur les âges, le sexe, 
les tempéraments, etc., qui devront être finale* 
ment étudiés dans la physiologie des résultats. 
Mais l'étude des modificateurs doit supposer que 
l'être vivant est préalablement connu aussi com- 
plètement que les modificateurs eux-mêmes ; et 
alors la vraie base scientifique se tire de la con- 
naissance des phénomènes intermédiaires, nou- 
veau terrain sur lequel il faut définitivement se 
placer. La situation actuelle de F hygiène fait 
que la plupart des ouvrages qu'elle a suscités 
sont des ouvrages d'art et non des ouvrages de 
science; et comme ouest privé jusqu'à présent 
de la véritable base théorique, cet art se borne à 
des prescriptions vulgaires qui ne sauraient avoir 
par elles-mêmes une grande consistance. L'hy- 
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giotechnie aussi bien que lous les arts biologiques 
sont en grande partie abandonnés aux inspir^ations 
et à la sagacité du génie pratique, et les savants 
doivent essentiellement s^tnposer pour tâche de 
tracer les règles théoriques lés plus capables de 
diriger les praticiens. Or, la science des ouvrages 
d*hygiène n'est qu une redite d'un fragment'de la' 
physiologie, et la vraie théorie des rapports n'est 
conçue nulle part. Je dois dire cependant que la 
majeure partie des renseignëmeùts qui peuvent 
être utilisés aujourd'hui par une saine théorie se 
rencontrent dans ces traités, dont le mérite et 
Tutilîté, à (certains égards, sont d'ailleurs incontes- 
tables. En un mot, l'histoire deTart de Thygiène 
est la plus ancienne en biologie ; mais la science 
des milieux en est à ses premiers linéaments. 

En étendant encore davantage le vrai point de 
vue de la théorie des milieux , on prévoit qu'à 
la suite de renseignement encyclopédique des 
sciences, un nouvel ordre de notions se pré- 
sente pour l'étude de chaque degré de la hiérar- 
chie scientifique, en y appliquant ce que je viens 
de préciser pour la biologie. En effet , l'échelle 
des conceptions étant parcourue, il restera tou- 
jours à faire, pour chaque degré, une étude des 
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rapports qui le lient soit avec les degrés précé- 
dents, soit avec ceux qni suivent, de telle ma- 
nière qu*une science quelconque pourra ainsi se 
présenter sous tous les aspects , et assujettie à des 
notions exactes sur les différents développements 
qu'elle pourra finalement atteindre. 

Bien que l'éducation positive s'attache dès h 
présent à régler les divagations propres à chaque 
science en les dominant par la science finale, ce- 
pendant on ne pourra jamais, an début d'une 
éducation scientifique, faire totalement prévaloir 
le point de vue sociologique. Aussi, plus je réflé- 
chis à la théorie des milieux , plus je conçois 
Futilité d'une révision scientifique , dont le but 
serait la notion intime de solidarité entre les di- 
vers modes de spéculer et le sentiment précis 
d'une science unique consolidant de plus en 
plus Tordre, et réalisant de mieux en mieux le 
progrès. Je pense que le large programme que je 
iriens, pour le moment, de donner sur la théorie 
des milieux , permettra de régler le mouvement 
actuel d'élaboration, et finira par faire ressortir, 
avec plus de netteté, toute l'étendue de la théorie 
des rapports conçue relativement à l'ensemble 
des sciences. 
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Remarque générale. 

La plupart des procédés d'observation ayant 
acquis aujourd'hui un remarquable développe- 
ment , j'ai pensé que, outre les observations théo* 
riques contenues dans la première partie , je de- 
vais égalemept les compléter par des documents 
historiques particuliers, dans le but de régler 
convenablement leur emploi. Chacun tient en 
grande faveur l'observation directe, Texpérimen- 
tation , la comparaison ; mais l'usage irrégulier 
qu'on en fait ne permet pas , dans beaucoup de 
cas 9 d'en apprécier toute la portée. 11 est donc 
utile d'étudier maintenant les progrès des prin- 
cipaux moyens de démonstration, afin d'arriver à 
une coordination des procédés qui , pour toutes 
les questions de biologie, nous permette de com- 
penser les difficultés du sujet par des moyens 
aussi variés que possible, et appliqués de manière 
à révéler les lois effectives des phénomènes ob- 
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serves. Celle seconde partie comprendra donc 
l'aperçu historique des points princi paux de robser- 
yation directe, de rexpérimentation, de la com- 
paraison et même de la nomenclature, et servira 
de complément à l'appréciation des moyens de la 
biologie déjà envisagés théoriquement dans ta 
première partie. 

Abt. X. — Obfervation directe. 

L'observation directe, d'abord appliquée aux 
problèmes de l'espace, puis aux phénomènes ce** 
lestes et terrestres, a dû, de bonne heure, sepor* 
ter sur lés êtres vivants; et dès les premières spé- 
culations sur la nature , nous voyons la simple 
contemplation établir une distinction marquée 
entre les choses qui vivent et celles qui ne 
vivent pas. A propos de la méthode anatomiqu6,' 
nous avons cité ce passage caractéristique du 
Traité de Tâme, dans lequel Aristote détermine 
avec tant de netteté la vraie nature des corps or- 
ganisés et différencie si bien ensuite les divers 
degrés de la vie. Quand cette observation directe 
fut spécialement attachée à la considération des 
types supérieurs, on en retira les premières no- 
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lions sur les diverses régions de la surface exté- 
rieure du. corps. L'anciraneté de ces premières 
observations se manifeste par les nombreuses dé- 
nominations que nous retrouvons dans les poëmes 
d'Homère (1), et surtout daiis les livres d'Hippo- 
erale (2). Cette observation s étendit bientôt aux 
organes correspondant à chaque partie externe, 
et elle permit même de distinguer grossièrement 
les tissus composants de Torganisme des animaux. 
Enfin, dans le grand Aristote, outre les caractères 
difierentiels des animaux, l'observation com- 
mence à développer le sentiment des analogies, 
qui ne devait avoir que plus tard son entier dé- 
veloppement par l'usage systématique du pro~ 
cédé comparatif. 

La séparation des organes, très-imparfaite dans 
Aristote, se perfectionne dans Galien ; mais c'est 
dans l'évolution moderne, par suite de la liberté 
ouverte aux dissections humaines, que s'organise 
l'anatomie descriptive. Le mouvement préparé 
par Benedetti, Bérenger, Massa, Sylvius, Guin* 
ther, prend un caractère définitivement progrès- 

fl] Halgaigne, Éludes sur Vanatomie et la physiologie 
d^ Homère. Paris, 1842. 

(2) OEuvres complète* d'Hippocrate, iionvd'e traduction 
-avec le lextegrec en regard, par E. I.iitré. Paris, 1840. 
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sif, par les tentatives hardies de Vcsale et de son 
école; et depuis, le perfeclionnement des des- 
criptions d'organes a assez outre-passé le besoin 
du détail pour que de bons esprits niaient pas 
craint de protester contre un tel abus (1). L'a- 
nalyse anatomique en était néanmoins réduite à la 
séparation minutieuse des organes, lorsque enfin 
réminent Bichat vint la poursuivre dans les sys- 
tèmes et les tissus, tandis quHI prévoyait même 
les éléments analomiques dont la distinction 
exacte ne pouvait s^opérer que de nos jours, sous 
rinfluence des derniers perfectionnements des in- 
struments d^observation. A Tégard de ces moyens 
artificiels , par lesquels l'observation directe re- 
çoit une si grande extension, je signalerai comme 
devant m'épargner ici toute appréciation parti- 
culière, Tintéressant Trailè sur le Microscope 
et les Injections de M. Ch. Robin (2), dans le- 
quel tout ce qui est relatif aux moyens artificiels 
d'observation se trouve judicieusement exposé , 
de manière à faire nettement sentir tout ce que 
les observateurs doivent attendre de ces procédés 
techniques. 

(1) Bicfaai, Anatomie deitmpiive. Paris, 1814, 1. 1, p. Ij» 

(2) Du Microscope et des Injections dans leurs applications 
à l* anatomie et à la pathologie. Paria, 1849. 
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L'observation directe ne devait pas seulement 
conduire à l'analyse complète de l'organisme, 
elle devait dès l'origine introduire dans la détermi- 
nation d'un organe la considération de son usage. 
Bien que les grandes notions positives de physio- 
logie soient résultées de l'application du procédé 
expérimental, cependant bien des relations d'or- 
gane à fonction ont dû être spontanément saisies 
par la seule observation directe. Aussi dans Aris- 
tote et surtout dans Galien trouve-t-on les par- 
ties du corps caractérieées par l'indication de leur 
usage. Le mémorable traité De Usu partiuh re- 
présente à cet égard une tendance remarquable, 
aussi manifeste qu'elle pouvait l'être du temps 
de Galien. Mais, pour admirer cet ouvrage, il faut 
bien se garder de le considérer comme un traité 
de physiologie ; car ce serait exiger de Galien une 
conception qui n'a pu se réaliser que dans la der- 
nière phase de l'évolution moderne , sous l'in- 
fluence du procédé expérimental; il faut voir dans 
le traité De Usu partium un ouvrage d'anatoraie, 
dans lequel l'observation directe surtout et quel- 
ques expériences, faites par hasard et sans direc- 
tion, ont permis d'introduire, très-imparfaite- 
ment, il est vrai , la considération de l'usage 
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à propos de chaque organe. Cet heureux per- 
fectionnement , ultérieurement rectifié par les 
découvertes de physiologie, constitue un des prin- 
cipaux mérites de nos ouvrages actuels d'anato- 
mie, bien qu'il y soit malheureusement suboi^- 
donné à des points de vue plus spéciaux. L'ana- 
tomie des rapports , dans laquelle la chirurgie a 
finalement provoqué tant de perfection, a primiî- 
tivement résulté de la simple observation directe. 
C'est également à ce procédé que répondent les 
premières observations d*anatomie anormale , 
dont nous trouvons déjà une assez riche collec- 
tion à la fin du Traité d^Anatomie de Colombo, 
mais qui s'étendit principalement sous l'impul- 
sion caractéristique des travaux de Morgagni. 

Toutes ces données, fruits de la simple obser- 
vation, doivent désormais être rigoureusement 
coordonnées dans chaque démonstration d'après 
les principes déjà posés. Les documents relatifs à 
la forme, au volume, à la consistance, à la cou- 
leur, à l'odeur y à la saveur, à la composition, 
aux propriétés alimentaires, à la situation, à l'u^ 
sage, devront être mis tour à tour à profit suivant 
les cas. 

Malgré cette variété de moyens d'investigation, 
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on ne doit pas s'attendre à triompher toujours de 
la oomplexUé des phénomènes observés, et ce 
n'est cpie par Vemploî judicieux et méthodique 
deTeo^emble de cas premiers moyens élémen- 
taires qu'^on peut ébaucher Fensemble des notions 
rdatites à chaque phénomène, notions qui se dé- 
Teloppent ensuite par l'application de moyens dé- 
monstratifs plu^ énergiques, l'expérimentation et 
la oomparaison. 



Amr. H. -i- EzpérîmeBiUitîoii. 

' La biolo^, rédrater aux praeédé» de Tobserva- 
tiondii^ecte, n'aurait jamais pu atteindre les ques- 
tions complexes de ia physiologie ou de la théorie 
des milieux,' et eàt été rcduile à des notions de 
statique ou de physiologie élémentaire, si Texpé^ 
rimentation et la comparaison n'étaient venues 
lui prêter leur énergique secours. 

En établissant théoriquement les principaux 
modes de rexpérimentalion, j'ai particulièrement 
insisté sur la grande importance de Texploralion 
pathologique; c'est donc à cette partie du procédé 
que je vais surtout appliquer ici la méthode his- 
torique, et même on conçoit qu'elle portera de 
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préfcreuce sur la partie la mieux éludJée, ccst-à- 
dire ranatoinie pathologique. Du reste, la coor«- 
dinatioD à laquelle je vais aboutir réagira sur la 
physiologie anormale et permettra d'en conce* 
voir le plan général. 

Le développement de Fanatomie pathologiqpiOi 
comme celui de Tanatomie normale, a commencé 
dans une haute antiquité par le seul emploi de 
Tobservation directe. 11 est même permis de 
penser que, par suite du point de vue technique» 
qui domine au début toutes les sciences, on a dû, 
dans beaucoup de cas, étudier les anomalies 
avant l'éial normal, à cause de leurs relations di- 
rectes avec les maladies qui en dépendent. Néan- 
moins ce n'était qu'après un certain degré de 
perfection dans Fanatomie descriptive et géné- 
rale qu'on pouvait acquérir sur les altérations des 
notions positives ; aussi, tandis que de très-bonne 
heure on vit se dessiner la première ébauche 
d'une systématisation de Tuiatomie normale, 
l'étude des altérations, au contraire, consista pen- 
dant longtemps en de simples collections de faits, 
et au dix-septième siècle même, à part quelques 
tentatives remarquables que je vais caractériser* 
on rencontre encore des cenluries d^obse^'vationi 
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rares, nouvelles ^ extraordinaires , successivement 
présentées, sans aucun lien de coordination. Sans 
m'arréter ici aux documents nombreux accu- 
mulés ainsi, soit dans l'antiquité, soit à partir de 
la reprise du mouvement scientifique après les 
grandes fondations du moyen âge, j'aborderai 
immédiatement l'esfamen des /premiers recueils 
dans lesquels on a pour la première fois groupé 
les. faits d'après une méthode déterminée. 
. he traité publié en 1584 par Schenck (1) peut 
êtce. considéré à cet égard comme un type fort 
remarquable. Schenck, favorablement servi par 
les observations de Rembert, Dodoens» Donatus, 
K^ntmann, Coiter, Eustachi, Colombo, Vésale, 
R$nedçtti, Benivieni, Mondini, etc., subordonna 
la collection des faits les plus connus à un ordre 
anatomique ; mais, chose digne de remarque, au 
lieu de profiter des perfectionnements très-nota- 
bles introduits dans la méthode anatomique, il 
imita dans Tanatomie pathologique la première 
ébauche du système de Tanatomie normale, c'est- 
àr^dire qu'au lieu de la division de Vésale en os, 
muscles , nerfs, etc. , il prit celle d'Âristole. 

(l)ScheDckiii8 (Joaon.), Observaiionum medic, raror,, elc. 
Francof., 1600. 



y Google 



EXPÉRIMENTATION. 1 45 

Schenck éludie donc successivement les altérations 
de la tôte, du thorax, du ventre et des membres. 
Ce même ordre» à part le luxe des matériaux et 
une meilleure coordination partielle» est suivi près 
d*un siècle plus tard (1679) dans le Sbhilghrbtuii 
de Théophile Bonet (1); c*est encore cette méthode 
qui régit Fimmortel ouvrage de Morgagni. 11 est 
évident qu'un tel mode de coordination devait 
conduire aux mêmes confusions qu'on remarque 
dans les traités d'anatomie normale, où Ton décrit 
successivement les organes du ventre supérieur, du 
ventre moyen et du ventre infime. Les auteurs mo- 
dernes d'anatomie pathologique n'ont pas manqué 
d'adresser, sur ce point, de graves reproches à 
ceux des dix-septième et dix-huitième siècles; 
mais j'espère démontrer que les opinions qui ont 
dirigé cette critique sont, elles-mêmes, fort con- 
damnables ; et si j*avais un reproche à faire à 
Schenck, à Bonet, à Morgagni, ce serait de ne pas 
avoir suivi un ordre assez anatomique, en ce sens 
que déjà du temps de Schenck, la méthode de 
l'anatomie normale avait subi d'importantes 
améliorations ; et si, au lieu de l'ordre accepte 

(1) SepuîchretuMt sive Ànatomia practica ex cadaverilii'. 
Ed.Genevae. 1700. 

9 
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par Schenck, Morgagni avait pris pour base les 
divisions de l'ouvrage de Colombo, il eût cerlai- 
nementy avec son talent éminent d'observation, 
constitué l'anatomie pathologique des organes et 
des appareils aussi pleinement qu*on pouvait le 
faire en 1762. Mais par le titre même de son ou- 
vrage, Morgagni se trouve à l'abri d'une telle cri- 
tique ; il est même facile de concevoir que c'est 
dans l'étude des altérations par région qu'il devait 
trouver les bases du diagnostic différentiel (1). 

Le second pas dans la méthode fut effectué en 
1785 par Ludwig, dans une esquisse remar- 
quable qui mettait véritablement le plan de l'ana- 
tomie pathologique à la hauteur de celui de l'ana- 
tomie normale (2), Ce perfectionnement aurait 
pu certainement exercer une influence sérieuse 
sur l'élude des altérations; mais le point de vue 
médical tendait de plus en plus à isoler cette par- 
i e de l'anatomie, et nous verrons que, même 
après l'importante conception générale de Bichat, 
une scission complète a pu s'opérer entre Fana- 
tomie normale et l'anatomie pathologique. Lud^ 

(1) De sedibus et causis morhorum per anatomm indagatts. 
Ven., 1762. 
(2 ) Primœ lineœ anatomiœ paihologicœ.Ups., 1785. in-8»- 
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wig, dans ses PRiMiB Linejs, range nettement 
rétade des altérations suiyant les divisions en os, 
périoste et ligaments, muscles, Taisseanx, 
nerfs, glandes et yiscères. L'exemple le plus ca- 
ractéristique de l'exécution de ce plan nous est 
ofTert par le traité de Conradi, publié en 1796 (1)* 

Enfin Bichat, dans son exposition analytique 
des éléments, des tissus et des systèmes, apporta 
les éléments fondamentaux d'une complète systé- 
matisation. L'importance de la question et le juste 
intérêt qui s'attachent aux œuvres de ce beau génie 
des temps modernes me décident à analyser ici 
quelques points, du Traité des hekbranes, dans 
lequel on assiste en quelque sorte à l'évolution 
des idées qu'on trouve développées plus tard dans 
l'introduction à l'anatomie générale (2). 

Bichat, étudiant comparativement les mem* 
branes au point de vue anatomique, physiolo- 
gique et pathologique, pose, relativement aux 
membranes muqueuses , une question très- 
caractéristique : « Pourquoi les polypes, espèce . 
d'afifection propre aux membranes muqueuses, 



(1) Ànatomia patkologieaf tradM. del D* Cliov. Poszi. Mi* 
lano, 1804. 

(2) Traité des Mmlfranes. Paris, 18t6. 
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De naisseol-ils presque qu'à l^orîgioe de ces mem- 
branes, dans le \oisinage de la peau, comme 
dans le nez, le pharynx, le yagin, etc., et non 
dans leurs portions profondes, comme dans Tes- 
tomac, les intestins, etc. ? Cela tien-tU à la texture 
particulière qui caractérise, comme je lai dé- 
montré, les membranes muqueuses dans le yoi- 
sinage des endroits où elles naissent de la 
peau?...» Dans Tarticle suivant, Tanalogie des 
adhérences qui résultent de Tinflammation , et 
celles de la réunion des plaies par première in- 
tention, le conduit à cette nouvelle question : «c Si 
ridentité des phénomènes est reconnue, ne dé- 
pend-elle pas de l'identité de structure des mem- 
branes séreuses et du tissu cellulaire, agent 
essentiel de la réunion et de la suppuration des 
plaies? » Puis, au sujet des membranes flbreuses, 
on assiste à la souffrance de cet esprit logique de 
Bichat, qui, privé de moyens suffisants d*obser- 
vation, et établissant entre la texture des fibreuses 
et des séreuses une différence trop profonde, 
s'efforce de montrer qu'il doit y avoir entre les 
affections de ces membranes une diversité tout 
aussi prononcée. Mais quand il arrive à saisir 
Fanalogie de texture entre Tarachnoïde et les 
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séreuses, ce ne sont plus des questions qu'il se 
pose, encore moins des doutes, car Tidentité des 
afifections morbides y est posée à titre de dé- 
monstration anatomique. Dès ce moment on peut 
considérer les convictions de Bichat comme irré* 
vocables : un tissu a des éléments, des propriétés 
et des modes d'altération qui lui sont propres ; 
ridentité des tissus fait prévoir l'identité des 
altérations et les explique; Tidendité des altéra- 
tions démontre l'analogie des tissus. C'est de là 
que devait naturellement surgir la plus importante 
base pour la systématisation de l'anatomie patho- 
logique, et nous la trouvons posée dans les 
considérations qui précèdent le Traité d'anatoiiib 
GËMÉRALB : <& Je divise en deux grandes parties 
l'anatomie pathologique : la première renferme 
l'histoire des altérations communes à chaque 
système, quel que soit Forgane à la structure 
duquel il concourt, quelle que soit la région qu'O 
occupe. » La seconde partie comprend ce l'examen 
des maladies propres à chaque région. » 

Pour rendre pleinement justice à Bichat, il ne 
faut considérer que la division fondamentale, et 
ne pas considérer les imperfections du détail 
commente résultat de la méthode qu'il a em- 
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ployée. Certainement Bichat n'est pas à un point 
de vue assez général en prenant les systèmes peur 
point de départ, et dans l'examen par région, on 
ne trouve pas la pathologie des appareils, outre 
une grande confusion dans la pathologie des 
organes. Néanmoins, en joignant au programme 
de Ludwig le préliminaire de la pathologie des 
systèmes, on avait les principales bases d'un plan 
d'anatomie pathologique, d'après lequel quelques 
auteurs, et particulièrement Voigstel (1), exécu- 
tèrent des ouvrages. Mais la tombe de Bichat 
s*était à peine fermée, que déjà certains esprits, 
éblouis par les progrès que Tanatomie pathologique 
avait suscités dans les doctrines médicales, pen-* 
sèrent qu'il y avait urgence à isoler Tanatomie 
pathologique et à la constituer a part, avec une 
méthode et des procédés particuliers. 11 serait à la 
fois juste et facile de diriger contre les organes 
d'un tel mouvement une sévère critique> si l'un 
des promoteurs les plus influents n'en avait 
reconnu lui-même les imperfections avec une 
remarquable bonne foi. 
Voici ce qu'on rencontre dans l'article Analo- 

(1) Anatomiê .pathologique. Halle, 1804. 



y Google 



EXPÉRIMENTATION . 151 

mie pathologique du Dictionnaire des Sciences 

MÉDICALES : 

« Toutes les altérations organiques, dit Laën- 
nec, me paraissent pouvoir être divisées en quatre 
grandes classes, savoir : 

(K l"" Les altérations de nutrition^ les plus 
simples de toutes, puisqu'elles ne consistent que 
dans Vhypertrophie (accroissement de nutrition), 
ou dans Yatrophie (diminution ou privation de 
nutrition) d'un organe ou de quelqu'une de ses 
parties constituantes; 

« 2* Les altérations de forme et de position : 
elles comprennent principalement les luxations 
et les hernies; 

(( 3"" Les altérations de texture^ produites par 
un agent extérieur ou par le développement inté- 
rieur d'un corps étranger organisé; 

tt 4° Les corps étrangers animés, ou les yers 
et les insectes qui naissent et peuvent vivre dans 
le corps humain. » 

Cette classification est immédiatement suivie 
des remarques suivantes : 

a Quoique tous les modes de lésion organique 
puissent être rangés dans ces quatre classes, 
cependant on ne peut nier que, pour y par- 
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venir, on ne soit quelquefois obligé de faire des 
rapprochements un peu forcés, ou de placer dans 
une division ce qui, sous certain rapport, appar- 
tiendrait également à une autre. D*un autre côté, 
les altérations de forme et de position^ et même 
celles de nutrition^ n'offrent pas entre elles assez 
d'analogie pour qu'il puisse résulter rien de bien 
utile de leur réunion systématique. Leurs rap- 
ports avec les autres affections des organes aux- 
quels elles appartiennent sont d*un intérêt beau- 
coup plus grand , surtout sous le rapport de la 

médecine pratique Aussi, pour Fexposition 

des lésions comprises dans les deux premières 
classes, la méthode suivie par Morgagni, et qui 
consiste à examiner successivement toutes les 
altérations de chaque organe, me semble encore 
la meilleure. » 

Après de tels aveux, il est inutile de réfuter une 
classification dont la fondation fut, comme on le 
sait, très-vivement revendiquée par Dupuytren et 
Laënnec (1). 

On peut dire, à l'égard des deux dernières 
classes, qu'il n'est pas douteux qu'un esprit aussi 

ri) Bibliothèque médicale, t. YIII, p. 06 et 190. 
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judicieui qiie Laënnec n'aurait pas fait difficulté 
d'accepter entièrement la méthode anatomique 
s il avait eu devant lui le tableau d'une systéma- 
tisation complète de la biologie. Je ferai sentir 
plus loin, eu raltachant Tanatomie pathologique 
à Fanatomie normale, que les généralités qui se 
rapportent aux altérations de texture produites 
par des agents extérieurs sont d'un ordre très- 
complexe, et se trouvent naturellement placées 
dans Pétude des modifications organiques subies 
par l'individu considéré dans ses rapports avec le 
monde extérieur. 

Pour terminer l'examen de ce mouvement, dont 
il est inutile d'envisager ici toutes les directions, 
je me contenterai de fixer l'attention sur le der- 
nier traité d'anatomie pathologique publié en 
France, dans lequel on trouve la représentation 
fidèle de l'état actuel de cette partie de la bio* 
logie(l). 

Je suis persuadé que les esprits sérieux qui me 
suivent dans mon travail comprennent que je 
suis essentiellement dirigé par un pur sentiment 
historique; aussi, dans mes appréciations sur les 

(1) GniYeUhier, Traité d'Anatomie pathologique générale, 
Paris, «849. 1. 1. 

9. 
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ouvrages aoluels, serait-il injuste de me supposer 
les plus légères passions personnelles. Du reste, 
ma critique n*est point négative, elle aboutit à 
une construction ; je fournirai donc matière à un 
libre examen réciproque. 

Le Traite d'Anatomie pathologique de M. Gru- 
veilhier est le plus bel exemple du résultat ûnal 
de cette scission complète entre Panatomie nor- 
male et Tanatomie anormale insensiblement 
opérée par la considération soutenue des appli- 
cations techniques. Ce traité doit comprmdre s 

!<" L'anatomie pathologique générale; 

i9 L*anatomie pathologique appliquée ; 

S^ L'anatomie pathologique topographique. 

La première partie» seule publiée jusqu'à oe 
jour, va suffire au présent examen, car elle con*' 
tient les principes généraux de Tétude des alté^ 
rations. 

Plus conséquent que Dupuytren et Laënnec, 
M. Gruveilhier ee dégage entièrement de la hase 
anatomique, et cherche dans Tétude môme des 
altérations les principes d'une classification ; et il 
arrive à pouvoir coordonner les cas pathologiques 
comme de véritables espèces zoologiques, en 
classes, sous-classes, ordres, sous-ordres» genres 
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et espèces. Certes, on doit aussi bien chercher, 
dans les classiGcations, à imiter les zoologistes, 
qu*à imiter les chimistes dans la nomenclature et 
les physiciens dans l^expérimen(ation, mais on 
peut assurer que, dans le cas présent, une aussi 
louable imitation a mal servi aux fondements des 
généralités de Tanatomie pathologique. 

En effet, en prenant quelques exemples dans 
les 17 classes de M. Gruveilhier, nous allons 
facilement montrer les Tices d'une telle coordi* 
nation. 

Il n'est pas contestable que les dénominations 
dont se sert M. Cruveilhier peuvent donner lieu à 
des généralités, mais il faut s* entendre sur le 
degré de généralité. Les principes de la chimie 
sont moins généraux et plus complexes que ceux 
de la physique ; ceux de l'astronomie sont dans le 
même cas à l'égard des principes de la mathé* 
malique; et pour prendre un exemple parallèle à 
la question qui m'occupe, les principes généraux 
tirés de la considération des organes et des appa- 
reils sont d'un ordre moins général et plus com- 
plexe que ceux qu'on retire de la considération 
des éléments anatomiquès, des tissus et des sys- 
tèmes. Or, il s'agit de savoir si les idées générales 
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qui ressortent de Tétade comparative des solu- 
tions de continuité f des adhésions, des déplace^ 
menlSf peuvent servir à baser les principes les 
plus généraux et les moins complexes de Tana- 
tomie pathologique. Evidemment cela ne peut se 
soutenir. Quelle idée à la fois générale et simple 
fera-t-on surgir dans la comparaison entre la 
solution de continuité d*un os et celle d*une artère 
{genre des ruptures)^ entre Tadhésion du tissu 
cellulaire et une ankylose [deuxième ordre des 
adhésions)^ entre une luxation du fémur, un 
prolapsus utérin et un encéphalocèle [groupe des 
déplacements)^ Les mots solutions de continuité^ 
adhésions, déplacements^ représentent des abs- 
tractions sous lesquelles on peut grouper les 
choses les plus disparates. J'indiquerai plus bas à 
quel ordre appartiennent les généralités sur les 
solutions de continuité, les adhésions, etc.; mais 
à coup sûr personne ne peut espérer de rencontrer 
dans une pareille classification les principes sim- 
pies de Tanatomie pathologique générale. Ck>m- 
ment apprécier les phénomènes de la solution de 
continuité la moins compliquée si on ne possède 
pas sur les tissus au milieu desquels ils se passent 
des notions d'anatomie normale et pathologique? 
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La méprise est si évidente, que je pais me dispenser 
de pousser plus loin cet examen. Mais qu'on ne 
s'y trompe pas, cette critique n'aboutit pas à la 
réprobation déGnitive de TouTrage que j'examine. 
Elle en change seulement le titre, et je suis le pre- 
mier à déclarer que le livre de M. Gruveilhier sera 
d'un grand secours à ceux qui, après avoir étudié 
les altérations suivant les iliments^ les tissus^ les 
argane$ et les appareils^ arriveront à considérer 
lorganisme, au point de vue statique, dans la 
partie de la biologie qui doit traiter des rapports 
de l'homme avec les milieux. 

En un mot, ce que M. Gruveilhier considère 
comme des principes simples, sont des choses d'un 
ordre très^complexe, et ne peuvent être que le 
développement d'une base plus générale. 

Donc, en rendant à Tanatomie pathologique ses 
véritables attributions, on voit qu'elle doit être 
absorbée provisoirement par Tétude de l'état nor- 
mal, à titre de moyen expérimental. Si la biolo- 
gie se contentait de considérer l'être vivant sans 
l'étudier dans ses rapports avec le monde exté- 
rieur, on sent que le plan ne permettrait pas de 
systématiser toutes les lésions venant d'une cause 
extérieure; lésions plus complexes, moins géné«* 
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ra]e8, portant sur plusieurs éléments, tissus et or- 
ganes. Or, tous ces cas viennent naturellement se 
grouper dans la partie statique de ia théorie des 
milieux. 

On Yoit donc que les véritables perfectionne- 
ments à opérer, après Morgagni, Ludwig et 
Bicbat, consistent, pour la partie générale fonda- 
mentalet à étendre l'analyse des altérations aux 
éléments et aux tissus ; et, pour Tanatomie pa-^ 
tbologique des organes et des appareils, à suivre 
le plan basé sur le degré de généralité et d'indé- 
pendance réciproque exposé ci-dessus; enfin à 
coordonner , dans la partie anatomique de la 
science des rapports, toutes les lésions plus com- 
plexes se rattachant aux influences extérieures nor- 
males ou accidentelles. Telle est la seule marche 
que je considère aujourd'hui comme la plus pro - 
gressive à cause du véritable rôle actuel de Tana* 
tomie pathologique, qui est d'éclairer Tétude de 
rhomme à l'état normal , proposition qu'il me 
reste à développer pour terminer ce travail. 

La subordination de l'anatomie pathologique 
à Tari de guérir s'est naturellement établie dès 
les premières époques de la culture de ce procédé 
anatomique) et si la considération pratique a mis 
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des entraves à son essor, il faut également rocon- 
naître que la pathologie en a retiré d'immenses 
avantages. Soit quon étudie Vanatomie patholo- 
gique aux quinzième, seizième et dix-septième 
siècles , soit qu^on l'étudié au siècle dernier et de 
nos jours, on ne peut se dissimuler que les résul* 
tats positifs n'ont jamais été en rapport avec 
Tabondance des matériaux accumulés. Cet état 
de choses tient essentiellement à la prolongation 
d'une influence qui pendant un certain temps a 
été progressive, mais qui tend aujourd'hui à pa^ 
ralyser les impulsions générales de Tétude des 
altérations. Il est, an effet, tout naturel qu'on a 
dû d'abord étudier les altérations d'un organe en 
vue d'éclairer ses maladies; et les admirables con- 
quêtes opérées ainsi par l'esprit positif sur le do« 
maine imaginaire de la métaphysique médicale 
nous font justement apprécier une telle direction. 
Mais personne ne saurait contester que le déve^ 
loppement de l'anatomie pathologique comme de 
toute la biologie ne peut s^effactuer aujourd'hui 
qu'à la faveur d'un libre essor soientiBque, abs- 
traction faite du point de vue de Tart. 

L'avortement inévitable de toutea les dootrine9 
médicales aurait dû faire énergiquement sentir 
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qae tout système de pathologie sera prématuré 
tant que la science de Tétat normal ne sera pas 
solidement constituée dans toutes les parties. Or, 
puisque Fahatomie pathologique est un procédé 
excellent d'expérimentation, pourquoi l'appliquer 
préalablement à la pathologie, puisque celle-ci 
dépend de la science de rétat normal, à laquelle 
précisément l'anatomie patholi^ique peut porter 
les plus grands secours? Il y a là un déplacement 
de force qui nuit à la fois à Tanatomie normale, 
à lanatomie pathologique et à la pathologie elle- 
même. Le seul moyen d'activer le mouvement de 
toutes ces parties, c'est d*appliquer d*abord l'ana- 
tomie pathologique à la démonstration de l'ana- 
tomie normale, pour préparer enfin un terrain 
solide aux doctrines médicales. 

Ces réflexions me conduisent à signaler ici un 
vice de direction du même genre dans la culture 
actuelle de la physiologie pathologique. On peut 
également reprocher à ceux qui s'en sont le plus 
occupés d'avoir trop détaché cette étude de la 
physiologie normale, dont elle est une suite, et de 
l'avoir trop prématurément appliquée à la dé- 
monstration des problèmes de pathologie. Si Té- 
minent fondateur de la médecine physiologique 
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D'est pas arrivé à systématiser l'ensemble de la 
pathologie, s'il n'a pu en embrasser qu'une partie, 
on doit peut-être en chercher Texplication dans 
cette culture isolée de l'anatomie et de la physio- 
logie pathologique. 

Sans prolonger davantage cet examen particu- 
lier, je me crois autorisé à conclure que toute ten- 
dance à cultiver à part Tanatomie pathologique 
doit être considérée aujourd'hui comme prématu- 
rée. La notion de Tétat anormal dépend de celle 
de rétat normal; l'anatomie pathologique doit 
donc accepter la direction et la méthode de Tana- 
tomie normale, en vue des plus grands bienfaits 
à opérer dans l'art médical. Ni la physiologie à 
peine ébauchée, ni la pathologie qui est à faire, 
ni Fétude incomplète des altérations, ne peuvent 
fournir les bases d'une classification. Au con- 
traire, l'anatomie pathologique, rattachée à l'a- 
natomie régulière à titre de procédé expérimental, 
contribuera indirectement aux progrès véritables 
de la pathologie. Mais cette appréciation générale 
ne saurait être considérée comme une protestation 
définitive contre la culture isolée de l'anatomie 
pathologique ; et je pense que lorsque la science 
de l'état normal sera constituée sur de solides 
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fondements, une systémat^ation particulière de 
Tanatomie pathologique humaine et comparée, 
ainsi que Tont judicieusement envisagée Otto et 
M. Rayer, deviendra la base directe de la patho- 
logie ; mais en attendant, toutes les jeunes intel- 
ligences doivent concourir à l'établissement préa- 
lable de la biologie. 

L'examen que je viens de faire est en quelque 
sorte de tout point applicable à l'étude des ano- 
malies. Tout en reconnaissant que la culture 
isolée de la tératologie a très-heureusement déve- 
loppé la culture de cette partie de la biologie, il 
faut également constater quelle n*a pas fourni à 
l'étude de Tétat normal tous les documents dont 
elle s'est déjà spécialement enrichie. On a institué 
en tératologie, comme en anatomie pathologique, 
des classifications naturelles, et quand on veut 
trouver Thistoire des anomalies d'un organe, 
même très-important, le canal alimentaire, par 
exemple, il faut prendre un traité de tératologie 
dans vingt endroits différents. Il y a aujourd'hui 
un moyen immédiat d'animer tous ces ouvrages, 
c'est de les fondre méthodiquement dans une con* 
struclion générale. A propos de chaque organe 
de chaque appareil, on doit étudier les anoma- 
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Hes relatiyes au nombre, à la grandeur, à la 
forme, à la position, à la connexion, à la couleur, 
à la consistance, etc., et on aura tout à coup un 
ordre précieux de documents très -propres à 
conduire à la notion exacte de Timportance 
relative des organes. Les grands traités de M. 
Isidore Geoffroy Saint -Hilaire (1), de Bar- 
kow (2), de Otto (3), de Vrolik (4), peuvent, 
d'après cette nouvelle direction , acquérir une 
remarquable efficacité. 

Après rhisloire de cette partie fondamentale du 
procédé expérimenlal, il y aurait à examiner le» 
principaux types de l'expérimentation directe ; 
mais les remarques théoriques faites à cet égard 
doivent suffire pour diriger les investigateurs, 
Quant au nouveau terrain d'expérimentation 
ouvert par la possibilité d'imprimer des modifi- 
cations aux milieux dans lesquels oscille l'être 
vivant, on conçoit qu'il ne peut être exploité con- 

(1) Hi8loir$ êtes Anomalies de Vorgamsationt ou Traité de 
Tératologie. Paris, 1832-1836. 3 vol. in- 80 et allas. 

(3) Monstra animaîium duplida per anatomen indigatOf ete. 
Lipsiae, 1828-1885, 2 vol. in-4o. 

(3) Monstrorum sexcentorum descriptio anatomica, Uralis- 
laviae, 1841. 

(4) Tahulœ ad illusirandam Embryogenesim hominis et 
mammalium tam naiuralem quam abnormem, Arosierdam, 
1843-1849, in-fol. 
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Yenablement que par des esprits également fondés 
sur les notions cosmologiques et biologiques, con- 
ditions qui ne sauraient être réalisées que par un 
enseignement systématique des sciences, dont 
aucune école ne peut aujourd'hui donner le 
programme (1). 



Awn, III, — GomparaîsoB. 

Parrive en troisième lieuàTexamen historique 
du plus puissant procédé de la biologie, la com- 
paraison. Gomme c'est particulièrement en ana- 
tomie comparée que le développement de ce 
procédé s'est opéré, c'est surtout à ce point de 
Tue que je vais faire Texamen suivant. On peut 
assurer aujourd'hui que la physiologie comparée 
n'est qu'un appendice de Tanatomie comparée, 
et qu'elle y accompagne Tanatomie à titre de 
simple développement, comme dans le traité 
spécial de Galien sur l'usage des parties. Mais la 
Yraie physiologie comparée est à constituer, et le 

(1) Rapport à la Société positiviste par la Commission 
chargée éCexaminer la nature et le plan de VEcole positive. 
2«.édiiion, Paris, 1850. 
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plan qui \a résulter ici de Tappréciation particu- 
lière de l'anatoDiie servira également à la systé- 
matisation du point de Yue dynamique. 

Le procédé comparatif en biologie comprend 
la comparaison suivant les différentes parties d'un 
même organisme, suivant Tâge, le sexe, les races 
et suivant les degrés de la hiérarchie des êtres 
organisés. Cette dernière extension du procédé 
qui va plus particulièrement m'occuper ne permet 
pas de confondre la comparaison en biologie avec 
la comparaiscm qui accompagne toute observa- 
tion, et d'après laquelleon compare les conditions 
qui dominent un phénomène et les circonstances 
de son accomplissement. 11 s'agit ici d'une com^- 
paraison très-prolongée d*une suite fort étendue 
de cas analogues, où le sujet se modifie par une 
succession continue de dégradations presque In* 
sensibles. Telle est la véritable idée qu il faut se 
faire de la comparaison en biologie. 

Avant d'aborder Tétude de cette partie essen* 
tielle du procédé, il est indispensable de consacrer 
ici quelques indications relativement à la compa- 
raison suivant les figes, surtout pour ce qui a 
rapport aux premières périodes de l'histoire du 
développement. L*embryologie, comme beaucoup 
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de fractions de la biolc^e, a eu besoin jusqu'à ce 
jour de se constituer un domaine spécial pour 
être mieux étudiée. Maintenant que cette partie 
du procédé comparatif a reçu un développement 
suffisant, il faut qu'elle revienne à son tour dé- 
verser dans le courant général de la biologie, et 
il faut reconnaître qu'à sa source on puise les plus 
précieux renseignements. En effet, un organe ou 
un appareil étant donné, sUl est important de se 
demander ce qu'il y a de fondamental à consi- 
dérer, on conçoit immédiatement combien les 
évolutions successives de cet organe seront de 
nature à fournir de lumineux aperçus. L'anato- 
mie normale de Tadulte, pris dans le type lé plus 
élevé, donnera tout le luxe de cet organe et de 
cet appareil. Déjà Fanatomie pathologique fera 
voir le degré relatif de gravité des altérations 
de cet organe, puis les anomalies montreront 
quelles sont les parties les plus variables, et par 
conséquent les moins fondamentales'; puis This- 
toire du développement apprendra quelles sont 
les premières parties formées ; enfin Tanatomie 
comparée, eqpèce d'organogénie permanente, 
achèvera cette série de décnoostrations* On voit 
donc qu'il est très^important d'absorber aujour-* 
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d'hui cette étude dans la biologie, car elle a 
véritablement acquis tous les perfectionnements 
qu'elle pouvait atteindre, cultivée isolément, et 
sa nouvelle époque commencera du jour où elle 
se mettra au service de la biologie. En attendant 
que cette subordination soit convenablement sen- 
tie, il est indispensable de citer ici les travaux 
intéressants entrepris à cet égard par plusieurs 
occidentaux, tels que Graaf ( 1 ), Wolf (2), Baër (3) , 
Rathke (4), Bischoff (5), Coste (6), Pouchet (7), 
Baudrimont et Martin Saint-Ange (8) et quel- 
ques autres, et qui peuvent déjà concourir d'une 
manière efficace aux différents besoins de la 



(1) De mulierum Organis. 0pp. ooim. Amslerdam, 1705. 

(2) De Formatione inte$iinorum,é9M%Àct. Petropol.^u Xll 
et XIII. 

(3) Epistola de Ovi mammalium et hominis generi, Leip- 
zig» 1827. Trad. dans le Répertoire d'anatomie de Bres^ 
cbet, Paris, 1829. 

(4) Àbhandlungen. xur Bildungs^nd Entwickelmgf Gc 
schichte des Menschen und der Thiere, Leipzig, 1835. 

(&) Traité du Béveloppvment de l* homme et des mammt/ïre« » 
irad. par Jourdan. Paris, 1843» in- 8» et allas. 

(6) Histoire générale et particulière duDételoppement des 
corjfs organisés. Paria» 1847. 

(7) Théorie positive de l'Ovululion spontanée et de la fécon- 
dation de» mammifères et de Vesféee humaine» Paris» 1847 , 
in-8', avec atlas de 20 planches. 

(5) Betherehes anatwniques tl physiologiques sw 1$ Déve* 
loppement du fœtus, et en particulier sur l'évolution enibryo" 
naire des Oiseaux et des Batraciens. Paris, 1850, in-4. 
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démonstration anatomique el physiologique. 

Après celte courte indication, je passe à Texa- 
men de la partie qui doit principalement bire le 
sujet de cet article. 

En parcourant le petit nombre de travaux 
historiques exécutés sur Fanatomie comparée, il 
est facile d'y noter, relativement à l'origine de ce 
procédé, un mode d'appréciation essentiellement 
vicieux, consistant, d'un côté, dans la confusion 
des simples matériaux sur lesquels s'exerce la 
comparaison avec la comparaison elle-même, 
d'un autre côté, dans la singulière prétention 
d'attribuer à tel ou tel individu la eréaiion du pro- 
cédé comparatif. Si du moment où Ton a disséqué 
des animaux, on avait fait par cela même des 
comparaisons, nous appellerions, avec Marc- 
Aurèle Severin, Tanatomie comparée zoolomia 
democritea. Mais Démocrite, pas plus qu'Anaxa- 
gore, Alcméon ou d'autres, n'ont fait de Tana- 
tomie comparée, et nous pouvons assurer qu'au* 
jourd'hui on peut en dire autant d'un grand 
nombre de zootomistes. Quant aux attributions 
individuelles de création ou d'invention, il faut 
reconnaître qu'on n'invente pas plus la compa- 
raison qu'on ne crée la contemplation directe. La 
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comparaison est un procédé d^obsenralioa de l'es- 
prit humain, plus complexe que l'expérimenta* 
tion ou la contemplation directe, et dont remploi 
dépend du degré d'avancement de l'humanité 
considérée dans son ensemble, ou plutôt comme 
un seul être. 11 faut donc renoncer à trouver les 
fondateurs de Fanatomie comparée, et ne consi<- 
dérer les principaux types qui se rattachent à ce 
mouvement scientifique que comme les plus 
dignes représentants du degré de perfection au- 
quel était arrivée la faculté générale de comparai- 
son, et reconnaître que les conditions indivi- 
duelles, quoique indispensables, y étaient néan- 
moins subordonnées aux conditions générales de 
Tespèce. 

C'est dans le grand Âristote qu'on trouve les 
premiers grands résultats du procédé comparatif 
appliqué à l'étude des corps vivants. Aristote &it 
véritablement de la comparaison sur la plus large 
base qu'il fût possible d'établir avec les recherches 
de ses devanciers ou de ses contemporains ; et 
quelle que soit la puissance mentale de ce chef de 
la philosophie ancienne» on ne saurait douter qu'il 
ait opéré sur une grande quantité de matériaux. 
Du reste, les nombreuses observations citées par 

10 
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Aristole et empruntées à Syennesis de, Chypre, à 
Diogène d'ApoUonie, à Polybe, etc., lèyent toate 
incertitude à cet égard. 

L'HuTOiRi DIS Animaux peut éti^ considérée 
comme un premier essai sur la solution du pro- 
blème de l'organisation. En effet, Aristote n'a 
décrit spécialement qae le type humain^ et lors^ 
que après il s'engage dans Fétude des animaux, 
ce ne sont point les individualités qu'il cherche à 
caractériser t ce sont les organes j et, chose remaf-' 
quabie, dans ses études générales sur les parties 
extérieures et intérieures^ les Tues d'ensemble 
sont toujours rapprochées du type humain consi- 
déré comme mesure. La seule disposition qui 
nuise au caractère philosophique de ce mona-> 
ment scientifique, c'est que la notion abstraite de 
l'appareil n'est pas constamment tirée de k caa^ 
sidération de l'ensemble des animaux ; car, outre 
la division entre les animaux qui ont du sang et 
ceux qui n'en ont pas (c'est-à-dire qui n'ont pas 
de sang rouge)^ Aristote limite ces appréciations 
à des groupes encore plu» restreints. Néanmoins 
à chaque instant des vues d'ensemble se placent 
à côté de vues plus particulières, et même, dans 
la deuxième partie du livre nr, Aristote expose^ 
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relativement aux organes des sens, des idées gé- 
nérales tirées de Tensemble de la série zoologique. 
On ne peut dono pas douter qu'il ait dignement 
senti une manière de proeéder qui n*a pu se 8ys<* 
tématiser que de nos jours. 

Sans avoir recours à de nouvelles citations, il 
doit rester établi, pour tous les esprits qui ont 
suffisamment étudié Tœuvre d*Aristote, que 
l'HisToiHB DBS Animaux manifeste deux tendances 
très -remarquables : d'une part, l'application de 
Tensemble des données zoologiques à la démon^ 
slration do type humain^ d'autre part, l'étude 
abstraite de l'organisme dominant l'étude des in- 
dividualités. Ainsi considéré, cet ouvrage consti- 
tue à l'égard des précurseurs d'Aristote la systé- 
matisation la plus philosophique qu'on pût con- 
cevoir. Après cette admirable généralisation, on 
ne pouvait que s'engager dans la voie largement 
ouverte, et ce n'était que par de longues séries de 
nouvelles recherches qu'on pouvait arriver à con* 
struire un second édifice. Le commencement de 
ce nouveau travail se manifeste énergiquement à 
l'école d'Alexandrie, et les œuvres de Galîen nous 
ont conservé de nombreux témoignages sur les 
découvertes ultérieures à la grande élaboration 
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d^Aristote. Mais il faut arriver aux temps mo- 
dernes pour suivre avec intérêt cette nouvelle 
accumulation de faits dont la coordination ration- 
nelle ne pouvait s^effectuer que dans notre siècle. 
Un des événements qui devaient le plus influen- 
cer les progrès de Tanatomie comparée est la ré"- 
volution anatomique effectuée par Vésale. Dans 
la nouvelle élaboration, comme dans celle d'A- 
ristote* il était important de fixer l'attention sur 
le type le plus complexe de la hiérarchie zoolo- 
gique, afin d'établir nettement le terme principal 
de la comparaison. Cette influence n a pas été suf- 
fisamment sentie par la généralité des historiens; 
il est néanmoins évident qu'une telle reconstitu- 
tion de Tanatomie humaine devait avoir sur les 
recherches comparatives une action aussi pro- 
gressive que celle qu*on accorde communément 
à la zoologie et à la physiologie. Sans nous arrêter 
ici à une indication, même sommaire, des dé- 
couvertes particulières effectuées dans les seizième 
et dix -septième siècles, nous arriverons aux au- 
teurs qui ont précédé de plus près le mouvement 
philosophique du dix-huitième, et nous nous 
contenterons de renvoyer, pour Fensemble 
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de ces premiers faits, aux collections de Blaës (1) 
et de Valentin^2),qui,sous la division en animaux 
terrestres^ airiensj aqiuitiques^ recueillirent des 
séries de descriptions particulières. Mais la prin- 
cipale source d*érudition à laquelle il faut puiser 
pour les seizième et dix-septième siècles et pour 
la première moitié du dix-huitième, est le grand 
ouvrage de Haller, dans lequel la portée physio- 
logique de Fanatomie comparée est si dignement 
appréciée, et où Ton peut déjà, sous la judicieuse 
direction des vues de Haller, faire un excellent 
choix de matériaux. En précisant davantage 
Tordre de recherches d'où devaient naturellement 
surgir les premières idées d^une nouvelle systé- 
matisation, je désignerai particulièrement Claude 
Perrault, Daubenton et John Hunter, dont les tra- 
vaux servirent de fondement aux conceptions gé- 
nérales de Vicq-d'Azir. Le premier, doué d'une 
grande variété de connaissances, comprit qu'avec 
les matériaux de son siècle, il était impossible de 
songer à un travail d'ensemble; aussi se résigna- 
t-il à recueillir des faits. Néanmoins, dans lescin- 



(1) Anatomeanimaliutn terrestrium variorum, elc. Amsier 
dam, 1681. 

(2) Àmphytheatrwn zootomicum. Gessae, 1730. 

10. 
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quante animaux environ dont il a donné la des- 
cription (1), il compare les animaux les plus 
analogues, le hérisson et le porc-épic, le loir et 
la marmotte. Mais dans Daubenton les descrip- 
tions prennent un nouveau caractère, très-propre 
à ^1 développer les applications. Dans les 182 esh 
pèces de quadrupèdes étudiées dans les quinze 
premiers volumes de THistoirb des Animaux (2), 
les détails descriptifs sont assujettis à un plan uni- 
forme, et à propos de chaque espèce, Daubenton 
ne manque pas, quand il le peut, de décrire le 
mâle, la femelle et l'embryon. Il est un point sur 
lequel je suis personnellement intéressé à appeler 
Fattention : c'est que Daubenton, considérant 
avec raison les viscères comme la partie fonda- 
mentale de l'animal, en a fait Tobjet principal de 
ses recherches ; et tout ce qui a rapport à la situa- 
tion, à la figure, aux dimensions et proportions 
de ces organes, est à la hauteur de nos meilleures 
rechercl^es anatomiques actuelles. John Hunter 
ne s'est pas tenu, comme Claude Perrault et Dau- 
benton, à l'étude des vertébrés, et dans les 500 es-^ 



(1) Mémoires de V Académie- royale des Sciences, t. III, 
1'", 2«et 3® partie. 
(*^) Histoire naturelle de Buffon, Paris, 1749. 
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pèces environ qu'il a anafomisées, on compte, 
d'après les manuscrits étudiés par Richard Owen, 
42 mollusques et 60 espèces d'animaux arti- 
culés (1). 

Hunter n'a pas été un simple collecteur de faits, 
et les nombreux essais de classification qu'il a 
Youlu fonder sur le système nerveux, les organes 
génitaux, le cœur, le poumon, démontrent assez 
la tendance philosophique de ses recherches; ses 
travaux de physiologie manifestent en outre un 
sentiment bien net de l'importance du point de 
vue comparatif. On peut placer comme type 
accessoire, à côlé de Hunter, Pierre Camper (2), 
dont l'habile crayon a si bien rendu les analogies 
de forme des vertébrés, et qui, par ses recherches 
d'ostéologiê comparée, a jeté tant de jour sur la 
nature d'un grand nombre de fossiles. Après ces 
efiforls caractéristiques , joints aux travaux parti- 
culiers de Douglas, Hovius, Bidloo, Artedi, etc., 
etc. , des vues générales sur l'organisation devaient 
spontanément se présenter à tous les bons esprits, 
au moins pour la série des animaux vertébrés. 



(1) OEuvres complètes de John Hunter, Irad. de G. Bichelol, 
P^ris, 1842, t. IV, Préface, 
(î) OEuvres de Pierre Camper. Paris, an Xî. 
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L'un des hommes qui les ont le mieux mani- 
festées est sans contredit Vicq-d'Azyr (1), qui 
donna d^abord un remarquable déyeloppement à 
la com|)araison, suivant les parties d'un même 
organisme, et qui, relativement à Pensemble des 
animaux, posa d*excellentes bases de comparai- 
son, en consacrant la subordination de la yie 
animale à la vie végétative. J'ai montré néan- 
moins, dans mon premier travail sur la méthode, 
que Vicq-d'Azyr, dans son plan d'anatomie, s'était 
malheureusement écarté des vues judicieuses que 
renferme son exposition générale. Quoi quUl en 
soit, Vicq-d*Azyr, relativement à la partie supé- 
rieure de la hiérarchie zoologique, a inQuencé, 
autant qu'il pouvait le faire, le mouvement philo- 
sophique moderne de Tanatomie comparée. Pour 
que les conceptions devinssent de plus en plus 
systématiques , il était nécessaire d'embrasser 
l'étude des animaux sans vertèbres. Les travaux 
de Hunter n'avaient pas eu une suffisante publi- 
cité; mais, après ceux de Swammerdam, Réau- 
mur, Adanson, Ch. Bonnet, Étienne-Louis Geof- 
froy, Othon-Frédéric MuUer, Lamarck (2), etc., 

(1) Loc, cit, 

(S) Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres, t« édi- 
tion. PariB, 1836-1845. M vol. in-8*. 
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on pouvait étendre la comparaison à Tensemble 
des animaux. 

Le terrain étant suffisamment préparé pour 
un nouvel édifice, il ne s'agissait plus que de 
rencontrer certaines conditions individuelles. On 
peut assurer que si la vie de Vicq-d'Âzyr n'avait 
pas été si déplorablement abrégée par la maladie, 
il aurait sans doute accompli très-dignement 
cette vaste opération; mais c'est Georges Guvier 
qui, après lui, se trouva le plus favorablement 
placé pour cette édification. La situation qui s!est 
présentée pour Guvier a trop de rapports avec les 
conditions au milieu desquelles Aristote a écrit 
son Histoire des animaux pour qu'un grand 
nombre d'écrivains n'aient pas naturellement 
établi une comparaison entre le savant moderne 
et le chef de la philosophie ancienne; le talent 
même de coordination de Guvier a conduit les 
critiques à ce parallèle honorable. Mais si, d'une 
part, on doit admirer la coordination de Guvier 
relativement à Tensemble des travaux modernes 
sur la science de l'organisation, d'autre part il 
serait illusoire de chercher à établir un rappro- 
chement philosophique entre lui et le type émi- 
nent de l'antiquité. On ne saurait même contester 
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que beaucoup de contemporains, ou même des 
prédécesseurs deCuvier, n'eussent rempli des con- 
^itiops ment^Iea plus élevées; et personne au- 
jourd'hui ne doute que Vicq-d'Aayr, Mecke), La- 
marck, Oken, Geoffroy Saint-Hilaire, BlainviUe, 
n'aient eu une plus grande portée philosophique. 
Sans amoindrir davantage un type sur lequel 
les bons esprits sont actuellement fixés, je ferai 
un court examen du plan de Tanatomie comparée 
de Guvier ; et pour éviter une succession d*ana* 
lyses sur les auteurs qui ont écrit après lui, j'em- 
bruisserai dans une seule appréciation parallèle 
lesanatomies comparées deCuvier, Meckel» Carus, 
Stannius et Siebold, et les opérations partielles de 
Lamarck, Geoffroy Saint-rHilaire el Blain ville. 

Une première critique applicable à l'ensemble 
de ces essais, c'est qu'aucun d'eux ne s'appuie sur 
la véritable base de toute anatomie, l'étude des 
élànents et des tissus organiques. Je ne puis mieux 
faire que de citer à cet égard Ténergique remarque 
faite par M. Auguste Comte, dans son Système 
DE Philosophie positive : « Quelle peut être la 
rationalité générale de l'anatomie comparée, 
même étendue à l'ensemble systématique de la 
hiérarchie organique, lorsqu'on persiste aujo^ir- 
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d'hui à la réduire, comme on a dû le fairo autre- 
fois, à la seule élude des appareils, sans lui donner 
pour base Tétude préalable de leurs trais éléments 
anatoroiques? d (T. lU, p. 495.) MeckeU tout en 
reconnaissant l'importance de cette élude, n*a 
rien iait pour combler la lacune regrettable laissée 
par Guvier, et s'est contenté de baser l'étudô des 
appareils sur des considérations générales rela- 
tives aux lois de formation, sujet plus on harmonie 
aTec les tendances métaphysiques de cet auteUf. 
Blainyille a reconnu la nécessité d*une telle base; 
mais le court résumé placé dans le tome I*', 
sur Vorganiêation des animanxy â été sans efB* 
caciléj mâme à titre de simple indication. Lé 
fondement général de Tanalomie comparée, à 
part quelques trataux particuliers , reste donc k 
faire dans son ensemble. Si actuellement j'arrive 
à considérer le plan de description des organes et 
de» appareils, j'y trouve au plus haut degré le 
défaut capital que je crois avoir fait sentir relati- 
vement à Tanatomie humaine. Mais ici les résul- 
tats sont si fâcheux quant au but de ceè ouvrages. 
qu'il est indispensable de revenir sur la réfortile 
Capitale que j'ai proposée à propos de la méthode 
anatomique. 
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L'analoniie comparée , comme son nom l'in- 
dique, se proposant d'établir des rapports entre 
tous les êtres organisés afin d'en tirer les lois de 
Forganisation, il est tout naturel de penser qu'en 
entrant dans l'étude des appareils il sera rationnel 
de commencer par ceux qui sont les plus généraux 
dans la hiérarchie zoologique, et qui tout d'abord 
permettront de faire saisir ce qu'il y a de plus 
fondamental dans Forganisation. Il est, en outre, 
évident qu'en procédant ainsi on entrera de plain- 
pied sur le terrain de la comparaison, car les rap- 
ports et analogies à évaluer ressortiront de l'en- 
semble des êtres organisés. Or que fait-on depuis 
Guvier? On commence par l'étude du squelette. 
On comprend que Guvier, qui, avec ses idées sur 
la prédominance des organes de la vie animale, 
a eu la naïveté de concevoir Y existence momen-- 
tanée d'un animal réduit aux appareils des sen- 
sations et de la locomotion^ ait pu commencer 
par Félude des os ; mais Guvier n'aurait pas dû 
trouver des imitateurs. Meckel, qui, bien mieux 
que Guvier, a eu le sentiment des généralités, a 
compris, en commençant la comparaison par le 
squelette, la nécessité de l'envisager dans toute la 
série zoologique, el de donner ainsi à cette étude 
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une généralité qui n'est certainement qu'appa- 
rente; car il est impossible cl*espérer qu*un jour 
on arrivera à tirer des principes généraux d'or- 
ganisation en rapprochant le squelette des zoo- 
phytes ou des échinodermes ou des annélides, de 
celui des vertébrés. Cuvier, en séparant Fétude 
des vertébrés du reste de la biérarcfaie zoologique, 
n*a pas suivi une marche aussi philosophique que 
Bleckel, mais il a évité par là la confusion natu- 
relle dans laquelle devait tomber Meckel, en vou- 
lant poursuivre dans toute la série, sous une même 
défiomination, des éléments tout à fait diffé- 
rents. 

La généralité des organes de la digestion a été 
parfaitement sentie par Lamarck dans son intro- 
duction aux animaux sans vertèbres (1). Ca- 
rus (2) imite Meckel; seulement il étudie le sque- 
lette après le système nerveux, mais il aboutit aux 
mêmes confusions. Staniiius et Siebold ont (ait on 
excdlent manuel d^aaatomie d^ animaux, mais 
les nombreuses divisions de Touvrage ne permet- 
tent en aucune manière de lui donner une 

(1) Histoire naturelle des Animaux sam vertèbres, Paris, 
1S15. — Se édition, Paris, 1835, 1. 1, pag. 55. 

(2) Traité élémentaire d'AiMtomie comparée^ traduit par 
A. J. L. Jourdaii. Paris, 18S5. 

14 
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place dans la philosophie de la science (1). Ils 
imitent Guvier et Meckel pour le plan d^étude des 
appareils. 

Ces diverses appréciations relatives à la mé- 
thode nous permettent aujourd'hui de concevoir 
pour Tanatomie comparée un nouveau plan fon- 
damental sans lequel elle ne saurait prendre un 
essor progressif. En effet , il devient aujourd'hui 
indispensable de fonder cette étude sur la consi- 
dération préalable de la comparaison des éléments 
des tissus et des systèmes , tandis que Tétude des 
appareils doit être subordonnée dans sa marche au 
principe de généralité et d'indépendance récipro- 
que, c est*à*dîre^ue les organes de la vie végé- 
tative seront étudiés avant ceux d^ la vie animale. 

Je termine maintenant cette appréciation en 
examinant la véritable portée philosophique de 
ces ouvrages relativement aux principes d'orga- 
nisation qu'ils ont servi à constituer. On peut, 
sans être taxé d'une grande sévérité, établir au- 
jourd'hui que, dans beaucoup de ces ouvrages» on 
ne trouve que de la zootomie coordonnée, et 
très-peu de comparaisons. Celui qui semble ayoir 



(1) Mafiuel d'AnatomU comparée , trad, par Spring et La- 
coFdaire. Paris, 1849. 
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eu le sentiment le plus énergique des analogies 
n*a pu avoir qu'une influence secondaire sur Fa- 
natomie comparative; car ses premières lois zoo- 
logiques, parfaitement démontrées pour la partie 
supérieure de la série , se sont trouvées pour la 
plupart réfutées par les autres parties de la hié- 
rarchie organique. Oken, d*un esprit plus étendu 
que Geoffroy Saint-Hilaire , a malheureusement 
porté dans Tétude de la comparaison un esprit 
métaphysique désastreux. Aujourd'hui il est pos- 
sible de concevoir que, sous l'influence de la nou- 
velle méthode, dont je viens de donner les bases, 
on arrivera plus positivement à établir les lois 
fondamentales de l'organisation. Chercher les lois 
particulières à une portion de la série, c'est violer 
le principe de généralité , et s'exposer à rappro- 
cher des faits complexes et spéciaux. Ce n*est 
qu'en constituant successivement, dans Tensem- 
ble djes êtres organisés, les éléments anatomiques, 
les organes et les appareils, et en soumettant cette 
étude au principe de généralité , qu'on arrivera 
à saisir de véritables lois. Mais il y a plus : au- 
jourd'hui qu'une saine théorie historique permet 
de considérer l'humanité comme un seul être , 
dont les évolutions successives sont comparables 
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à celles de rindividu, je dirai que dorcnayant 
une loi d'organisation ne sera vraiment fonda- 
mentale que tout autant qu'elle s'appliquera aux 
individus et à Tespèce. On dit, par exemple, que 
Tun des faits généraux de la hiérarchie zoologi- 
que eét la complication croissante des appareils , 
à mesure qu'on marche des types inférieurs vers 
les types supérieurs ; quand on se place au 
point de vue physiologique, on arrive à mieux 
caractériser ce fait en disant, que les organes et les 
fonctions se séparent et 4se spécialisent d^autant 
plus qu on s^élève à des individus plus supérieurs. 
Or, cette vue est entièrement applicable à l'être 
humanité, dont les membres, quoique intimement 
solidaires, constituent un organisme dont les or- 
ganes et les fonctions sont entièrement séparés , 
tandis qu'ils concourent à une vie d'ensemble 
dont l^étude, fondée de nos jours par M. Auguste 
Comte, sous le nom de sociologie^ procède d'une 
manière aussi positive que la biologie. Cette nou- 
velle manière de considérer les lois fondamentales 
de la biologie déterminera, j'en suis sûr, tous les 
bons esprits à suivre aujourd'hui la seule marche 
qui puisse faire éviter des considérations trop 
spéciales, dont l'importance scientifique dé- 
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pend de rétablissemeat des priacipes les plus gé- 
néraux. 

Bien que je ne doive pas examiner ici le^ clas« 
sifications zoologiques suivies par les auteurs 
d'anatomie comparée» je ferai néanmoins ici une 
observation générale qui se rattache au prin- 
cipe que je défends. La biotaxie actuellot à part 
les vues plus progressives dues à Blainville, 
est dominée aujourd'hui par des principes qui 
n'ont pas une suffisante généralité. On conçoit 
très-bien que, pour les organismes supérieurs , 
les organes de la vie animale puissent donner 
matière à des classifications très-naturelles; mais 
que, pour établir des coupes fondamentales, on 
se base sur autre chose que les organes de la vie 
végétative, c'est ce que l'observation la plus gros- 
sière de l'ensemble des animaux ne saurait com- 
porter. Les vains efforts continués depuis Guvier 
pour baser la biotaxie sur la considération du 
système nerveux resteront stériles, quoi qu'on 
fasse, relativement aux classes inférieures des 
animaux. Pour établir de grandes divisions na- 
turelles, ce n'est pas sur des organismes spéciaux 
qu'il faut se baser, mais bien sur ce qu'il y a de 
plus général comme organisation. Je suis donc 
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convaincu qu*il s'opérera, à l'égard des appareib 
de nutrition et de génération, un mouvement d'é- 
laboration aussi énergique qu'il Fa été dans ces 
derniers temps pour les organes de la vie animale» 
et que de Tétude approfondie de ces appareils sur- 
giront les principes de la division fondamentale 
des animaux. Quand on considère , en biotaxie, 
les perfectionnements remarquables qui ont été 
tirés de la considération de Certaines parties ac- 
cessoires du tube intestinal , on peut regarder 
comme suffisamment fondée une semblable es- 
pérance relativement aux notions que pourra 
fournir la comparaison des parties essentielles de 
ces appareils. 

Tels sont les développements que j'ai cru de- 
voir donner sur la partie la plus importante du 
procédé comparatif. On a pu voir dans la partie 
historique que deux périodes très-bien caracté- 
risées se sont présentées depuis ses premières 
évolutions jusqu'à nos jours. Dans chacune de 
ces périodes, le développement s*est opéré par 
une succession de vues de détails de plus en plus 
homogènes, et aboutissant à une systématisation, 
représentée, pour la première période, par Aris- 
tote, pour la seconde, par les ouvrages de notre 
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siècle, dont l'éminent Blainville nous paraît le 
mieux résumer toute la philosophie. 

Je crois avoir fait comprendre finalement que, 
pour accomplir une nouvelle révolution, il fallait 
réformer la méthode, et la baser sur une saine 
appréciation des phases déjà parcoomes. J'ai dé- 
terminé de cette manière, aussi sûrement qu'on 
peut le faire aujourd'hui, la marche <pi*0D doit 
imprimer à la culture de ranatonûe comparée. 



Abt. TV, — NomenolaUMV. 

Pour terminer ce qui est relatif aux procédés , 
Rajouterai un dernier développement accessoire re- 
latif à lanomenclature; moyen beaucoup moins im- 
portant que les précédents, mais qui, malgré son 
application restreinte, mérite quelque attention. 

Déjà, à propos de la méthode générale de la 
biologie , j'ai fortement insisté sur la variété 
d* aspect qu'offcent les diverses parties de cette 
science. CettQ remarque doit être essentiellement 
rappelée à prqpos du procédé que je vais exami- 
ner, afin de ne pas imaginer la possibilité d'éta* 
blir un système unique de nomenclature. Mais 
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on conçoit qu'en variant les bases du procédé» il 
sera possible d'établir, pour les points principaux, 
des principes généraux, sans avoir néanmcius la 
perspective d'y porter la même rigueur que dans 
la science qui nous offre à cet égard un si bon 
type. Il y a en effet dans la notion de composition 
qui domine toute la chimie, et dans le dualisme 
des combinaisons» de quoi expliquer le développe- 
ment remarquable qu^a si heureusement acquis 
la nomenclature chimique. Or, les phénomènes 
biologiques par leur plus grande complexité se 
prêtent beaucoup moins à l'application de cet ar- 
tifice logique , et tandis que, en chimie, le nom 
d'un composé résume en quelque sorte son his- 
toire, au contraire, en biologie, le nom d*un or- 
gane, par exemple, ne peut, dans tous les cas, 
donner qu'une faible partie des notions qui s'y 
rattachent. 

Malgré le désordre actuel de la nomenclature 
analomique, on trouve, à part quelques opérations 
systématiques que j'examinerai plus loin,les symp- 
tômes généraux d'une tendance spontanée vers 
la meilleure direction qu'il s'agit uniquement de 
régler aujourd'hui. On rencontre, en effet, suivant 
qu'on étudie la nomenclature des éléments^ des 
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tissus, des systèmes, des organes, des appareils, 
un ensemble de dénominations que le yrai carac- 
tère du sujet a naturellement inspirées. 

Là nomenclature des principes immédiats, trop 
exclusivement dirigée par les chimistes, a suivi la 
fortune de la chimie organique, et beaucoup d'ex- 
pressions traduisent déjà cette influence. C'est par 
là que la biologie devait surtout se prêter aux 
empiétements de celte science préliminaire ; mais 
rinsuffisance des médecins excuse jusqu'à un cer- 
tain point celte tentative d'absorption ; et comme 
en définitive les chimistes sont en général fort 
peu biologistes, toute crainte sérieuse doit cesser, 
lorsque, surtout, on reconnaît dans la génération 
actuelle un besoin très-caractérisé de connais-' 
sauces générales qui fera successivement cesser le 
désordre et Tinquiétude manifestés aujurd'hui 
dans les sciences complexes. A l'égard donc de la 
dénomination des principes immédiats, on ne doit 
pas redouter l'intervention des chimistes ; il faut 
au contraire espérer que, sous leur influence, 
cette partie de la nomenclature se réglera parfai- 
tement, puisque nous avons co/nmencé par recon- 
naître la propriété particulière de la chimie pour 
l'emploi de ce procédé. 
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Les élémeDts anatomiques , particulièrement 
étudiés dans notre siècle, ont reçu, en général, 
des dénominations tirées de leur principal carac- 
tère anatomiqne, et cette tendance doit être évi- 
demment consacrée et réglée. Les mots cellulêf 
globule y fibre, sont au vrai point de vue statique, 
et une très-courte expéiience les a déjà rendus 
usuels. Mais une telle manière de procéder devait 
nécessairement rencontrer des difficultés. Lorsque, 
en effet, on a voulu dénommer des substances 
complexes, comme la matière cérébrale, par exem- 
ple» on s'est trouvé contraint à employer plusieurs 
mots pour désigner des éléments qui paraissent 
également essentiels ; et en attendant que le tissu 
nerveux soit mieux étudié, nous sommes obligés 
de dire la substance grise^ la substance blanche, 
les tubes nerveux^ etc. Mais les progrès de Fana- 
tomie générale tendront sans doute à simplifier 
ces dénominations. 

Les tissus ont été naturellement dénommés 
d'après les éléments qui les composent. Quand 
le tissu est simple, le nom même de Félément, 
avec la désinence eux 9 caractérise le tissu : on a 
formé ainsi les mots fibreux^ cellule^AX, nerveux, 
caniilagineuXf osseux^ etc. Cette règle doit être 
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généralement suivie. Quand le tissu est composé, 
on combine dans les mots les noms des éléments 
composants, en terminant le premier par o et le 
second par eux^ et on dit fibro-celluleuxj ostèo- 
fibreux. A l'égard de cette combinaison, je propo- 
serai d'établir un principe quant à Tordre dans 
lequel on place les deux mots. On pourrait con- 
Tenir que le nom de Pélément dominant sei*a placé 
le premier et qu'on écrira altematÎYement tissu 
fibro-celluleux y ou lissa cellulO' fibreux, selon que 
la fibre ou la cellule dominera dans la compo- 
sition du tissu. 

Les systèmes dénommés bien ayant les élé- 
ments et les tissus ont dû naturellement être dé- 
signés d'après le nom général des organes qu'ils 
servaient plus particulièrement à former: des mots 
os, nerf, on a fait système nerveux, système os- 
seux ; il serait sans doute désirable que la désinence 
du nom d'un système fût différente de celle du 
nom d*un tissu, et si, par exemple, la terminaison 
aire^ plus usuelle pour désigner le système cellu- 
{air6,était générale,cela offrirait quelqueavantage ; 
mais à regard de certains systèmes, cette règle se- 
rait subversive, en ce sens qu'elle bouleverserait 
un langage profondément établi en anatomie. Cette 
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observation ne doit donc pas être prise comme 
une prescription absolue; seulement le dérelop- 
pement incessant de ranatomie générale pourra 
peut-être la mettre à pro6t. A Tégard de remploi 
même du mot système, il est important de faire 
ici une remarque : dans beaucoup de cas cette 
expression est employée comme synonyme d'appa- 
reil ou pour désigner des portions d'appareil ; c'est 
ainsi qu'on dit : système cerèbro-spinaU système 
veineux^ système arlèrieL On peut aujourd'hui 
faire très-bien disparaître cette acception du mot 
système, sans troubler l'exposition anatomique ; 
on peut même assurer qu'on y gagnerait plus de 
clarté. Le mot de système, d^uis la grande élabo- 
ration de Bichat, ayant reçu une signification 
dét^minée, on doit éviter aux esprits une con- 
fusion qui tend à altérer la véritable notion des 
différents degrés deFanalyse anatomique. Je pro- 
poserai d<Hic de réserver rigoureusement le mot 
système pour désigner l'ensemble d'un tissu 
composant, abstraction faite des organes qu'il sert 
à former. 

En résumé, le point de vue qui domine la no- 
menclature des éléments, des tissusetdes systèmes, 
est assez homogène^ sauf les irrégularités qui 
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tiennent à la marche suivie dans le passé pour 
le développement de cette partie prélimiuaire de 
Tanatomie. En passant aux organes et aux appa* 
reils, nous allons voir le point de vue statique 
subir, dans la nomenclature, une modification 
très-notable. Comme on rencontre des séries 
d'organes appartenant à un même système et 
ayant une destination analogue, je vais mon- 
trer comment le procédé de la nomenclature a pu 
recevoir dans plusieurs parties une application 
systématique très^heureuse. 

Trois considérations ont dominé naturellement 
à toutes les époques dans les dénominations d'or- 
ganes : la forme^ la situatiofiy le rôle. La forme, 
très-propre à diriger la nomenclaturedeséléments, 
a conduit pour les organes à des expressions très- 
vagues, par suite de la nécessité de recourir à des 
comparaisons presque toujours inexactes, et, bien 
que le langage actuel doive faire respecter un bon 
nombre de ces expressions, il en est, au contraire, 
qu'on doit tout à fait abandonner, d'autant plus 
que des synonymes plus significatifs sont venus 
les remplacer dans quelques cas. 

La situation a déterminé des expressions plu» 
heureuses que la considération de forme, mais 
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cette nouTelle influence était subordonnée aux 
progrès mêmes de Fanatomie. La situation prise 
comme base de nomenclature par Chaussier, 
pour la dénomination des mnscles, a conduit à un 
perfectionnement très-heureux dans Tétude spé- 
ciale de ces organes: il £aut dire que le sujet par- 
ticulier de la myologie se prêtait admirablement 
à cet artifice; il s'agissait en effet de dénommer un 
grand nombre d'organes ayant une destination 
analogue et ayant la même composition ; seule- 
ment il fallait saisir le caractère essentiel de 
chacun d'eux; or, les muscles représentant la 
partie actiTe de Tappareil locomoteur et les os la 
partie passive, le fait le plus important à déter- 
miner était, comme Ghaussier Ta très-bien senti, 
le point d'attache des muscles. Ce point de vue 
simple a suffi pour imprimer à la nomenclature 
une efficacité très-remarquable; car, outre la no- 
tion statiquequi résulte du nom du muscle, on a en- 
core son appréciation dynamique. Ce procédé par- 
ticulier a donc eu un intérêt d'autant plus puissant 
que, du temps de Ghaussier, il régnait encore une 
très-grande confusion dans la description des mus- 
des. Bien que la considération de situation domine 
assez généralement la nomenclature des vaisseaux 
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et des nerfs, cependant une étude particulière de 
ces organes y amènera des perfectionnements ul- 
térieurs; mais il faut reconnaître que le dévelop- 
pement de la physiologie aura à cet égard une 
influence désirable. Dans la dénomination des 
nerfs, par exemple, la nomenclature actuelle donne 
relativement à la direction de certains nerfs des 
notions que la physiologie seule pourra vérifier 
d^me manière positive. 

J'arrive en troisième lieu à la considération du 
rôle de Torgane sur lequel on a basé un grand 
nombre de dénominations. Lorsque Faction d'un 
organe est clairement déterminée, on peut en 
tirer dans quelques cas une base excellente 
de dénomination ; mais la grande complexité 
des fonctions, d'une part, et le vague qui existe, 
d'autre part, dans beaucoup de cas, quant aux 
fonctions elles-mêmes, rend cette considération 
trop incertaine. Il faut donc, en résumé, chercher 
plutôt dans la situation la direction, les rapports, 
le principe le plus général pour la nomenclature 
des organes, afin de conserver encore à cette étude 
son vrai caractère statique. 

Les appareils ont été particulièrement étudiés 
au point de vue physiologique, et la physiologie a 
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naturellement influencé leur nomenclature. Les 
imperfections qui peuvent exister encore pour des 
parties d^appareils seront corrigées par les pro- 
grès de la partie dynamique; mais le principe 
général restera le même, et tandis que pour les 
organes cette manière de baser le procédé pouvait 
offrir des difBcultés, pour la dénomination de 
l'appareil, au contraire, le principe ne présente 
aucun inconvénient ; et les appareils de la circu- 
lation^ de la respiration f seront toujours dési- 
gnés ainsi d'après le résultat général de la fonc- 
tion de Tappareil, tandis qtie la fonction de 
plusieurs parties de ces appareils serait très- 
difficilement ou très- vaguement exprimée par la 
nomenclature. 

Ces indications sommaires peuvent suffire pour 
démontrer l'impossibilité d'un système unique de 
nomenclature; on peut même se convaincre que 
le principe applicable à chaque partie ne saurait 
dans beaucoup de cas recevoir un emploi rigou- 
reux. Quoi qu'il en soit, les règles générales que 
j*ai essayé de constater dans la nomenclature ac- 
tuelle, et résultant naturellement du point de vue 
particulier de chaque partie, peuvent, par ces indi- 
cations, servir à régler la formation du langage 
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dans les cas douteux» et peuvent diriger le choix 
des mots dans les circonstances où une trop 
longue synonymie tend à jeter la confusion dans 
lesujet. Si maintenant je poursuis cet examen pour 
Tanatomie anormale, base directe de la pathologie, 
il me sera également facile de poser un principe 
général sur lequel on peut baser la nomenclature 
pathologique, mais dont l'application rigoureuse 
serait tout à fait illusoire, comme on Ta en juger. 
Si Tanalomie pathologique était assez avancée 
pour qu'il fût possible de caractériser nettement 
par des démonstrations ou Télément, ou le tissu, 
ou Torgane altéré, et le genre d'altération, on 
aurait à Tinstant même une base féconde pour 
rétude de la physiologie pathologique^ mais, 
alors même que cette nomenclature serait pos- 
sible, on peut assurer que son application immé- 
diate à rétude des maladies serait subversive, 
puisque le lien naturel qui unit tel symptôme à 
telle altération n'est pas généralement déterminé 
d'une manière positive, et qu'on arriverait par 
conséquent à rattacher mal à propos certains 
phénomènes physiologiques à des altérations in- 
capables de les produire. Cette observation s'ap- 
plique particulièrement à une nouvelle nomen- 
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clature pathologique, qui, sous prétexte de servir 
à l'établissement de Tordre en pathologie, peut 
être considérée comme profondément anarchi- 
que. Quand l'anatomie normale et pathologique 
n*est pas solidement fondée, quand la physiologie 
normale et anormale est à peine ébauchée, de quel 
droit vient-on subordonner brutalement tel ordre 
de phénomènes à tel genre d'altération ? Toute 
tentative de ce genre est aujourd'hui prématurée. 
Peut-on se méprendre sur le vague des particules 
hyper f ftypo,pan, poly, mono, etc., ou des dési- 
nences stinosiCy ectasie^ sclérosie^ malaxiez dias- 
tasie, etc., en pathologie? et pense-t-on que leur 
signification soit aussi bien déterminée que le 
sont en chimie les particules hyper, Aj/po, sesquij 
pefy ou les désinences îgue, euxj ure ? Cela ne 
peut tromper personne. Quand Fauteur de YOno- 
mapathologie fonde le succès de sa nomenclature 
sur celui de la nomenclature chimique, il prouve 
qu'il méconnaît la dififérence essentielle qu'il y a 
entre le degré de complexité des phénomènes 
chimiques et des phénomènes biologiques ; mais 
il oublie surtout que l'établissement de la nomen- 
clature chimique a été subordonné à un dévelop- 
pement préalable de cette science, et alors même 
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que la biologie serait aujourd'hui comparable à 
ce qu était la chimie du temps de Lavoisier, on 
pourrait encore considérer la nomenclature pa- 
thologique comme devant avoir peu d^efficacité, 
puisque les maladies ne sauraient être suffisam- 
ment définies par leur siège. Enfin on peut adres- 
ser à la nomenclature de M. Piorry un dernier 
reproche, c'est que, si elle était acceptée, elle ser- 
virait à développer la déplorable divergence qui 
existe aujourd'hui sur les plus simples problèmes 
de pathologie. M. Piorry pense qu'il y aurait 
avantage à servir cette anarchie par une nomen- 
clature élastique propre à désigner tout ce que 
Fon voudrait. Je pense que ce noraenclateur res- 
tera seul de son opinion. 

Ces développements suffiront pour le moment 
à la direction générale qu'on doit donner en bio- ' 
logie à la nomenclature, et feront éviter les écueils 
d'une aveugle application, dont la biologie pour- 
rait souffrir si on s'obstinait à y confondre la 
vraie nature des phénomènes, par l'emploi ri- 
goureux d'un procédé essentiellement propre à 
la chimie. 

Ici se termine donc la série des prescriptions 
théoriques que comporte le mouvement actuel de 
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la biologie et les documents relatifs à son histoire. 
Je Tais essayer d'en résumer Tensemble dans les 
conclusions suivantes. 



CONCLUSION». 

La biologie, comme les sciences qui lui ont 
servi de préambule^ prenant à son tour un libre 
essor théorique, doit finalement servir de base à 
quatre arts principaux : la médecine, la chi- 
rurgie, réducalion et la zootoxie. Bien que toutes 
les parties de la biologie doivent concourir au 
perfectionnement de ces arts, cependant chacun 
de ceux-ci afiPecte plus particulièrement des rap- 
ports avec telle ou telle partie de la science. Mal- 
heureusement, dans la pratique on se borne le 
plus souvent à Vétude de ces principes théoriques 
correspondants : les médecins cultivent plus ou 
moins la physiologie; les chirurgiens dévelop- 
pent surtout leurs connaissances anatomiques; 
les classificateurs se bornent à envisager Texté- 
rieur des êtres vivants; enfin l'art de cultiver 
les animaux n'est soutenu que par un très^'petit 
nombre de règles. Les désavantages et les dangers 
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d'une telle spécialisation dans les vues théoriques 
ressortent d'eux-mêmes. Si les classificateurs 
avaient des idées arrêtées sur la relation des ap- 
pareils, Tétude de Tenveloppe extérieure des êtres 
vivants pourrait leur suffire ; mais ce sentiment 
ne peut être aujourd'hui que très-borné : aussi 
trouve-t-on, particulièrement dans cette classe de 
praticiens, un défaut complet de notions précises 
sur la subordination de l'animalité à la végétalité ; 
on peut même constater dans les plus belles coor- 
dinations une insuffisance très^marquée pour 
l'arrangement des espèces inférieures , par suite 
de la trop grande exagération donnée aux appa- 
reils de relation. 

Les chirurgiens ont puisé, dans l'anatomie, des 
procédés habiles et une grande sûreté; mais ils sont 
devenus téméraires; et c'est la physiologie qui, 
dans beaucoup de cas, sévirait à les tempérer. 

Les médecins, bien moins fisivorisé», sentent 
depuis fort peu d'années le lien étroit des phé- 
nomènes patholo^ques avec les phénomènes 
normaux, et la physiologie, sur laquelle ils ont 
tant besoin de s'appuyer, commence à peine son 
ère positive. 

Enfin la culture des animaux devrait se fonder 
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essentiellement sur la théorie des milieux, dont le 
cadre est à peine tracé, et se trouve par consé- 
quent abandonnée aux inspirations pratiques. 

La première réforme à accomplir dans un tel 
milieu, c'est qu'un art biologique quelconque soit 
dominé par l'ensemble des principes théoriques 
déduits de l'étude systématique des êtres vivants. 
U faut, en un mot, que les praticiens sachent tout 
ce qu'ils doivent savoir pour motiver l'ensemble 
de leurs déterminations techniques. 

Mais ce n*est pas seulement en vue de perfec- 
tionner les arts dont je viens de parler que la 
biologie doit être développée, c'est encore comme 
préambule de la sociologie, afin que le médecin 
puisse enfin aspirer noblement à ce sacerdoce 
philosophique qu'il a si vainement rêvé jusqu'à 
ce jour. 

Pour avoir à tous égards une grande portée 
spirituelle, il a toujours manqué deux choses aux 
médecins : d'une part, une saine éducation scien- 
tifique qui ait préparé leur cerveau à tous les 
genres de conceptions ; d'autre part, un senti- 
ment profond de la science finale destinée par sa 
réaction à discipliner l'ensemble des sciences, et 
la biologie en particulier. 
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Si la génération actuelle, éclairée d'ailleurs par 
une révolution qui dure depuis plus de soixante 
ans, voulait bien se pénétrer de ces vérités, on 
verrait bientôt s'organiser un nouveau pouvoir 
spirituel capable de régler la transition actuelle, 
et c'est de la classe médicale que surgiraient, sans 
doute, les principaux éléments de la réorgani- 
sation des opinions et des mœurs. 



FIN. 
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BlJI«9iBT. CUSCO, CBMABQIJAY, OENUCÉ. DESNOS, DESOBMEAUX, 
« UESPBES. >DEVII^UEBS. Alf. FOVRIVIEB, T. 6ÀL.I.ABI», H. CSINTBAC, 

COBBAVLT. C-CMiSEMIV. Alph. GUÊBIIV, A. BABBY. BErBTAUX, 
^RTZ, JACCOUB, JACQUEMET, JEANKEL, KCEBEBLÊ, LANNELONGUE. 

8. K.AIJGIEB, LEBENTU. LIEBBEICB. P. I^BAIN, 
^ LVIVIEB» LVITON, %.. MABCHANB. A. NÉLATOIS, Aag* OLI^IVIEB. 

OBÉ, PANAS. M. BAYNAUB, BIGUET. Ph. BICOBB. 

lil«s BOCHABD. 4e Ix»rieot, Z. BOUS9IIV. SAINT-GEBMAEN, Cta. SABAZIN. 

GermaiM* SÉB, Jnles SIMON, SIBEDEY. STOI<TZ. 

A. TABDIEV, S. TABNIBB, TBOUSSEAU, VALETTE. A. YOISUV. 

Blreetevr de la rédMctioa i le B' JAC^COVD. 



Son titre suffît à indiquer à la fois son but, son es]}rit. 

Son but. G* est de rendre service à tous les praliciens qui ne peuvent 
e livrer à de longues recherches faute de temps ou faute de livres, et 
ui ont besoin de trouver réunis et comme élaborés tous les faits qu il 
hir importe de connaître bien ; c'est de leur offrir une grande quantité de 
hatières sous un petit volume, et non pas seulement des définitions et des 
^lications précises comme en présente le Die itormaire de LiUréet Robin, 
liais une exposition, une description détaillée et proportionnée à la nature 
b sujet et à son rang légitime dans Tensemble et la subordination des 
natières. 

Son esprit. Le Nouveau Dictionnaire ne sera pas une compilation des 
iravaux anciens et modernes ; ce sera une analyse des travaux des maîtres 
rançais et étrangers, empreinte d'un esprit de critique éclairé et élevé; 
B sera souvent un livre neuf par la publication de matériaux inédits qui, 
flis en œuvre par des hommes spéciaux, ajouteront une certaine ongi- 
ladité à la valeur encyclopédique de Touvrage ; enfin ce sera surtout un 
ivre pratique. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 

Le Nouveau Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiquée^ illustré de 
igures intercalées dans le texte, se composera d'environ 25 volumes grand in-8 
ayalier de 800 pag;es. 

Prix de chaque vol. de 800 pages, avec fig. intercalées dans le texte. 10 fr. 

Les Tomes I a Wlcompleti sont en vente. — Il sera publié trois volumes par an. 

Les volumes seront envoyés franco par la poste aussitôt leur publication aux 
ouscripteurs des départements, sans au^cntation sur le prix tixé. 

On souscrit chez J.-B. Bailliâbe et Fils, libraires de l'Académie impériale 
le médecine, et chez tous les libraires des départements et de l'étranger. 
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LISTE DES ACTEURS 

DU ^ 

NOOVEAC DICTIONNAIKE DE MÉDECINE ET DE CaîIRURGIE PRATIQUES 

ANGER (Benj.)i chirurgien des hôpitaux. 

BAILLY (Ë.), professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 
BARRALLIER, professeur à l'École de médecine navale de Toulon. 
BERNUTZ, médecin de THôpital de la Pitié. 

BERT (P.)> professeur suppléant de physiologie à la Faculté des sciences de Paris. 
EL, 



BŒCKEL, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. 

BUIGNET, professeur a TEcole supérieure de pharmacie de Paris. 

CU8C0, chirurgien de l'Hôpital Lariboisière. 

DENIA RQUAY, chirurgien de la Maison municipale de santé. 

DENUCEy professeur de clinique chirurgicale à l'École de médecine de Bordeaux. 

DESNOS, médecin des Hôpitaux de Paris. 

DESORMEAUX, chirurgien de rUôpiUl Necker. 

DESPRÉS (A.), professeur agréçé de la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux. 

DEVILLIERS, membre de l'Académie impériale de médecine. I 

FOURRIER (Alfred), professeur agrégé a la Faculté, médecin des Hôpitaux de Paris. < 

GALLARD (T.), médecin de l'Hôpital de la Pitié. 

GINTRAC (Henri), professeur de clinique médicale à l'Ecole de médecine de Bordeaux. 

GOMBAULT, médecin des hôpitaux. 

GOSSELIN, professeur à la Faculté de médecine de Paris, chirurgien de la Gharit^ 

membre de l'Académie de médecine. 
6UÉRIN (Alphonse), chirurgien de l'Hôpital Saint-Louis. 
HARDY (A.), professeur à la Faculté de Paris, médecin de l'Hôpital Saint-Louis, 
HEURTAUX, professeur à l'Ecole de médecine de Nantes. 
HIRTZ, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg. 
JACCOUD, professeur agrégé à la Faculté de médecine, médecin des Hôpitaux de Pariflj 
JACQUEMET, professeur agrégé à la Faculté de Montpellier. 
JEANNEL, pharmacien en chef de l'hôpital Saint-Martin, à Paris. 
KŒBERLÉ, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Strasbourg. 
LANNELONGUE, professeur agrégé de la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux. 
LAUGIER (S.), professeur de cliniaue chirurgicale à la Faculté de médecine de Paris, 

chirurgien de T Hôtel-Dieu, membre de l'Académie de médecine. 
LEDENTUy professeur agrégé de la Faculté de médecine. 
LIEBREICH, professeur particulier d'ophthalmologie. 

LORAIN (P.), professeur agrégéàla Faculté de médecine, médecin des Hôpitaux de Paris^i 
LU NIER, inspecteur général des établissements d'aliénés. 
LUTON, professeur à l'Ecole de médecine de Reims. 
MARCHAND (Léon), professeur agrégé de l'école de Pharmacie. 
NELATON (A.), sénateur, membre de l'Institut et de l'Académie de médecine. 
OLLIVIER (AuG.), professeur agrégé de la Faculté de médecine, médecin des hôpitaux. 
ORÉ, professeur à l'École de médecine de Bordeaux. 
PANAS, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des Hôpitaux, 



, — chirurgien d 

ROCHARD (JoLEs), premier chirurgien en chef de la marine au port de Lorient. 

ROUSSIN (Z.), professeur agréée à l'École du Val-de-Grâce. 

SAINT-GERMAIN, chirurgien des HôpiUux. 

8ARAZIN (Ch.), professeur agrégé à la Faculté de Strasbourg. 

SEE (Girmain), professeur à la Faculté de médecine, médecin de la Charité. 

SIMON (Jules), médecin des Hôpitaux de Paris. 

8IREDEY, médecin des HôpiUux. 

8T0LTZ, professeur d'accouchements à la Faculté de médecine de Strasbourg. 

TARDIEU (Amb.), professeur de la Faculté de médecine de Paris, médecin de l'Hôtei- 

Dieu, membre de l'Académie impériale de médecine. 
TARNIER (S.), professeur agrégé à la Faculté de Paris, chirurgien des Hôpitaux. 
TROUSSEAU, professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Pariff.^ 
VALETTE, professeur de clinique chirurgicale à l'École de médecine de Ltoh. 
VOISIN (AuousTX), médecin de la Salpêtrière. 
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RUE HAUTEFEUILIË, 10, A PARIS. 



PRINCIPAUX ARTICLES 



DES DOUZB PREMIERS VOLUMES 



TOME PREMIER (812 pages avec 36 figures). 



Articles. HM. 

INTRODUCTION .... Jaccoud. 
ABDOMEN DiifLCÉ, Bea- 

IfDTZ. 

ABSORPTION Bert. 

ACCLIMATEMENT . . . Jules Rocdard. 
ACCOMMODATION . . . Lierreich. 
ACCOUCHEMENT. . . . Stoltz, LoRAUf . 
AGES LoRAiN. 



Articles. HH. 

AGONIE Jaccodo. 

AIR BuiGNBTfA.TAR- 

DIEV,R0CHARD. 

ALBUMINURIE Jaccoud. 

ALCOOLISME A. Fourmer. 

ALIMENT Or£. 

AMAUROSE, AMBLYO- 

PIE LlEBREICU. 



TOME II (800 pages avec 60 flgures). 



AMPUTATIONS .... A. GuïSrin. 

ANéVRYSMES.. .... Richet. 

ANGINE DE POITRINE. Jaccoud. 



ANUS GogSELIR, GlDAL- 

Dàs, Lauqier. I 
AORTE LoTON. 



TOME m (824 pages avec 75 ûgures). 



APHRODISIAQUES. . . Ricord. 

APOPLEXIE Jaccoud. 

ARSENIC ....... HiRTz, Tardieu, 

Koussuf. 

I ARTÈRES . Nélaton, Mau- 
rice Raynaud. 



ARTICULATIONS. . . . Panas. 

ASPHYXIE Tardieu, Bert. 

ASTHÉNOPIE LiEBREicn. 

ASTHME G. Sis. 

ASTIGMATISME .... Liebreico. 
ATAXIE LOCOMOTRICE. Trousseau. 



TOME IV (800 pages avec 80 figures). 



ATROPHIE MUSCU - 

; UIRE PROGRESSIVE. J. Simon. 

I AUSCULTATION. . . . Luton 

jAUTOPLASTIE Alph. 6o<Rtif* 

; AUTOPSIE . Tardieu* 



AVANT-BRAS DsilAftQUAt. 

AVORTEMENT DeVilliers Et 

TAtolEtl. 

BAIN 4 . Or<* 

BEC-DE-LlèVRE. . . . DEVARQUit. 
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TOME V (812 pages avec 60 figures). 



Articles. 


M». 


BILE 


Jaccoud. 


BILIAIRES (Voies) . . . 


LUTOX. 


BLENNORRHAGIE et 




BUBON 


A. FOURKIER. 


BLÉPHARITE, BLÉPHA- 




ROPTOSE, BLÉPHA- 




ROSPASME 


GOSSELIN. 


BLESSURES (médecine 




iégale) 


Tardieu. 



Articles. MM. 

BOISSONS Hérert. 

BOUCHE Ch. Feritst. 

BOURSES SÉREUSES. . KsreriJ. 
BRAS • ... I ... . DESORMEinx et 

B. A?(GBR. 

BRONZÉE (Maladie). . . Jaccooo. 
BRULURES Laugier. 



TOME Vi (852 pages avec 173 figures). 



CACHEXIE M.Batnaud. 

CALCULS OLLiviKRetBER- 

GEROlf. 

CANCER, CANCROIOE. Heurtaux 
CAPILLAIRE (Système) . Banvier. 
CARBONIQUE (Acide}.s^ Démarquât. 
CARDIOGRAPHIE. . . . Loram. 



CAROTIDES ...... BicHET. 

CATARACTE Lierrbicu. 

CAVES (Veines) DEKUcé et Rat- 

RADD. 

CÉSARIENNE (opéralion) Stoltz. 

CHALEUR BciGXET, Dert 

et HiRTZ. 



TOME VII (775 pages avec 95 figures). 



CHAMPIGNONS Marchand 

BODSSIN. 

CHANCRE Fourrier. 

CHARBON Haivrert. 

CHEVEU. . Uardy, 



CHLOROSE LoRAïK. 

CHOLÉRA Desnos, Lorain 

et GOMBACLT. 

CHORÉE SiMo.^. 

CIRCULATION Luton. 



TOME VIII (802 pages avec 81 

CLAVICULE Riciiet et Des- 

rnÉs. 
CLIMAT RocRARD. 



gures). 



CŒUR Luton et Macr. 

Katnadd. 
COMMOTION Laugier. 



CONJONCTIVE GossELiN. 

CONVULSION FoviLLE. 



TOME IX (820 pages avec U figures] 

I CORNÉE. . . . 
I COUDE. . . . 



0. Lannelongce. 
Derugb. 



TOME X (780 pages avec 122 figures). 



COXALGIE Valette. 

CRANE. St-Germaix. 

CRISTALLIN Monoyer. 

CROISSANCE GosiDAULT. 



CROUP Simon. 

CRURAL GossELiN. 

CUISSE. Laugier.. 

DARTRE Hardt. 



TOME XI (796 pages avec 49 figure^'). 



DÉLIRE FoviLLE. 

DENT Sarakin. 

DIABÈTE JA..C0UD. 



DIARRHÉE GoMBAULT. 

DIGESTION Bert. 

DYSENTERIE Barrallirr. 



TOME XII. 



EAU Buiqnrt. 

EAUX MINÉRALES. . . Buionet, Verjon 
ECZEMA Hardt. 



ÉLECTRICITÉ BuiGKBT,JACCoeo 

ENCÉPHALE Jaccoob. 

ENTOZOAIRES Vaillant, Luton. 
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J.-B. BAILLIERE et FILS 

LIBRAIRES DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DE MÉDECINE 
mue Hnalereuille, 19, prèii le boale¥«ri| Saittl-CSermain 



ACJLDÉMIE IMPÉRIALE DE nÉDECIHE (BvUetfn dfl I'), rédigé SOUS 
la direction de MM. F. Dubois, secrétaire perpétuel, et J. Béclaro, secré- 
taire annueL — Paraît régulièrement tous les quinze jours, par cahiers 
de 5 feuilles (48 pages in-8). 

Prix de l'abonnement annuel franco pour toute la France. . 15 fr. 

Collection du 1'' octobre 1836| au 31 décembre 1868 : trente-deux 
aimées formant 33 forts volumes in-8 de chacun 1,100 p. [396 fr.) 160 fr. 

Chaque année séparée, in-8 de 1,100 pages . 12 fr. 

Ce Bulletin officiel rend un compte exact et impariial des séances de l'Académie 
impériale de médecine, et présentant le tableau fidèle de ses travaux, il ofAre l'en- 
semble de toutes les questions importantes que les progrès de la médecine peuvent 
faire naître; l'Académie étant devenue le centre d'une correspondance presque 
universelle, c'est par les documents qui lui sont transmis que tous les médecins 
peuyent suivre les mouvements de la science dans tous les heux où elle peut être 
cultivée, en connaître, presque au moment où elles naissent, les inventions et les 
découvertes. — L'ordre du Bulletin est celui des séances : on inscrit d'abord la 
correspondance soit officielle, soit manuscrite, soit imprimée; à côté de chaque 

Eièce, on lit les noms des commissaires chargés d'en rendre compte à la Compagnie. 
e rapport est-il lu, approuve, les rédacteursle donnenten totalité, quelles que soient 
son importance et son étendue : est-il suivi de discussions, ils s'appliquent avec la 
noéme impartialité à les reproduire. C'est dans le Bulletin seulement que sont re- 
produites dans tous leurs détails les discussions relatives à VEmpyème^ à la Morve^ 
à la Fièvre typhoïde, à la Statistique appliquée à la médecine^ a V Introduction de 
Pair dans les veines» V Empoisonnement par l'arsenic^ la Ténoiomie» le Cancer des 
mamelles, les Injections iodées, ta Peste et tes Quarantaines, la Taille et la Utho-^ 
tritie^ les Maladies de la matrice, la Syphilisation, la Surdi-mutité, les Kystes de 
l*ovaire, la Méthode sous-cutanée^ la Fièvre puerpérale^ Y Hygiène des hôpitaux, les 
Eaux potables, les Vivisections, la Rage, VOrigine de la vaccine, la Syphilis vac- 
cinale, la Vaccination aniînale, la Tuberculose, etc. Ainsi, tout correspondant, tout 
médecin, tout savant qui transmettra un écrit quelconque à l'Académie, en pourra 
suivre les discussions et connaître exactement le jugement qui en est porté. 

— (Mémoires de V). Tomel, Paris, 1828. — Tome lî, 1832. — Tome llî, 
i 833. — Tome IV, 1835, — Tome V, 1836. — Tome VI, 1837. — Tome VII, 
1838. — Tome VIII, 1840. — Tome IX, 1841. - Tome X, 1843. — 
Tome XI, 1845. — Tome XII, 1846. — Tome XIII, 1848. — Tome XIV, 
1849. — Tome XV, 1850. — Tome XVI, 1852. — Tome XVII, 1853. — 
Tome XVIII, 1854. — Tome XIX, 1855. — Tome XX, 1856.— Tome XXI, 
1857. — Tome XXII, 1858. -^ Tome XXIII, 1859. — Tome XXIV, 1860. 

— Tome XXV, 1861-62. — Tome XXVI, 1863-64. — Tome XXVIt, 1865-66. 

— Tome XXVIII, 1867-68. — Tome XXIX, 1869-70. — 29 forts volumes 
in-4, avec planches. Prix de la collection complète des 29 volumes pris 
tmsemble, au lieu de 560 fr. réduit à 340 fr. 

Chaque volume séparé 20 fr. 

Cette nouvelle Collection peut être considérée comme la suite et le complément 
des Mémoires de ta Société royale de médecine et de l'Académie royale de chirurgie. 
Ces deux sociétés célèbres sont représentées dans la nouvelle Académie par ce que 
la science a de médecins et de chirurgiens distingués, soit à Paris, dans les dépar- 
tements ou à l'étranger. Par cette publication, l'Académie a répondu à Tatlenle de 
tous les médecins jaloux de suivre les progrès de la science. 

Le tome XXIV (1860) contient des mémoires, par MM. Fr. Dubois, A. Trousseau, 
A.Guérard, Marcé, H. Roger, puchaussoy, Gh, Robin, Moutard-Martin, Depaul, Jules 
Roux, avec 6 planches. 
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Le tome IX? (1861-€2) contient des mémoires, par HK. Dubois, Jolly, A.Tardieoj 
Imbert-Gourberre, Ch. Robin, Semelaigne, H. Bourdon, Bour&eois, Léon Lefort. 

Le tome XXVl (1865-64), contient des mémoires, par Fr. Danois (d*Amiens}, J. Bé- 
dard, A. Tardieu, P. JoUy, Melier, J. Lefort, J. Reynal et LanquetîB, A. CInaTeau 
et Marey, Bouchardat, de Rergaradec, E. Kœberlé, Cbalvet.A. Ollivier et L. Raarier. 

Le tome XI VII (1865-66) contient des mémoires par Jules fiéclard, Dubois 
(d*Amiens), Bouchardat, de Rergaradec, Joulin, Decaisne, (J. Trélat, L. Legouesl, 
E. Bourguet, V. Legros, ?. Cornil, J. Marmy. 

Le tome XXYIII (1867-68) contient des mémoires par Jules Béclard ; M. Dubois 
(d'Amiens) ; E. Bergeron ; Guérard ; Depaul ; Briquet ; Martial Lannelongue ; Y. Conril 
etTrasbot; J. N. Demarquay. 

Le tome IIIX (1869-70) contient : Eloge deVelpean, par M. J. Beclard; rapport 
sur lesprixparM. F. Dubois (d'Amiens) ; rapport sur les épidémies, par M. Bri(^el; 
rapport sur les eaux minérales, par If. Devergie ; des phénomènes psychologiques, 
avant, pendant et après l'aneslnésie provoquée ; des fractures indirectes de la 
colonne vertébrale, par M. Chedevergne; de luranoplastie, par M. J. Ehrmann, etc. 

AXXIOT (E.). lA Vie dans la nature et dans l'komme. Rôle de l'élec- 
tricité dans la vie universelle. Paris, 1868. 1 vol. in-18 Jésus de 540 pages 

avec 5 figures 4 fr. 

AHGER. Homraam éléments d'anatomie cklrarf^cale, par BEKJAMiif 
Angbb, chirurgien des hôpitaux, prosecteur de Tamphithéâtre des hô- 
pitaux. Paris, 1S69, 1 vol. grand in-8 de xvi- 1056 pages, avec 1079 figures 
et Atlas in-4 de 12 planches gravées et coloriées, et représentant les ré- 
gions de la tête, du cou, de If poitrine, de l'abdomen, delà fosse iliaque 
interne, du périnée et du bassin 40 fr. 

Séparément, le texte, i vol. in-8 20 fr. -^ 

Séparément, l'Atlas. 1 voL in-4 25 fr. 

AXI6LADA. Étndes snr les maladies nouvelles et les malndies i 
éteintes, pour servir à l'histoire des évolutions séculaires de la patho- 
logie, par Gh. Ahglada, professeur de la Faculté de médecine de Mont- 
pellier. Paris, 1869, 1 vol. in-8 de 700 pages 8 fr. 

AMSTTB. Gode médical, ou Recueil des Lois, Décrets et Règlements sur 
l'étude, l'enseignement et l'exercice de la médecine civile et militaire en 
France, par Amédée Amette, secrétaire de la Faculté de médecine de 
Paris. Troisième édition. Paris, 1859. 1 vol. in-12 dex-560 pages. 4 fr. 
JUmALES D'HTGliaNE PUBLIQUE ET DE MÉDECINE LÉOALE, 
par MM. Andral, BEAuaitATfD, Beroeron, Brierre de Boismokt, Chevallier, 
Delpech, Devergie, Fonssagrives, Gallard, Gaulher de Glaubrt, Goébaro, 
M. Lêvt, de Pietra-Santa, Roossin, Amb. Tardieu, Yernois, avec une revue 
des travaux français et étrangers, par MM. 0. Do Mesnil et Strohl. 

Paraissant régulièrement tous les trois mois par cahiers de 15 à 16 
feuilles in-8 (environ 250 pages), avec des planches gravées. 

Prix de l'abonnement annuel pour Paris 18 fr. 

Pour les départements 20 fr. 

Pour rétranger 24 fr. 

La première série, collection complète (1829 à 1855), dont il ne reste 
que peu d'exemplaires, 50 vol. in-8, figures 450 fr. 

Chacune des dernières années séparément. 18 fr. 

Tables alphabétiques par ordre des matières et des noms d'auteurs des To* 
mes I à L (1829 à 1855). Paris, 1855. In-8 de 156 pages à2 col. 5 fr. 50 

La seconde série a commencé avec le cahier de janvier 1854- 
AMNUAIRE PHARlHAGEUTIQUE, ou Exposé analytique des travaux de 

Ïkharmacie, physique, histoire naturelle pharmaceutique, hygiène, toxico- 
ogie et pharmacie légale, fondé par 0. Réveil et Parisel, continué par 
Parisel. Paris, 1865-1869. 7 volumes in-18, de chacun 560 pages, avec 
flores. Prix de chacun , , , 1 fr. 50 
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RUE HAOTEFEUILLE, 19, A PARIS. 



I. De rurine, des dépAfs arinaires et des calculs, de leur compo- 
sition chimique, de leurs caractères physiologiques et pathologiques et 
des indications thérapeutiques qu'ils fournissent dans le traitement des 
maladies, par Lionel Beale. Traduit de l'anglais sur la seconde édition et 
annoté par MM. Auguste Ollivieb, médecin des hôpitaux, et G. Bergebon, 
ancien interne des hôpitaux. Paris, 1865. 1 volume in-18, 540 p. avec 
136 figures 7 fr. 

SEAUMOMT (Elle de). Leçons de Géoloffie pratique, professées au 

Collège de France. Tome 1", avec planches, in-8 (12 fr.). .^ . 10 fr. 

Tome II, sous presse, 

'. BEAUNIS et BOUCHARD. Nouveaux éléments d'anatomie descriptive 

et d'embryologie, par H. Beaunis et H. Bouchard, professeurs agrégés à 

la, Faculté de médecine de Strasbourg, médecins-maiors, répétiteurs à 

l'Ecole de médecine niilitaire à Strasbourg. Paris, 1868. 1 vol. grand in-8 

de 1080 pages avec 404 figures dessinées d'après nature. Cart. . 18 fr. 

BCRGERET (L.-F«). Des fkrandes dans l'accomplissement des fonc:tions 

Sfénératrices, dangers et inconvénients pour les individus, la famille et 

la société, par L. F. Bergeret, médecin en chef de l'hôpital d'Arbois 

(Jura). Z'' édition. Paris, 1870. 1 vol. in-18 Jésus; 245 pages. . . 2 fr. 

; BERNARD. Lieçons de Physiologie expérimentale appliquée à la Mé- 

I decine, faites au Collège de France, par Cl. Bernard, membre de l'Insti* 

tut de France, professeur au Collège de France, professeur de physiologie 

I générale au Muséum d'histoire naturelle. Paris, 1855-1856. 2 vol. in-8, 

[ avec ligures 14 fr. 

— L«çons sur les effets des substances toxiques et médicamenteuses. 
Paris, 1857. 1 vol. in-8, avec 32 figures 7 fr. 

— Leçons sur la physiologie et la pathologie du système nerveux. 
Paris, 1858. 2 vol. ih-8, avec figures 14 fr. 

— Leçons sur les propriétés physiologiques et les altérations patholo- 
giques des liquides de l'organisme. Paris,l 859. 2 vol. in-8,av. fig. 14 fr. 

— Introduction à l'étude de la médecine expérimentale. Paris, 1865. 
In-8, 400 pages. 7 fr. 

— Lioçons de pathologie expérimentale et de physiologie opératoire, 
professées en 1859-60. Paris, 1870. 1 vol. in-8 de 600 pages avec figures. 

BERNARD et HUETTE. Précis iconographique de médecine opéra- 
toire et d'anatomie chirurgicale, par Claude Bernard et Ch. Hdette (de 
Montargis). Nouveau tirage. Paris, 1870. 1 vol. in-18 jésus, avec 113 pi., 
figures noires. Cartonné , 24 fr. 

— Le même, figures coloriées 48 fr. 

BLAINVIIXE (H. Ducrotay de). Ostéographie, ou Description iconogra- 
phique comparée du squelette et du système dentaire des mammiières 
récents et fossiles, pour servir de base à la zoologie et à la géologie, par 
M. H. M. DncROTAT de Blainvule, membre de l'Institut (Académie des 
sciences), professeur d'anatomie comparée au Muséum d'histoire natu- 
relle. Ouvrage complet en 26 livraisons. Paris, 1839-1864, formant 4 vol. 
in-4de texte et 4 v. gr. in-folio d'atlas, contenant 523 pi. (961 fr.). 800 fr. 

BLANCHARD. Les poissons des eaux douces de la Franche. Anatomie, 
physiologie, description des espèces, mœurs, instincts, industrie, com- 
merce, ressources alimentaires, pisciculture, législation concernant la 
pêche, par Emile Blanchard, membre de l'Institut, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle. Paris, 1866. 1 magnifique volume, grand in-8, avec 
151 figures dessinées d'après nature 20 fr. 
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BOISSEAU. Dm maladi«s simnléas et des moyens de les reconnaître 
Leçons professées à l'Ecole du Yal-de-Grâce par le docteur Edm. B<hs 
SEAU, professeur agrégé. Taris, 1870. 1 vol. in-8, de 500 pages. 

BOnrm et DUGÈS. Anatomie pathologique de l'atéroa et de ses as- 
nexes, fondée sur un grand nombre d'observations classiques ; par ma- 
dame BoivLN, docteur en médecine, sage-fettime en chef de la Haisoi 
impériale de santé, et A. Dugès, professeur à la Faculté de médecine d 
Montpellier. Paris, 1866. Allas in-folio de 41 planches, gravées et colot 
riées, représentant les principales altérations morbides des organes gâ 
nitauxdelafemme, avec explication 45 fn 

BOMAPARTC. Xconografia délia faune italica. per le quatro classi deg: 
animali vertebrati, par Bonaparte. Roma, 1832-1841. Ouvrage complel 
3 vol. in-fol., avec 180 planches noires, cartonné (300 fr.). . . 60 fi 

— Iconographie des pigeons non figurée par madame Knip dans les deo 
volumes de MM. Tcmniinck et Florent Prévost, par Ch. Lucien Boraparti 
Ouvrage servant d'illustration à son Histoire naturelle des Pigeonî 
Paris, 1857. 1 vol. in-fol., avec 55 planches contenant 66 figures colci 
riées, cartonné {225fr.) 120 fç 

BOmrAFONT. Traité théorique et praUque des HaUdies de l*Orellle { 
des organes de Taudition, par le docteur Bonnafont, médecin principal 
l'Ecole impériale d'élat-major. Paris, 1860. ln-8 dé 650 p., avec22fig. 9 fi 

BORMirr. Traité des Kaladies des articulations, par le docteur A. Bonxei 
chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu de Lyon, professeur de clinique ch] 
rurgicale à l'École de médecine. Paris, 1845, 2 vol. in-8, et atlas de 16 p 
in«4. — Traité de thérapeutique des Ualadies articulairea, Paril 
1853, 1 vol. in-8, xvm-684 pages, avec 97 figures 29 Ij 

Séparément : Traité de thérapeutique des maladies articulaires, in-8. 9 flj 

— Nouvelles méthodes de traitement des Bialadies artioolaires. Se 
conde édition, revue et augmentée d'une notice historique, par le do(> 
teur Garin, médecin de l'Hôtel-Dieu de Lyon, accompagnée d'obsenratioi 
sur la rupture de Tankylose, par MM. Baruier, Berne, Puilipeauz et Boksei 
Paris, 1860, in-8 de 356 pages, avec 17 figures. ...... 4 fr. 9 

BOUCBUT. Traité pratique des Maladies des nouveau-nés, des enfanl 
à la mamelle et de la seconde enfance, par le docteur E. Boucbut, pn 
tesseur agrégé à la Faculté de médecine, médecin de l'hôpital des Enmi 
malades. Cinquième édiliofi, corrigée et considérablement augmenté! 

Paris, 1867. 1 vol. in-8 de 1024 pages, avec 257 figures 14 II 

Ouvrage couroonc par l'inslitut de France (Académie des scieoces). A 

— Hyffièoe de la Première Enfanc^e, comprenant la naissance, rallaite- 
ment, le sevrage et les soins corporels, le changement de nourrice, 
les maladies ot la mortalité du nouveau-né. Cinquième édition, revue et 
augmentée. Paris, 18G6. ln-18 de vni-523 pages, avec 49 figures. 4 ir. 

— Nouveaux éléments de Pathologie g^énérale et de Séméiolofl^ie, coni* 
prenant : la nature de l'homme, l'histoire générale de la maladie, les 
ditlérentes classes de maladies, Tanatomie pathologique générale, de 
l'histologie pathologique, le pronostic, la thérapeutique générale, les élé- 
ments du diagnoi^lic par l'élude des symptômes et l'emploi des moyens 
physiques (auscultation, percussion, cérébroscopie, laryngoscopie, mi- 
croscopie, chimie pathologique, spirométric, etc.) Deuxième édUion, 
revue et aug. Paris, 1860, 1 vol. gr. in-8 de 1512 p. avec 282 fig. 18 ir. 

Le même, cartonné en toile * . . . 20 fr. 

•^ LaTie et ses attributs, dans leurs rapports avec la philosophie, Yhis^ 
toire naturelle et la médecine. Paris, 1862. In-18 de 550 pages. 3 fr. 50 
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BOVCSHUT. D« l*Étet nervenz aigu et okroniqne, on Hervoslsme, appelé 
névropathie aiguë cérébro-pneumogastrique, diathèse nerveuse, fièvre 
nerveuse, cachexie nerveuse, névropathie protéiforme, névrospasmie ; et 
confondu avec les vapeurs, la surexcitabilité nerveuse, l'hystéricisme, 
l'hystérie, l'hypochondrie, lanémie, la gastralgie, etc., professé à la Fa- 
culté de médecine en 1857, et lu à l'Académie impériale de médecine 
en 1858. Paris, 1860. 1 vol. in-8, 548 pages. .... 5 fr. 

BOtlDIH. Traité de Géograpkie et de Stattstique médicales, et des Ma- 
lAdies endémlqnes, comprenant la météorologie et la géologie médi- 
cales, les lois statistiques de la population et de la mortalité, la distri- 
bution géographique des maladies, et la pathologie comparée des races 
humaines. Paris, 1857. 2 vol. gr. in-8, avec 9 cartes et tableaux. 20 fr. 

BOmfiliIFW. Dn Principe Titai et de l'Ame pensante, ou Examen des 
diverses doctrines médicales et psychologiques sur les rapports de l'ftme 
et de la vie, par F. Bouilliee, correspondant de l'Institut, inspecteur 
général de l'Université. Paris, 1862. 1 vol. in-8, 432 pages. ... 6 fr. 

BOVR6EOIS. De Tinllnence des maladies de la femme pendant la 
grossesse sur la constitution et la santé de l'enfant, par M. le docteur 
L. X. BooBGKois, médecin à Tourcoing. Paris, 1861, 1 vol. in-4. 3fr. 50 

BOOTIBR. Leçeas cliniques snr les Maladies ckronlqnes de l'Appareil 
locomoteur, professées à l'hôpital des Enfants pendant les années 1855^ 
1856, 1857, par le docteur H. Bodvibk, médecin de Thôpital des Enfants, 

^ membre de l'Académie impériale de médecine. Paris, 1858 1 vol. in-8, 
viu-532 pages 7 fr. 

BRAIOWOOD. De la Pyokémle on fièvre sappurative, par Peter Murbat 
Braidwood, ancien président du « Royal Médical Society d d'Edimbourg, 
traduction par ëdw. Alling, interne des hôpitaux de Paris, revue par l'auteur. 
Travail aynnt obtenu le prix « Astley Goopcr » pour 1808. Paris, 1870. 
i vol. in-8 de 300 pages avec 12 planches chromo-lithographiées . . 8 l'r. 

BREBH. La vie des animaux illustrée, ou description populaire du 
règne animal, par A.-E. ItREim. Édition française, revue par Z. Gerbe. Les 
Mammifères : caractères, mœurs, instinctsit» habitudes et régime, chasses, 
combats, captivité, domesticité, acclimatition, usages et produits, 2 vol. 
gr. in-8*, publiés en 2a0 livraisons composées chacune de 16 colonnes ; 
illustrées de 1,000 fig. intercalées dans le texte, et de 40 planches tirées 
hors texte sur papier teinté. — Il parait 2 livraisons à 10 cent, par 
semaine, et une série de livraisons toutes les cinq semaines, au prix de 
1 fr. à Paris, 1 fr. 20 dans les départements, franco par la poste. — Les 
40 planches sur papier teinté forment dix livraisons à 10 cent., avec cou- 
verture imprimée, et sont publiées concurremment avec le texte. — On 
souscrit pour 10 séries avec les 5 livraisons de planches correspondantes, 
soit 10 fr. 50 pour Paris, et 12 fr. 50 pour les départements. 

— En vente, le tome î, in-8, xxiv, 766 p. avec 350 lig. et 19 pi. br. 10 fr. 50 

— Cartonné en toile, doré sur tranches, avec fers spéciaux. ... 14 fr. 

— Relié en demi-maroquin, doré sur tranches 15 fr. 

— Le tome II paraîtra en novembre 1869. 

BBIAND et CHAUDE. Blannel complet de Uédecine légale, OU Résumé 
des meilleurs ouvrages publiés jusqu'à ce jour sur cette matière, et des 
jugements et arrêts les plus récents, par J. Brund, docteur eu médecine 
de la Faculté de Paris, et Ernest Ghaddé, docteur en droit, et contenant 
un Traité élémentaire de chimie légale, par J. Bouis. professeur agrS^é 
de toxicologie à l'Ecole de pharmacie de Paris. Huitième édition. Pans, 
1869. 1 vol grand in-8 de vin-1088 pages, avec 3 planches gravées et 
37 figures « 14 fr. 
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BRIQUET. Traité clinique et thérapentiqne de THystërie, par le docteur 
P. Briquet, médecin de l'hôpital de la Charité, membre de 1 Académie im- 
périale de médecine de Pans. Paris, 1859. 1 vol. in-8 de 624 pages. 8 fr. 

— Rapport sur les épidémies da choléra -morbos qni ont régné de 
1817 à 1850, fait au nom d'une commission. Paris, 18()8. 1 vol. in-4de 
234 pages 6 fr. 

BRUGKE. Des ceulenrs au point de vue physique, physiologique, artis- 
tique et industriel, par le docteur Ernest Brucke, professeur de physio- 
logie à l'Université de Vienne, membre de l'Académie impériale des 
sciences et du Conseil du musée impérifeil pour l'art et l'industrie, traduit 
de Tallemand sous les yeux de l'auteur, par P. Schutzenberger. Paris, 1866. 
In-18 Jésus, 344 pages avec 46 figures 4 fr. 

CALMEIL. Traité des Maladies inflammatoires do Cerveau, OU Histoire 



de l'hémorrhagie cérébrale localisée récente ou non récente, par le doc- 
teur L. F. Galmeil, médecin en chef de la maison impériale de Gharenton. 

Paris, 1859. 2 forts vol. in-8. 11 fr. 

CAUTTET. Nouveaux éléments d'histoire naturelle médicale, par 
D. Cauvet, professeur agrégé à l'École supérieure de pharmacie. Paris, 

1869. 2 vol. in-18 jésus d'environ 600 pages, avec 790 figures. . 12 fr. 
GBAIIiLT, Traité pratique de l'Art des Aoeonchements, par Ghaillt- Ho- 
noré, membre de l'Académie impériale de médecine, ancien chef de cli- 
nique de la Clinique d'accouchements à la Faculté de médecine de Paris. 
Cinquième édition^ revue et corrigée. Paris, 1867. 1 vol. in-8 de x»v-1036 
pages, avec 282 figures iO fr. 

OuTrage adopté par le Conseil de riostruction publique pour les facultés de 
médecÎDe, les écoles préparatoires et les cours départementaux institua pour let 
sages-femmes. 

GHAUVEAU. Traité d'anatomie comparée des animaux domestiques. 

2« édition, revue .et augmentée avec la collaboration de M, Arloing. Paris, 

1870. 1 vol. in-8 avec 200 figures. 

En vente j 1'* partie, comprenant TOstéologie, l'Arthrologie et la Uyolo- 
gie. 1 vol. in-8, 352 pages avec 90 figures. 

CBEVREUL. Des couleurs et de leurs applications aux arts industriels à 
l'aide des cercles chromatiques, par M. E. Chevreul, membre de l'Aca- 
démie des sciences, professeur au Muséum, directeur de la manufacture 
des Gobelins. Paris, 1864. Petit in-folio, avec 27 planches gravées sur 
acier et imprimées eu couleur par M. René Digeon, cart. en toile. 30 fr. 

GHURCIIXIiL. Traité pratique des maladies des femmes, hors l'état de 
grossesse, pendant la grossesse et après l'accouchement, par FLEErwoob 
GHCRCHn^L, professeur d'accouchements, de maladies des femmes et des 
enfants, à l'Université de Dublin. Traduit de l'anglais sur la cinquième 
édition, par les docteurs Wieland et Dubrisay, anciens internes des hôpi- 
taux, et contenant l'exposé des travaux français et étrangers les plus 
récents. Paris, 1865. 1 vol. grand in-8 de 1227 pages, avec 291 fig . 18 fr. 

GXVIALE. Traité pratique sur les HIaladies des Organes génito-uri- 
naires, par le docteur Civiale, membre de l'Institut, de l'Académie im- 
périale de médecine.. Troisième édition y considérablement augmentée. 

Paris, 1858-1860. 3 vol. in-8, avec figures 24 fr. 

Cet ouvrage, le plus pratique et le plus complet sur la matière, est ainsi diTÎsé : 
Tome 1. Maladies de l'urèthre. -^ Tome II. Maladies du col de la vessie et de la 
prostate. — Tome III. Maladies du corps de la vessie. 
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|COCTEAU. Des fistules uréthrales chez rhomm«, par le docteur Cocteau, 

Çrosecteur des hôpitaux, professeur agrégé de la FacuUé de médecine. Paris, 
869, gr. in-8 de 127 pages 2 fr. 50 

[CODEX medicamentarlas. Pharmacopée française rédigée par ordre 
du gouvernement, la commission de rédaction étant composée de pro- 
fesseurs de la Faculté de médecine et de l'École supérieure de pharmacie 
de Paris, et de membres de l'Académie impériale de médecine et de la 
Société de pharmacie de Paris. Paris, 1866. 1 fort vol. grand in-8, car- 
tonné à l'anglaise 9 fr. 50 

Franco par la poste 11 fr. 50 

;— Le même, interfolié de papier réglé et solidement relié en demi-maro- 

: «juin 16 fr. 50 

Le nouveau Godet medicamentarius, Pharmacopée française, édition de 1866, 
sera et demeurera obligatoire pour les Pharmaciens à partir du 1" janvier 1867. 

{Décret impénal du 5 décembre 1866.) 
i Commentaires thérapenttqnes dn Godez. Voyez Gubleb. 
COMTE (A.). Cours de philosophie positive, par Auguste Comte, répétiteur 
d'analyse transcendante et de mécanique rationnelle à l'École polytech- 
nique. Troisième édition, augmentée d une préface par E.Littrê, et d'une 
table alphabétique des matières. Paris, 1869, 6 vol. in-8. ... 45 fr. 
Tome 1. Préliminaires généraux et philosophie mathématique. — Tome II. 
Philosophie astronomique et philosophie physique.— Tome 111. Philosophie chi- 
' mique et philosophie biologique. — Tome IV. Philosophie sociale (partie dogma- 
I tiaue). — Tome V. Philosophie sociale (partie historique : état théologique et état 
I métaphysique). — Tome VI. Philosophie sociale (complément de la partie historique) 

et conclusions générales. 
COmTE (A.). Principes de philosophie positive, précédés de la préface 
d'undisciple, par E.Littré. Paris, 1868,1 vol. in-1 8 jésus, 208 pag. *ifr.50 
Les Principes de philosophie positive sont destinés à servir d'introduction à 
l'étude du Cours de philosophie, ils contiennent : l» l'exposition du but du cours, 
ou considérations générales sur la nature et l'importance de la philosophie po- 
sitive; 2» l'exposition du plan du cours, ou considérations générales sur la hié- 
rarchie des sciences. 
Congrès médical de France. Session tenue à Lyon, du 26 septembre au 
1" octobre 1864. Paris, 1865. In-8 de 688 pages avec planches. . 9 fr. 
Table des matières. — i. Des concrétions sangumes dans le cœur et les vaisseaux, 
par UM. Th. Perrin, Perroud, Gourty, Leudet, etc. — ii. Paralysie atrophique pro- 
gressive, ataxie locomotrice, par MM. Duménil, Tessier, Bouchard, Leudet. — 
m. Gurabilité de la phthisie, par MM. Leudet, Chalin, Gourdin, Verneuil. ~ iv. Trai- 
tement des ankyloses, par MM. Palasciano, Delore, Philipeaux, Pravaz. — v. Chirur- 
gie du système osseux, par MM. Marmy, Desgranges, OUier, Vemeuil. — vi. Des 
moyens de diérèse, par. MM. Philipeaux, Vemeuil, Barrier,Olliyier. — vu. De la con- 
sanguinité, par MM. Rodet, Faivre, Sanson, Morel, Diday. — viii. Genèse des parasites, 
par MM. Rodet, Diday, Gailleton. — ix. Contagion de la syphilis, par MM. Rollet, 
Diday, Viennois. — x. Du forceps, par MM. Ghassagny, ttouchacourt, Berne. — 
XI. Asiles d'aliénés, par MM. Mundy, Motet, Turck, Morel, Billod, etc. 
CORUEU (A.) Aide-mémoire de médecine, de chirargle et d'ac- 
Gonchements, vade-mecum du praticien, par le docteur A. Goblieu. 
Paris, 1869. 1 vol. in-18 jésus de 700 pages avec 439 fig. Cart. 6 fr. 
CRUVÉlIiHIER. Anatomle patholofr^qne dn Corps hnmaln, ou Descrip- 
tions, avec figures lithographiées et coloriées, des diverses altérations 
morbides dont le corps humain est susceptible; par J. Grdveilhier, pro- 
fesseur d'anatomie pathologique à la Faculté de médecine de Paris, mé- 
decin de l'hôpital de la Charité, président perpétuel de la Société ana- 
tomique, etc. Paris, 1830-1842. 2 vol. in-foho, avec 230 pi. col. 456 fr. 
Demi-reliure, dos de maroquin, non rognés. Prix pour les 2 vol. grand 

in-folio ii4 fr. 

Ce bel ouvrage est complet; il a été publié en 41 livraisons, chacune contenant 
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6 feuilles de texte in-folio grand-raisin vélin, caractère neuf de F. Didot, avecSpL 
coloriées avec le plus grand soin, et 6 planches lorsqu'il n'y a que 4 planches da 
coloriées. Chaque livraison 1i fr. 

CRUlfiniiHir.R. Traité d'Anatomie pathologique générale, par J. Cc6^ 
VEiLHiER, professeur d'anatomic pathologique à la Faculté de médecine de 

Paris. Ouvrage complet. Paris, 1849-1864. 5 vol. in-8 35 fr. 

Tome V et dernier, dégénérations aréolaires et gélatiniformes, dégé- 
nérations cancéreuses proprement dites, par J. Gruveilhier; pseudo- 
cancers et tables alphabétiques, par Ch . Houel. Paris, 4864. 1 vol. in-8 

de 420 pag 7 fr. 

Séparément, chaque volume 7 fr. 

Cet ouvrage est Texposition du Cours d'analomie pathologique que H. CruTeiihier 
fait i la Faculté de médecine de Paris. Comme son enseignement, il est divisé en 
XYIII classes, savoir : Tome i*% 1* solutions de continuité; 2* adhésions; 3* luxa> 
tions; 4* invaginations; 5* hernies; 6* déviations. — Tome II, 7* corps étrangers; 
8* rétrécissements et oblitérations ; SI* lésions de. canalisation par communicatioa 
accidentelle ; 10* dilatations. ^ Tome 111, 11* hypertrophies; 12* atrophies; 13* mé- 
tamorphoses et productions -organiques analogues. — Tome IV, li* hydropisies et 
flux; 15* hémorrhagies; 16* gan^enes; 17* inflammations ou phlegmasies. — 
Tome Y, 18* dégénérations organiques. 

GUVIER (6.). Les mollusques décrits et figuré» d'après la classification^ 
de Georges Cuvier, mise au courant des pro;îrès de la science. Paris,^ 
1868^ 1 vol. in-8 avec 36 pi. contenant 520 figures. — Fiç. noires, 
15 fr. ; tig. coloriées 25 fr. 

GUVIER (6.). Les Vers et les Zoopkytes. Paris. 1869, 1 vol. in-8 avec 
37 planches, contenant 550 figures. — Fig. noires, 15 f r.; fig. color. 25 fr. 

GTR. Traité de ralimentation dans ses rapports avec la physiologie, ia 
pathologie et la thérapeutique, par le docteur Jules Cyr. Paris, 1869, m-^ 
de 574 pages «. 8 fr. 



Du larynflfosoope et de son emploi en physiologie et en mé- 
decine, par le docteur J. N. Gzeriiak, professeur de physiologie à l'Uni- 
versité de Pesth. Paris, 1860, in-8, avec 2 pi. grav. et 31 fig, 3 fr. 50 : 

DAVAINE. Traité des Entosoaires et des Maladies vermineases de 
l'homme et des animaux domestiques, par le docteur G. DAVAiNE,^«aa- 
bre de l'Académie de médecine. Paris, 1860. 1 fort vol. in-8 de 950 pages 

avec 88 figures 12 fr. 

Ouvrage couronné par Tlnstitut de France. 

DAVASSE. La Syphilis, ses formes, son unité, par J. Davasse, ancien 
interne des hôpitaux de Paris. Paris, 1865. 1 vol. în-8, 570 pag. 8 fr. , 

DEGUUfD et GERBE. Ornithologie européenne, où Catalogue descriptif, | 
analytique et raisonné des oiseaux observés en Europe, par Deglasd et i 
Z Gerbe, préparateur du Gours d'Embryogénie au Collège de France. 
Deuxième ^dt^io» entièrement refondue. Paris, 1867, 2 vol. in-8. . 24 fr. 

DEPAUL. Expériences faites avec le cow-pox ou vaccin animai, par 

M. Depaul, membre de l'Académie impériale de médecine, directeur de 
la vaccine, professeur à la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1867, 
in-4, de 54 pages, avec 3 pi. chromo-lithographiées 3 fr. 

DESHAYES. Description des Animaux sans vertèbres découverts dans | 
le bassin de Paris, pour servir de supplément à la Description des co- 
quilles fossiles des environs de Paris, comprenant une revue générale de 
toutes les espèces actuellement connues; par G. P. Deshates, membre de 
là Stkîiété géologique dé France. Paris, 1860-1860. Ouvrage êomplel. Svol. 
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m-4 de texte et 2 vol. in-l de 196 planches, publié en 50 livraisons. Prix de 

chaque livraison. 5 fr. 

Prix de l'ouvrage complet 250 fr. 

DBSORBDBAnz. De l'endoscope, de ses applications au diagnostic et au 
traitement des afTections de l'urèihre et de la v&ssie, leçons faites à rhô> 
pital Necker, par A. J. Desormeaux, chirurgien de l'hôpital Necker. Paris, 
1865, in-8 de 190 pages avec 3 pi. chromo-lithographiées et 10 fig. 4 fr. 50 
Dictionnaire général des Eanx minérales et d'Hydrologie médicale, 
comprenant la géographie et les stations thermales, la pathologie théra- 
peutique, la chimie analytique, l'histoire naturelle, l'aménagement des 
sources, l'administration thermale, etc., par MM. Durand-Fardel. inspec- 
teur des sources d'Hauterive à Vichy, E. Le Bret, inspecteur des eaux 
minérales de Baréges, J. Lefort, pharmacien, avec la collaboration de 
M. Jules François, ingénieur en chef des mines, pour les applications de 
la science de l'ingénieur à l'hydrologie médicale. Paris, 1 860. 2 forts vo- 
lumes in-8 de chacun 750 pages 20 fr. 

Ouvrage couronné par TAcadémie de médecine. 
Dictionnaire Me Médecine, de Gliinirgie, de Pharmacie, des Sciences 
accessoires et de l'Art vétérinaire, publié par J.-B. Baillière et Fils. 
Douzième édition, entièrement refondue par E. Littré, membre de l'In- 
stitut de f^rance, et Gh. Robin, professeur à la Faculté de médecine de 
PariS) membre de l'Académie de médecine. Ouvrage contenant la synonymie 
grecque, latine, allemande, anglaise, italienne et espagnole et le Glossaire 
de ces diverses langues. Paris, 1865. 1 beau vol. grand in-8 de 1,700 pag. 
à deux colonnes, avec plus de 550 figures io fr. 

Demi-reliure maroqmn, plats en toile 5 fr. 

Demi-reliure maroquin à nerfs, plats en toile, très-soignée. ... 4 fr. 

Il y aura bientôt soixante ans que parut pour la première fois cet ouvrage long- 
temps connu sous le nom de Dictionnaire de médecine de Nysten et devenu clas- 
sioue par un succès de onze éditions. 

Les progrès incessants de la science rendaient nécessaires^ pour cette douzième 
édition, une révision générale de l'ouvrage et plus d*unile dans l'ensemble des 
mots consacrés aux théories nouvelles et aux faits nouveaux que l'emploi du mi- 
croscope, les progrès de Tanatomie générale, normale et pathologique, ae la physio- 
logie, de la pathologie, de l'art vétérinaire, etc. ont créés. 

M. Littré, connu par sa vaste érudition et par son savoir étendu dans la littéra- 
ture médicale , nationale et étrangère, et M. le professeur Ch. Bobhi , que de 
récents travaux ont placé si haut dans la science , se sont chargés de cette tâche 
importante. Une addition qui sera justement appréciée, c'est la Synonymie grecque, 
latine t anglaise, allemande, italienne, espagnole, qui, avec les glossaires, fait de 
ce Dictionnaire un Dictionnaire polyglotte. 

OONMÉ. Hyiri^n* d«s ff^n* dv monde, par Al. Donné, docteur en méde- 
cine, recteur de rAcadémie de Montpellier. Paris, 1870,1 vol. in-18 Jésus 

de 540 page? 4 fr. 

Table des matières. — A mon éditeur. — Utilité de l'iiYgiène. — Hygiène des 
saisons. — Exercices et voyages de santé. — Eaux minérales. — Bains de mer. — 
Hydrothérapie. — La lièvre. — Hygiène des poumons. — Hygiène des dents. — 
Hygiène de Testomac. — Hygiène des yeux. — Hygiène des femmes nerveuses. — 
La toilette et la mode, "**. 

DOlllfÊ [AI.]. Conseils anx mères sur la manière d'élever les entente 
iionveaii-nés. 4* édition. Paris, 1869. 1 vol. in-18 Jésus de 550 p. 3 fr. 

DUGBARTRE. Éléments de Botanique comprenant Tanatomie, Torga- 
nographie, la physiologie des plantes, les familles naturelles et la géo- 
graphie botanique, par P. Duchartrb, de Tlnstitut [Académie des sciences), 
professeur à la Faculté des sciences, 1867. 1 vol. in-8 de 1010 pages, 
avec 506 figures. Cart 18 fr. 

OUCBAiniSOT. Anatomle patlioloclqne des étranglements internes 

1., 
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et conséquences pratiques qui en découlent, par A.-P. Duchaussoy, pro- 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1860. i vol. 

in-4 de 294 pages, avec une planche lithographiée 5 fr. 

DUCBEHHE. De rÉIectrIsation localisée et de son application à la pa- 
thologie et à la thérapeutique; par le docteur Duchenwe (de 'Boulogne), 
laïu'éat de l'Institut de France. Troisième édition, entièrement refondue. 
Paris, 1870. 1 vol. in-8 avec 179 figures et une planche coloriée. 
— Albiun de Photofl^aphles pathelo^rtoves, complémentaire du livre 
ci-dessus. Paris, 1862. In-4 de 17 photographies, avec 20 pages de texte 
descriptif explicatif, cartonné 25 fr. 

— Physleloffie des mouvements, démontrée à l'aide de l'expérimentation 
électrique et de l'observation clinique, et applicable àl'étude des paralysies 
et des déformations. Paris, 1867. In-8,xvi, 872 pag. avec 101 fig. 14 fr. 

DUTROUIiAU. Traité des maladies des Européens dans les pays 
chauds [régions intertropicales], climatologie et maladies communes, 
maladies endémiques, par le docteur A. F. Dutroulau, premier médecin 
en chef de la marine. Deuxième édition, revue et corrigée. Paris, 
1868. In-8, 650 pages 8 fr. 

ÉCOLE DE SALiERNE (L']. Traduction en vers français, par Gb. Meaox 
Saint-Marc, avec le texte latin en regard (1870 vers), précédée d'une in- 
troduction par M. le docteur Gh. Daremberg. — De la Sobriété, conseils 
pour vivre longtemps, par L. Gornaro, traduction nouvelle. Paris, 1861. 
1 joli vol. in-1 8 Jésus de Lxxu-344 pages avec 5 vignettes. ... 3 fr. 50 

ERGOLAXIX. Mémoire sur les g^landes utricnlaires de l'utérus et sur 
l'organe glandulaire de néoformation qui se développe pendant la gros- 
sesse, parle professeur G.-B. Ercolam (de Bologne), suivi d'un appendice 
inédit et traduit de l'italien par Ë. Bruch et R. Ajidreini. Alger, 1869; 
in-8, 195 pages, avec Altas in-4, de 10 planches. ..... 12 fr. 50 

ESPANET. Traité méthodique et pratique de Matière médicale et de 
Thérapeutique, basé sur la loi des semblables. Paris, 1861. In-8 de 
808 pages 9 fr. 

FALRET. Des Maladies mentales et des Asiles d'aliénés. Leçons clini- 
ques et considérations générales par J. P. Falret, médecin de l'hospice 
de la Salpétrière, membre de l'Académie impériale de médecine. Paris, 
1864. In-Sde lxx-800 pages, avec 1 planche 11 fr. 

FAU (J.). Anatomie artistique élémentaire du corps humain. Paris, 1865. 
1 vol. in-8, 17 pi. gravées, avec texte explicatif, figures noires. . 4 fr. 

— Le même, figures coloriées 10 fr. 

FAUVEL (A.). Le choléra, étioloffie et prophylaxie, origine, endémicité, 

transmissibitité, propagation, mesures d'hygiène, mesures de quaran- 
taine et mesures spéciales à prendre en Orient pour prévenir ae nou- 
velles invasions du choléra en Europe, exposé des travaux de la Confé- 
rence sanitaire internationale de Gonstantinople, mis en ordre et pré- 
cédé d'une introduction par A. Fauvel, délégué du gouvernement français 
à la Gonférence, mspecteur général des services sanitaires. Paris, 1868, 
1 vol. in-8, 673 pages avec une carte coloriée indiquant la marche du 

choléra en 1865 10 fr. 

FERNET. De la diathèse urique, Paris, 1869. In-8de 72 pages. . 2 fr, 
FEUGHTERSLEBEN. Hygiène de l'âme, par E. de Feucbterslebeh, pro- , 
fesseur à la Faculté de médecine de Vienne, sous-secrétaire d'État au j 
ministère de l'instruction publique en Autriche, traduit de l'allemand, | 
sur la vingtième édition, par le docteur Schlesinger-Rabier. Deuxième 1 
édition, précédée d'une étude biographique et littéraire. Paris, 1860. | 
1 vol. in-18 de 260 pages 2 fr. 
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FOIS SAC. De rinfluence des climats sur l'homme et des agents phy^ 
slqnes sur le moral. Paris, 1867, 2 vol. in-8 15 fr. 

FONSSA6RXVES. Traité d'Hygiène navale, OU de l'Influence des Ck)ndi- 
lions physiques et morales dans lesquelles Thomme de mer est appelé à 
"vivre, et des moyens de conserver sa santé, par le docteur J. B. Fonssa- 
6RIVES, premier médecin en chef de la marme, professeur d'hygiène à 
la Faculté de Médecine de Montpellier. Paris, 1856. In-8 de 800 pages, 
avec 57 figures 10 fr. 

— Thérapeutique de la phthisîe pulmonaire basée sur les indications, 
ou l'art de prolonger la vie des phthisiques par les ressources combinées ^ 
de l'hygiène et des médicaments. Paris, 1866, 1 vol. in-8 de 588 pag. 7 h*. 

- ' Hygiène alimentaire des malades, des convalescents et des valétudi- 

naires, ou du Régime envisagé comme moyen thérapeutique. Deuxième 
édition, revue et corrigée. Paris, 1867. 1 vol. in-8 de xxxn-670p. . 9 tr. 

FRERICHS. Traité pratique des maladies dn foie et des voies biliaires, 
par Fr. Tn. Frerichs, professeur de clinique médicale à l'Université de 
Berlin, traduit de l'allemand par les docteurs Dduenil et Pellagot. 
Deuxième édition , revue et corrigée, avec des additions nouvelles de 
l'auteur. Paris, 1866, 1 vol. in-8 de ivi-896 pages avec 158 figures. 12 fr. 

GALEZOWSKX (X.). Du diagnostic des maladies des yeux par la 
chromatoscopie rétinienne, précédé d*une étude sur les lois physiques et 
et physiologiques des couleurs, par X. Galezowski, professeur libre 
d'ophthalmologie à l'École pratique de la Faculté de Paris. Paris, 1868. 1 v. 
in-8 de 267 p , avec 31 fig., une échelle chromatiçjne comprenant 44 teintes 
et cinq échelles typographiques tirées en noir et en couleurs. 7 fr. 

GAIjIEN. Œuvres anatomiques, physiologiques et médicales de Galien, 

traduites sur les textes imprimés et manuscrits; accompagnées de som- 
maires, de notes, de planches, par le docteur Ciu Daremberg, bibliolhé- 
caire à la bibliothèque Mazarme. Paris, 1854-1857. 2 vol. grand in-8 de 

800 pages 20 fr. 

Séparément, le tome II 10 fr. 

Cette importante publication comprend : 1* Que le bon médecin est philosophe ; 
2* Exhortations à l'étude des arts; 3* Que les mœurs de l'âme sont la conséquence 
des tempéraments du corps; 4* Des habitudes; 5* De l'utilité des parties du corps 
humain ; 6* Des facultés naturelles; 7* Du mouvement des muscles; 8* des Sectes, aux 
étudiants; 9* De la meilleure secte, à Thrasybule; 10* Des lieux affectés; li* De la 
Méthode thérapeutique, à Glaucon. 

GALISSET et MIGNON. Nouveau traité des vices rédhibitoires ou 
Jurisprudence Tétérinaire, contenant la législation et les garanties dans 
les ventes et échanges d'animaux domestiques, d'après les principes du 
code Napoléon et la loi modificatrice du 20 mai 1828, la procédure à 
suivre, la description des vices rédhibitoires, le formulaire des exper- 
tises, procès-verbaux et rapports judiciaires, et un précis des législations 
étrangères, par Ch. M. Galisset, ancien avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour de cassation, et J. Mignon, ex-chef de service à l'Ecole impériale vé- 
térinaire d'Alfort, chirurgien de l'Ilôlel-Dieu d'Orléans. Troisième édi- 
tion, mise au courant de la jurisprudence et augmentée d'un appendice 
sur les épizooties et l'exercice de la médecine vétérinaire. Pans, 1864. 

In-i8 Jésus de 542 pages 6 fr. 

Les auteurs de cet ouvrage pensent avoir fait une chose utile en mettant en 
commun leurs connaissances spéciales et en se réunissant pour donner un com- 
mentaire complet de la loi du 20 mai 1838. Ce commentaire est en quelque sorte 
l'ouvrage d'un jurisconsulte-vétérinaire. 

GAUJOT et SPILLMANN (E.>. Arsenal de la ohirurflrie oontempo- 
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raine. Des«riplion, mode d'emploi et appréciation des appareils et 
instruments en usage pour le diagnostic et le traitement des maladies 
chirurgicales, roribopédie, la prothèse, les opérations simples, générales, 
spéciales et obstétricales, par 6. Gaujot, et E. Spillmann, médecins-majors, 
professeurs agrégés à l'Ecole impériale de médecine militaire (Val-de- 
Grâce). Tome I, par G. Gaujot. Paris, 1867. 1 vol. iu-8 avec 410 fi- 
gures 12 fr. 

Sous presse : Tome II et dernier, par E. Spu^lmann. 

6SRBE. Voy. Brehm, Degland. 

GERVAIS et VAN BEMEDEH. Zoolofrie médicale. Exposé méthodique du 
règne animal basé sur Tanatomie, l'embryogénie et la paléontologie, com- 
prenant la description des espèces employées en médecine, de celles qui 
sont venimeuses et de celles qui sont parasites de l'homme et des ani- 
maux, par Paul Gervais, professeur au Muséum d'histoire naturelle, 
et J. VAR Beneden, professeur de l'Université de Louvain. Paris, 1859. 2 vo- 
lumes in-8, avec 198 figures 15 £r. 

GIRARD. Études prati<iiies sur les Maladies nerveuses et mentales, 
accompagnées de tableaux statistiques, suivies du rapport à M. le sénateur 
préfet de la Seine sur les aliénés traités dans les asiles de Bicôlre et de la 
Salpêtriëre, et de considérations générales sur l'ensemble du service des 
aliénés du déprtement de la Seine; par le docteur H. Girard de Cailleux, 
inspecteur général du service des ahénés de la Seine. Paris, 1863. 1 vol. 
grand in-8 de 234 pages 12 û*. * 

GOFFRES. Précis icono^aphiqne de bandag^es, pansements et appa- 

' relis, par le docteur G6ffre8, médecin principal des armées. Paris, 1866. 
In-18 jésus, 596 pages avec 81 planches gravées. Figures noires car- 
tonné ! 18 fr. 

— Le MÊME, figures coloriées, cartonné 36 fr. 

GRAEFE. Clinique ophthalmoloffiqne, par À.deGRAEFE, professeur à la 
Faculté de médecine de l'Uni vei^ité de Berlin. Edition française nubliée 
avec le concours de l'auteur, par le docteur Ed. Meyer. Paris, 186o, in-8, 

avec 21 figures 8 fr. 

Table des matières. — Du traitement de la cataracte par l'extraction linéaire modi- 
fiée; leçon sur Tamblyopie etl'amaurose; de rinflaramalion du nerf optique; de la 
névro-rétinite; sur l'emuolie de Tarière centrale de la rétine com;ne cause de perte 
subite de la vision; de l'ophthalmie sympathique; observations ophthalmologiques 
chez les cholériques ; notice sur le cyslicerque. 

GRIE8IHGER. Traité des maladies infectieuses. Maladies des marais, 
fièvre jaune, maladies typhoïdes (fièvre pétéchiale ou typhus des armées, 
fièvre typhoïde, fièvre récurrente ou à rechutes,typhoïde bilieuse, peste), 
choléra, par W. Griesinger, professeur à la Faculté de médecine de 
l'Université de Berlin, traduit d'après la 2« édition allemande, et annoté 
par le docteur G. Lemattre, ancien interne des hôpitaux de Paris. Paris, 
1868, in-8, VIIL 556 pages f 8 fr. 

GRISOLIC. Traité de pneumonie, par A. Grisolle, professeur à la Faculté 

de médecine de Paris, médecin de l'IIôtel-Dieu, etc. Deuxième édition, 

refondue et augmentée. Paris, 1864, in-8, xvi-744 pages. . . 9 fr. 

Ouvrage couronné par l'Académie des sciences et VAcadémie de médecine (Prix 

llard). 

GUARDIA (J. M.). La Hédecine à travers les siècles. Histoire et philo- 
sophie, par J. M. Guabdu, docteur en médecine et docteur es lettres, 
bibliothécaire adjoint de l'Académie de médecine. Paris, 1865. 1 vol. 
in.8 de 800 pages 10 fr. 

Table des matières .— Histoire. La tradition médicale; la médecine grecque avant 
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Hippocrate; la légende hippoçra tique ; classification des écrits liippocratiques; 
documents pour servir àThistoire de l'art. — Philosophie. Questions de philosophie 
médicale; évolution de la science; des systèmes philosophiques; nos philosophes 
naturalistes; sciences anthropologiques; Buffon; la philosophie positive et ses 
représentants; la métaphysique médicale; Asclépiade, fondateur du méthodisme; 
esquisse des progrès de la physiologie cérébrale ; de l'enseignement de ranatomie 

fénérale; méthode expérimentale de la physiologie; les vivisections à l'Académie 
e médecine; les misères des animaux; abus de la méthode expérimentale; philo- 
sophie sociale. 

CIIÎBX.SR. Commentaires thérapeati<iaes du Codex medicamentarius 

OU histoire de l'action physiologique et des effets thérapeutiques des 
médicaments inscrits dans la pharmacopée française, par Adolphe Gubleb, 
protesseur agrégé à la Faculté de médecine, médecin de l'hôpital Beaujon, 
membre de l'Académie impériale de médecine [section de thérapeutique 
et d'histoire naturelle médicale). Paris, 1868, 1 vol. gr. in-8, format 
du Codex, de 780 pages cartonné 12 fr. 

OIJIBOURT. Histoire naturelle des drogues simples ou Cours d'histoire 
naturelle professé à l'École de pharmacie de Paris, par J. B. Guibodrt, 
professeiu* à TËcole de pharmacie, membre de l'Académie impériale de 
médecine. Sixième édition, corrigée et augmentée par G. Planchon, pro- 
fesseur à l'École supérieure de pharmacie de Paris. Paris, 1869-70. 4 forts 
volumes in-8, avec 900 figures 32 fr. 

OYOUX. Éducation morale et physique de l'enfant, depuis sa naissance 
jusqu'à sa première dentition. Paris, 1870. 1 vol. in-18 Jésus de 300 
pages. 

BAHKSBIANN. Exposition de la doctrine médicale homœopathiqne, ou^ 

Organon de l'art de guérir, par S. Habnemann; traduit de l'allemand, sur 
la dernière édition, par le docteur A. J. L. Jourdan. Quatrième édition^ 
augmentée de commentaires et précédée d'une notice sur la vie, les tra- 
vaux et la doctrine de l'auteur, par le docteur Léon Simon. Paris, 1856. 
1 vol. in-8 de 568 pages avec le portrait de S. H AHNEMANN -. 8 fr. 

.. Études de médecine homœopathiqne, par le docteur S. Hahneiiann. 
Paris, 1855. 2 séries publiées chacune en 1 vol. in-8 de 600 pages. Prix 
de chacune 7 fr. 

BERING. Médecine homœopathique domestique, par le D*^ C. Hering. 
Traduction nouvelle sur la douzième édition allemande, augmentée d'in- 
dications nombreuses et précédée de conseils d'hygiène et de thérapeu- 
tique générale, par le docteur Léos Simon fils. Paris, 1867. In-12, xii- 
738 pages avec 168 ligures, cart 7 fr. 

HERPIN. Des accès incomplets d*épilepsie, par M. Tii. Herpin, lauréat 
de rinstilut de France. Paris, 1867. 1 vol. in-8 de xiv-208 p. 3 fr. 50 

BXFFELSBEXM. Des Applications médicales de la pile de Volta, précé- 
dées d'un exposé critique des différentes méthodes d'électrisation. Paris, 
1861, In-8 de 152 pages 3 fr. 

HIPPOCRATE. Œuvres complètes, traduction nouvelle, avec le texte en 
. regard, coUationné sur les manuscrits et toutes les éditions; accompa- 
gnée d'une introduction, de commentaires médicaux, de variantes et de 
notes philologiques; suivies d'une table des matières, par K. Littré, 
membre de l'Institut de France. — Ouvrage complet. Paris, 1830-1861. 

10 forts vol. in-8, de 7O0 p. chacun 100 fr. 

11 a été tiré quelques exemplaires sur Jésus \élin. Prix de chaque vo- 
luhie. ; ; . ; : J ; »... » 'iO fr 
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HOLMES. Thérapeutique des maladies chirarf^îcales des enfàate. 

Par T. Holmes, chirurgien de l'hôpital des enfants malades, chirurgiea 
de Saint-George's Hospital, traduction française augmentée de notes par 
0. Larcher. Paris, ISYO. 1 vol. in-8 de 700 pages avec 550 figures. 

BUFELAHD. La Macrobiotique on l'art de prolong^er la vie, par 

C.-W. Hi]FEL\ND, IraHuction nouvelle d'après la huitième édition allemande 
par J. Pellagot. Paris, 1870. 1 vol. in-18 jésus de 300 pages. 

BtJGUIER. Mémoire sur les allongements hypertrophiqnes dn col de 
l'Utéma, dans les affections désignées sous les noms de descente, de 
précipitation de cet organe, et sur leur traitement par la résection ou| 
l'amputation de la totalité du col suivant la variété de cette maladie, par" 
P. C. Hdguier, membre de l'Académie impériale de médecine, de la So- 
ciété impériale de chirurgie, chirurgien de l'hôpital Beaujon. Paris. 4860, 
in-4, 231 pages, avec 15 planches lithographiées 15 tr. 

— De rhystérométrie et du cathétérisme utérin,. de leurs applications au 
diagnostic et au traitement des maladies de l'utérus et de ses annexes et 
de leur emploi en obstétrique; leçons professées à l'hôpital Beaujon. 
Paris, 1805, in-8 de 400 pages avec 4 planches lithographiées. . . 6 fr. 



Traité de la Maladie vénérienne, par J. Hunter, traduit de 
l'anglais par G. Richelot, avec des notes et des additions, par le docteur 
Ph. Ricord, chirurgien de l'hospice des Vénériens. Troisième édition, re- 
vue, corrigée et augmentée. Paris, 1859. In-8 de 800 pages, avec 9 plan- 
ches 9 fr. 



La place de l*homme dans la natar«*, par M. Th. Huxley, 
membre de la Société royale de Londres, traduit, annoté, précédé d'une 
introduction et suivi d'un compte rendu des travaux anthropologiques, dn 
Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques, tenu 
à Paris (session de 1867), par le docteur E. Daily, secrétaire général 
adjoint de la Société d'anthropologie, avec une préface de l'auteur. Paris, 
1868, in-8 de 368 pages, avec 68 figures 7 fr. 

IMBERT-GOURBETRE. Des paralysies puerpérales. Paris, 1861. 1 vol. 
in-4 de 80 pages 2 f r 50 

JAHR. Nonvean Manuel de Médecine homœopathiqne, divisé en deux 
parties : 1° Manuel de matière médicale, ou Résumé des principaux effets 
des médicaments homœopathiques, avec indication des observations clini- 
ques; 2» Répertoire thérapeutique et symptomatologique, ou table alpha- 
bétique des principaux symptômes des médicaments homœopathiques 
avec des avis cliniques, par le docteur G. H. G. Jahr. Septième édition, 
revue et augmentée. Paris, 1862. 4 vol. in-18 jésus 18 fr. 

— Principes et régules qui doivent gpnider dans la pratique de 
l'Homœopathie. Exposition raisonnée des points essentiels de la doctrine 
médicale de H AHNEMANN. Paris, 1857. In-8 de 528 pages 7 fr. 

~ Notions élémentaires d'Homœopathle. Manière de la pratiquer avec les 
effets les plus importants de dix des principaux remèdes homœopathiques, 
à l'usage de tous les hommes de bonne foi qui veulent se convaincre par 
des essais de la vérité de cette doctrine; par G. H. G. Jahr. Quatrième édi- 
tion, corrigée et augmentée. Paris, 1861.1n-18 de 144 p.. . . 1 fr. 25 

« — Du Traitement homœopathiqne des Maladies des Femmes, par le 
docteur G. 11. G. Jahr Paris, 1856. 1 vol. in-12, vii-496 pages. 6 fr. 

— Du Traitement homœopathiqne des Affections nerveuses et des ma- 
ladies mentales. Paris, 1854. 1 vol. in-12 de 600 pnges 6 fr. 
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4AIIR. Do Traitoment homoeopathique des Maladies daa Or^anaa de la 
Digestion, comprenant un précis d'hygiène générale et suivi d'un réper- 
toire diététique à l'usage de tous ceux qui^ veulent suivre le régime 
rationnel de la méthode de Hahnemann. Paris, 1859. 1 vol. in-18 jésus 
de 520 pages 6 fr. 

^- et GATEXiLAlf. Nouvelle Pharmacopée homoeopathiqae , ou His- 
toire naturelle, Préparation et Posologie ou administration des doses des 
médicaments homœopathiques, par le docteur G. H. G. Jahr et Catella» 
frères, pharmaciens homœopathes. Troisième édition^ revue et augmentée. 
Paris, 1862. In-18 Jésus de 430 pages, avec 144 figures 7 fr. 

JAQUEMET. Des Hôpitaux et des Hospices, des conditions que doivent 
présenter ces établissements au point de vue de l'hygiène et des intérêts 
des populations, parle docteur Hipp. Jaquemet. Paris, J866. 1 vol. in-8 
de 184 pages, avec figures 3 fr. 50 

JAQUEMET. De t'entrât nement ches t'I&omme an point de vue phy- 
siotof^ique, prophylactique etouratif, par le docteur Hippolyte Jaqueuet. 
Paris, 1868. 1 vol. in-8 de 120 pages 2 fr. 50 

JEAH H EL. De la prostitution dans les i^randearvilles, an dix-nenvlème 
siècle, et de l'extinction des maladies vénériennes ; questions générales 
d'hygiène, de moralité publique et de légalité, mesures prophylactiques 
internationales, réformes à opérer dans le service sanitaire; discussion 
des règlements exécutés dans les principales villes de l'Europe. Ouvrage 
précédé de documents relatifs à la prostitution dans l'Antiquité, par 
J. Jeannel, professeur à l'Ecole de médecine de Bordeaux, médecin en chel 
du dispensaire de Bordeaux. Paris, 1868. 1 v. in-18 jés. , avec fig. 4 fr. 50 
Table fies matières. — Première partie. Prostitution dans l'antiquité, et parli- 
cuUèremenl à Rome. — Deuxième partie. De la prostitution dans les grandes 
villes au dix-neuvième siècle, et de 1 extinction des maladies vénériennes : !'• sec- 
tion, questions générales d'hygiène, de moralité publique et de légalité, qui se ' 
rattachent à la prostitution; 2* section, examen des règlements relatifs à la pro- 
stitution, qui sont actuellement exécutés dans quelques villes importantes, en vue 
de justifier et de formuler un règlement uniforme applicable à la répression des 
scandales et des dangers de la prostitution ; études des divers moyens prophylac- 
tiques de la contagion vénérienne qui peuvent être réglementés par i'adn^nistration 
publique; 3* section, moyens prophylactiques généraux. 

JOBERT. De la réunion en chiruri^ie, par Jobert (de Lamballe), chirur- 
gien de l'Hôtel-Dieu, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de 
médecine de Paris, membre de l'Institut. Paris, 1864. 1 volume in-8, 
xvi-720 pages, avec 7 planches dessinées d'après nature, gravées en taille- 
douce et coloriées 12 fr. 

JOUSSET (P.). Éléments de médecine pratique, contenant le traite- 
ment homœopathique de chaque maladie, par le docteur P. Jousset, 
président de la Société médicale homœpathique de France. Paris, 1868, 
2 vol. in-8 de chacun 550 pages 15 fr. 

KŒBERIiÉ. De l'ovariotomie, par E. Kœberlé, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, 1865. In-8, 2 parties avec 
6 planches 7 fr. 50 

KRAUSE et TELGIUANN. Les anomalies dans le parcours des nerfs 
chez l'homme, par N. Krause et Telgmahn, traduit par S.-H. de la 
Harpe, l'aris, 1869. In-8, 70 pages ii fr. 

LANCEREAUX. Traité historique et pratique de la Syphilis, par 
E. Lancereaux, chef de clinique de la Faculté de médecine de Paris. 
Paris, 1866. 1 vol. in-8 de 785 pages, avec figures et trois planches gra- 
vées et coloriées 15 fr. 
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JUL POmmiAIS. Cours d'HomoBopathie, par le docteur Ed. Godtt de ui 

PomiEBAis. Paris, 1363. In-8, 555 pages 4 fr. 

I«AQUCini. Étuétm uvf !•« affections «ympathiquoa do ToBil, par 

L. Laqueub, docteur en médecine des Facultés de Berlin et de Paris. 

Paris, 1809; in -8, 50 pages 1 fr. 25 

USBERT. Traité pratique des Maladies cancérenaes et des AfTections 
curables confondues avec le Cancer, par le docteur H. Lebebt. Paris, 1851. 
1 vol. in-8 de 892 pages 9 fr. 

— Traité pratique dea maladiea scrofUeoaoa et tubercmleuses, par le, 
docteur H. Lebbrt. Ouvrage couronné par l'Académie impériale deméde*' 
cine. P^ris, 1849. 1 vol. in-8 de 820 pages 9 fr. 

— Pliyaioloffie patlioloirl<l««f ou Recherches cliniques, expérimentales] 
et microscopiques sur l'inflammation, la tuberculisation, les tumeurs, i 
la formation du cal, etc., par le docteur H. Lrbert, professeur à 
rUniversité de Breslau. Paris, 1845. 2 vol. in-8, avec atlas de ^2 planches 
gravées 23 fr. 

— Traité d'Anatomie patliologiqno générale et spéciale , ou Des- 
cription et iconographie pathologique des affections morbides, tant 
liquides que solides, observées dans le corp humain; par le docteur H. Le- 
BERT, professeur de clinique médicale à l'Université de Breslau, membre 
des Sociétés anatomiques, de biologie, de chirurgie et médicale d'obser- 
vation de Paris. Ouvrage cotnnlet. Paris, 1855-1861. 2 vol. in-fol. de texte, 
et 2 vol. in-fol. comprenant 200 planches dessinées d'après nature, gra- 
vées et coloriées 615 fr.^ 

Le tome 1*', comprend : texte, 760 pages, et tome I*', planches 1 à 
94(livraisonsIàXX). 

Le tome II comprend : texte, 734 pages, et le tome II, planches 95 à i 
200 (livraisons XXI à XLI). 
On peut toujours souscrire en retirant régulièrement plusieurs livraisons. 
Gha(|ue livraison est composée de 30 à 40 p. de texte, sur beau papier . 
vélin, et de 5 pi. in-folio gravées et coloriées. Prix de la livraison. 15 ir. \ 
Cet ouvrapie est le fruit de plus de douze années d'observations dans les nom* ' 
breux hôpitaux de Paris. Aidé du bienveillant concours des médecins et des chinir- : 
giens de ces élablissenients, trouvant aussi des matériaux précieux et une source ; 
féconde dans les communications et les discussions des Sociétés anatomiques, de 
biologie, dp chirurgie et médicale d'observation, M. Lebert réunissait tous les élé- 
ments pouir entreprendre un travail aussi considérable. Placé depuis à la tête do 
service médical d'un grand hôpiul à Breslau, dans les salles duquel il a consUm- 
meatcent maladas, l'auicurcontinua à recueillir des faits pour cet ouvrage, vérifiaot 
et contrôlant les résultal> de son observation dans les hôpitaux de Paris par celle des 
faits nouveaux à mesure qu'ils se produisaient sous ses yeux. 
Cet ouvrage se compose de deux parties. { 

Après avoir, dans une introduction rapide, présenté l'histoire de l'anatomie patho- 
logique depuis le xiv* siècle jusqu'à nos jours, M. Lebert embrasse, dans la pre- 
mière partie, I'Akatoiiie patiiologioce cÉNénAi.E; il passe successivement en revue 
rilypérémie et l'Inflammation, l'Ulcération et la Gangrène, l'Hémorrhagie, l'Atro- 

Çhie, l'Hypertrophie en général et rUvpcrtrophie glandulaire en particulier, ks 
oMEuns (qu'il divise en productions Uypertrophiques, Homœomorplies hétéroto- 
piques, Ilétéromorphes et Parasitiques), eniln les modifications congénitales de cod- 
tbrmation. Celte première partie comprend les p. 1 à 426 du tome 1", et les pi. 1 à 6f . 

La deuxième partie, sons le nom d'ANATOHiE pathologique spéciale, traite des lé- 
sions considérées dans chaque organe en particulier. II. Lebert étudie successive- t 
ment, dans le livre I (p. 427 à 581, et planches 62 à 78), les maladies du Cœur, dei ' 
Vaisseaux sanguins et lymphatiques. 

Dans le livre U, les maladies du Larynx et de la Trachée, des Bronehes, de U 
Plèvre, de la Glande thyroïde et du Thymus (p. 582 à 753 et planches 79 i 9i). { 
Telles sont les matières décrites dans le I*' volttme du texte et figurées dans le 
lomb l" de l'alLls. 
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Ayec le tome II commence le livre lil, qui comprend (p 1 à 132 et pi. 95 à 104), 
les jrnaladies du système nerveux, de l'Encéphale et de ses membranes, de la Moelle 
épinière et de ses enveloppes, des Nerfs, etc. 

Le livre IV (p. 135 à 3z7 et planches 105 à 155) est consacré aux maladies du tube 
digestif et de ses annexes (maladie du Foie et de la Rate, du Pancréas, du Péri- 
toine, altérations qui frappent le Tissu cellulaire rétro-péritonéal, Hémorrho!des). 

Le livre Y (p. 528 à 581 et planches 136 à 142) traite des maladies des Voies uri- 
naires (maladies des Reins, des Capitules surrénales, Altérations de la Vessie, Altéra- 
tions de rUrèthre). 

Le livre Yl (p. 582 à 484 et planches 145 à 164), sous le titre de Maladies des 
organes génitaux, comprend deux sections : 1* Altérations anatomiques des organes 
génitaux de Thomme {Altérations du pénis et du scrotum. Maladies de la prostate, 
maladies des glandes de Héry et des vésicules séminales, altérations du Testicule et 
de ses enveloppes); 2* Maladies des organes génitaux de la femme (maladies de la 
vulve et du vagin, etc.). 

Le livre VII (p. 485 à 604 et planches 165 à 182) traite des maladies des Os et 
ides Articulations. 

Le livre Vill (p. 605 à 658, et planches 185 à 196), comprend l'anatomie patholo- 
gique de la peau. 

Livre lî (p. 662 à 696 et planches 197 à 200) traite des changements moléculaires 
que les maladies produisent dans les tissus et les organes du corps humain. — 
Table GéniRiLK alphadbtiqde, 58 p. 

Après l'examen des planches de ^. Lebert, un des professeurs les plus compétents 
et les plus illustres de la Faculté de Paris écrivait : « J'ai admiré l'exactitude, 
lia beauté, la nouveauté des planches qui composent la majeure partie de cet 
ouvrage : j'ai été frappé de l'immensité des recherches originales et toutes propres 
à l'auteur qu'il a dû exiger. Cet ouvrage n'a pas d'analogue en France ni dans aucun 
pays. » 

lis DENTU. Des anomaliea du testicule, par le docteur A. Le Dextu, 
prosectcur et professeur agrégé à la Faculté de médecine. Paris, 18C9, 
grand in-8 de 108 pages, avec figures 3 Ir. 

BFORT. De la résection de la hanche dans les cas de coxalgie et de 
plaies par armes à feu, par M. Léom Lefort, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1861. In-4, 140 pages. 4 fr. 

S GSNDRE. Anatomie chimr^cale homalographique, ou Description 
et figures des principales régions du corps humain représentées de gran- 
deur naturelle, d'après des sections planes pratiquées sur des cadavres 
congelés, par le docteur E. Q. Le Gendre, prosecleur de l'Amphithéâtre 
des hôpitaux, lauréat de l'Institut de France. Paris, 1858. 1 vol. in-folio 
de 25 planches dessinées et lithographiées par l'auteur, avec un texte des- 
criptif et raisonné 20 fr. 

• De la Chute de l'Utérus. Paris, 1860. In-8, avec 8 planches dessinées 
d'après nature 3 fr. 50 

ySGOUSST. Traité de Chirnrg^ie d*armée, par L. Legouest, médecin 
principal de l'armée, professeur de clinique chirurgicale à l'Ecole impé- 
riale d'application de la médecine et de la pharmacie militaires. (Yal-de- 
Grâce.) Paris, 1863. 1 fort vol. in-8 de 1,000 p. avec 128 fig. ... 12 fr. 
Ce livre est le résultat d'une expérience acquise par une pratique de vin^t ans 
dans l'armée et par dix années de campagnes en Afrique, en Orient et en Italie. 
11 se lermine par de nombreux documents inédits sur le mode de fonctionnement 
,du service de sanlé en campaj^ne, sur le service dont il dispose en personnel, en 
moyens chirurgicaux, en matériel, en moyens de transport pour les blessés. 

PIURST et GRATIOLET. Anatomie comparée du système nerveux 

considéré dans ses rapports avec l'inlelligence ; par Fr. Leuret, médecin 
de l'hospice de Bicôtre, et P. Gratiolet, aide-naturaliste au Muséum 
d'histoire naturelle, professeur à la Faculté des sciences de Paris. Paris, 
1839-1857. Omrage complet. 3 vol. in-8 et atlas de 33 planches in-foUo, 
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dessinées d'après nature et gravées avec le plus grand soin. Fit 
noires 48 

Le xftME, figures coloriées 96 

Tome I, par Leuret, comprend la description de l'encéphale et 
moelle racoidienne, le volume, le poids» la structure de ces organes 
l'homme et les animaux vertébrés, l'histoire du système ganglioni. 
des animaux articulés et des mollusques, et l'exposé de la rdation 
entexis ter la perfection progressive de ces centres nerveux et l'état 
facultés instinctives, intellectuelles et morales. 

Tome II, par Gratiolet, comprend l'anatomie'du cerveau de l'homme 
des singes, des recherches nouvelles sur le développement du crâne et \ 
cerveau, et une analyse comparée des fonctions de l'intelligence humaii 

Séparément le tome II. Paris, 1857. In-8 de 692 pages, avec atlas 
16 planches dessinées d'après nature, gi'avées. Figures noires. . . 24 

Figures coloriées 48^ 

LÉVT. Traité d'Hygiène pabliqae et privée, par le docteur Michex Lfi 
directeur de l'Ecole impériale de médecine et de pharmacie militaires 
Val-de-Grâce, membre de l'Académie impériale de médecine. Cinquiè 
édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, 1869, 2 vol. in-8. Enseml 

1900 pages 20 

LORAIN. De rAlbumInarie, par Paul Lorain, professeur agrégé delaj 
culte de médecine, médecin des hôpitaux, membre de la Société de ^* 
logie. Paris, 1860. lurS, avec une planche, r 2 fr. 

— Voy. Yalleix, Guide du Médecin praticien, 

— Étndea de médecine oliniqne et phyaiolog^ique. Le Choléra observé 
l'hôpital Saint- Antoine par P. Lorain, professeur agrégé à la Faculté 
médecine, médecin de l'hôpital Saint-Antoijie. Paris, 1868. 1 vol. grl 
in-8 raisin de 300 pages avec planches graphiques, dont plusieurs 
loriées 7 

— Jje Pouls. 1 vol. gr. in-8 raisin, avec environ 450 planches {sous prêt 
LOUIS. Éloges lus dans les séances publiques de 1* Académie ro^ 

de chiruri^e de 1750 à 1792, par A. Louis, recueiUis et publiés pour 
première fois, au nom de l'Académie impériale de médecine, et d'apr 
les manuscrits originaux, avec une introduction, des notes avec 
éclaircissements par Fréd. Dubois (d'Amiens), secrétaire perpétuel 
l'Académie impériale de médecine. Paris, 1859. 1 vol. in-8 de 548 [ 

ges 7 f r. , 

Cet ouvrage contient: Introduction historique par M. Dubois, 76 pages; Elogoi 
de J. L. Petit, Bassuel, Malavel, Verdier, Rœderer, Molinelli, Bertrandi, Faubâ* 
Lecat, Ledran, Pibrac, Benomont, Morand, Swieten, Quesnay, Haller, Fluren^ 
Wiilius, Lamartinière, Houstet, de la Faye, Bordenave, David, Faure, Caqué, F* 
gner, Camper, Hevin, Pipelet; éloge de Louis, par Sue. Embrassant toutundemj 
siècle et renfermant outre les détails historiques et uiographiques, des appréir 
tions et des jugements sur les faits, cette collection forme une véritable histoire 
la chirurgie française au xviii* siècle. 
LUTS. Recherches sur le système nerveux cérébro-spinal, sa stnoj 
ture, ses fonctions et ses maladies, par J. B. Luts, médecin des bôpii 
taux de Paris. Paris, 1865. 1 vol. grand in-8 de 660 pages avec atlas d< 

40 pi. lithographies et texte explicatif. Fig. noires 35 fr. 

Le même, figures coloriées 70 frj 

Comprenant qu'une bonne anatomie est et sera toujours le point de départ xtÀw 
pensable de tout diagnostic précis des maladies du système nerveux, l'auteori 
entrepris, à Taide d'une description plus minutieuse qu'elle ne l'était jusqu'alor 
et aussi rigoureuse que possible, de pénétrer plus avant dans le domaine encoB 
si peu connu de la pathologie nerveuse. Honore des encouragements de l'Acadéai 
des sciences, l'auteur a consacré six années d'études à compléter et à perfectionod 
ses observations et ses recherches. 
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DYS. Des Maladies héréditaires, par J. Lu ys , médecin des hôpitaux 
lauréat de l'Académie de médecine et de l'Institut. Paris, 1863. In-8 de 

1440 pages 2 tr. 50 

yzxx. L'Ancienneté de l'homme, prouvée parla géologie, et remarques 
sur les théories relatives à l'origine des espèces par variation, par sir 
Ghables Lyell, membre de la Société royale de Londres, traduit avec le 
consentement et le concours de l'auteur par M. Ghaper. Deuxième édition 
française revue et corrigée par Hamy. Paris, 1870. In-8 de xvi, 560 pag. 
avec 68 figures. — Précis de Paléontologie humaine, par Hamy, ser-- 
ivant de supplément. Paris, 1870. 1 vol. iu-8, avec figures. — En- 
semble 2 volumes. 

l Séparément. Précis de Paléontologie humaine, par Hamï. Paris, 
^70. 1 vol. in-8 avec fig 

^GZTOT (E.j. Traité de la carie dentaire. Recherches expérimentais 
I et thérapeutiques. Paris, 1867. 1 vol. in-8, 228 pages, avec 2 planches, 
^49 figures et 1 carte 5 fr. 

^GME. Hygiène de la vue, par le docteur A. Magne. Quatrième édition 
, revue et augmentée. Paris, 1866, in-18 jésus de 350 pages avec 30 

figures 5 fr, 

lALGAIGNE. Traité d'Anatomie chirurgicale et de Chirurgie expéri- 

jmentale, par J. F. Malgaigne, professeur de médecine opératoire à la 

Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de médecine. 

I Deuxième édition revue et considérablement augmentée. Paris, 1859. 

2 forts volumes in-8 18 fr. 

ULIIDL. Anatomie microscopique, par le docteur L. M akdl, professeur 
, de microscopie. Paris, 1838-1857. Ouvrage complet. 2 vol. in-folio, avec 

92 planches 276 fr. 

Le tome !•', comprenant l'HiST0L0GiE,et divisé en deux séries : Tissus 
I et organes, — Liquides organiques, est complet en XXVI livraisons, ac- 
compagnées de 52 plandies lithographiées. Prix de chaque livraison, 
, coniposée chacune de 5 feuilles de texte et 2 pi. lithographiées. . . 6 fr, 
i. Le tome II?, comprenant I'Histogénèse, ou Recherches sur le dévelop- 
I pâment, l'accroissement et la reproduction des éléments microscopiques, 
\ des tissus et des liquides organiques dans l'œuf, l'embryon et les ani- 
maux jidultes, est complet en XX livraisons, accompagnées de 40 pi. 

Prix de chaque livraison 6 ir. 

■ARCÉ. Traité pratique des Maladies mentales, par le docteur 
L. V. Marcé, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, mé- 
decin des aUénés de BicôÉre. Paris, 1862. ln-8 de 670 pages .... 8 fr. 
b^ Des Altérations de la sensibilité, par le docteur L. Y. Marge, profes- 
seur agrégé de la Faculté de médecine de Paris, etc. Paris, 1860. 

ln-8 2 fr. 50 

'm- Recherches cliniques et anatomo-pathologiques sur la démence se- 
nile et sur les différences qui la séparent de la paralysie générale. Paris, 

1861. Grand in-8, 72 pages 1 fr. 50 

— De l'état mental de laohorée* Paris, 1860. In-4, 38 pages. 1 fr. 50 
■ABCHANT (Léon). Étude sur les maladies épîdémiques, avec une ré- 

Sonse aux quelques réflexions sur le mémoire de l'angine épidémique. 
econde édition, corrigée et augmentée. Paris, 1861. In-12, 92 p. 1 fr. 
■ARTINS. Du Spitzberg au Sahara. Etapes d'un naturaliste au Spitzberg, 
en Laponie, en Ecosse, en Suisse, en France, en Italie, en Orient, en 
Egypte et en Algérie par Chables Martins, professeur d'histoire naturelle 
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à la Faculté de médecine de Montpellier, directeur du jardin des 

de la même ville. Paris, 1866. In-8, xti-620 pages * 8 fr. 

■ATER. Dm Rapports coiiJa|r«ax, considéras SOUS le triple point de tmI 
de la population, de la santé et de la morale publique, par le docteurj 
Alex. Mayer, médecin de l'inspection générale de salubrité et de Tbospicei 
impérial des Quinze-Vingts. Chtquième édition, revue et augmentée. | 
Paris, 1868. In-18jésus de 422 pages 3 frJ 

KÊUER. Relation de la fièvre Jaune, survenue à Saint-Nazaire éq 186f ,| 
lue à l'Académie de médecine en avril 1863, suivie d'une réponse aux 
discours prononcés dans le cours de la discussion et de la loi anglaise sur 
les quarantaines,^ par F. Mêlier, inspecteur général des services sani- 
taires, membre de l'Académie de médecine et du Gomilé consultatif 
d'bygiène publique de France. Paris, 1863. ln-4 de 276 pages avec 3 
caries 10 fr. 

MENVIXXE. Histoire philosophique et médicale de la Femme considérfe 
dans toutes les époques principales de la vie, avec ses diverses fonctions, ! 
avec les cbangements qui surviennent dans son physique et son moral, 
avec l'hygiène applicable à son sexe et toutes les maladies qui peuvent \ 
l'atteindre aux différents âges. Seconde édition, revue, corrigée et aug- 
mentée. Paris, 1858. 3 vol. in-8 de 600 pages (24 fr.) 10 fr. 

MICHEL. Du microscope, de ses applications à l'anatomie pathologique^ 
au diagnostic et au traitemeni des maladies, par H. Michel, professeur 
de médecine opératoire à la Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, i 
1857. 1 vol. in-4 avec 5 pi. 3 fr. 51 

MICHELIN. Iconographie soophytologiqaé. Description par localités flt 

terrains des Polypiers fossiles de France et des pays environnants. On* 

vrage complet. 2 vol. ^rand in-4 dont 1 de 79 planches lith. . 50 fr. 

Séparément la Description du bassin parisien (5fr.). 3 It: 

MOITES8IER. La Photographie appliquée aux recherches microgra* 
phiqoes, par A. Moitessiur, docteur es sciences, professeur à la Fa- 
culté de médecine de Montpellier. Paris, 1866. 1 vol. in-18 Jésus, avec J 
41 figures gravées d'après des photographies et 3 planches photc^ra- 
phiques 7 fr. ! 

MOQUIM-TAHDOlf. Histoire naturelle des Mollusques terrestres et 
fluviatiles de France, contenant des études générales sur leur anatomie et 
leur physiologie, et la description particulière des genres, des espèces, 
des variétés, par Moquin-Tandon, professeur d'histoire naturelle médicale 
à la Faculté de médecine de Pans, membre de Tlnslitut. Ouvrage oonH 
plet. Paris, 1855. 2 vol. grand in-8 de 450 pages, avec un Atlas de 
54 planches dessinées d'après nature et gravée* L'ouvrage complet, avec 

figures noires 42 fr. 

L'ouvrage complet avec figures coloriées 66 fr. 

Cartonnage de 3 vol. ^and in-8 . • 4 fr. 50 

Le tome 1" comprend les études sur Tanatomie et la physiologie des mollusques. 
— Le tome II compreud la description particulière des genres, des espèces et des 
variétés. 

L'ouvrage de M. Moquin-Tandon est utile non-seulement aux savants, aui profes* 
seurs, mais encore aux collecteurs de coquilles, aux simples amateurs. 

— Éléments de Zoolofl^e médicale, contenant la description des ani- 
maux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à Thomme, veni- 
meuses ou parasites, précédée de Considérations sur l'organisation et 
la classification des animaux et d'un résumé sur l'histoire naturelle de 
l'homme. Deno^ième édition, revue et augmentée. Paris, 1862. 1 volume 
in-18, avec loO figures 6 fr. 
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[OQUIN-TAllDON. Éléments de BotanUpie médicale, conlenant la des- 
f cription des végétaux utiles à la médecine et des espèces nuisibles à 
! l'homme, vénéneuses ou parasites, précédée de Considérations sur ï'or- 
' ganisation et la classification des végétaux. Deuxième édition. Paris, 1866. 

1 vol. in-18 Jésus, avec 128 ligures 6 fr. 

■OREL. Traité des Dégénérescences physiques, intellectuelles et 
I morales de l'Espèce humaine et des causes qui produisent ces variétés 
\ maladives, par le docteur B. A. Mobel, médecin en chef de l'Asile des 
aliénés de Saint-Yon (Seine-Inférieure), ancien médecin en chef de l'Asile 
l de Maréville (Meurthe), lauréat de l'Institut (Académie des sciences). Pa- 
' ris, 1857. 1 vol. in-8 de 700 pages avec un atlas de 12 planches litho- 
^ graphiées in-4 12 ir. 

JIOREL. Traité élémentaire d'Histologie humaine normale et patho- 
logique, précédé d'un Exposé des moyens d'observer au microscope, par 
G. MoREL, professeur à la Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, 
1864. 1 vol. in-8 de 200 p. avec un atlas de 5i planches dessinées 
d'après nature, par le docteur A. Villemin, professeur à l'École d'appli- 
cation de médecine militaire du Yal-de-Gràce 12 fr. 

■ORELL MACKEHZIE. Du laryngoscope et de son emploi dans les ma- 
. ladies de la gorge, avec un appendice sur la rhinoscopie, traduit de 

l'anglais sur la deuxième édition par le docteur E. Nicolas. Paris, 1867. 

Grand in-8, 15Ô pages avec ligures 4 fr. 50 

liOTARD (A.l. Traité d'hygiène générale, par le docteur Adolphe 
Motard. Paris,1868. 2 vol. in-8, ensemblel,900 pages, avec figures. 10 fr. 

MULDER. De la Bière, sa composition chimique, sa fabrication, son em- 
ploi comme boisson, par G. J. Muldeb, professeur à l'université d'Utrecht, 
traduit du hollandais avec le concours de l'auteur, par H. A. Delondre. 
Paris, 1861. ln-1 8 Jésus de vin-444 pages 5 fr. 

iniI«I«ER. Manuel de physiologie, par J. Muller, professeur d'anatomie 
et de physiologie de l'Université de Berlin, etc.; traduit de l'allemand 
sur la deniière édition, avec des additions, par A. J. L. Jourdam, membre 
de l'Académie impériale de médecine. Deuxième édition revue et annotée 

?ar E. LiTTBé, membre de l'Institut, de l'Académie de médecine. Paris, 
851. 2 vol. grand in-8, de chacun 800 pages, avec 320 figures. 20 fr. 

HAEGEicÉ et 6REN8ER. Traité pratique de l'art des accouchements, 

Sar le professeur H. F. Naegelé, professeur à l'Université de Heidelberg et 
:. L. GiiENSER, direcleur de la Maternité de Dresde. Traduit sur la 0* et 
dernière édition allemande, annoté et mis au courant des derniers pro{:;rcs 
de la science, par G. A. Aubesas, professeur agrégé à la Faculté de méde- 
• de Strasbourg. Ouvrage précédé d'une introduction par J. A. Stoltz, doven 
de la Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, 1870. 1 vol in-8 de 800 
pages, avec une planche sur acier et 207 ligures 12 fr, 

HIBSERON. De l'Urine, nouvelles données seméiologiques, principaux 

réactifs employés au ht du malade par le docteur F. L. Îsisseron. Paris, 

• 18t)9. 1 vol. in-8 de 290 pages, avec ligures 3 fr. 50 

HOTTA. De l'emploi de la liqueur de Villate dans le traitement des 
affections chirurgicales, et en particulier de la carie, du mal perfo- 
rant du pied et des fistules consécutives aux abcès froids tuberculeux 
du testicule, aux abcès primitivement chauds devenus incurables, aux 
plaies d'armes à feu, à l'inflammation des tumeurs synoviales de la 
main, aux kystes, aUx abcès des sinus frontaux, des fistules lacry- 
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maies, etc , parle docteur A. Notta, chirurgien de Vliôpital de LisieiuJ 
Ouvrage récompensé par l'Académie impériale de médecine (prix Baiv 
hier, 1866). Paris, 1869, in-8 de 470 pages 3 fr. 50 

ORIARD (F.). L'homœopathie mise à la portée de tout le mondM 

Troisième édition. Paris, 1863, iii-18 jésus, 570 pages 4 fr- 

ORIBA8E. Œuvres, texte grec, en grande partie inédit, coUationné sur 
les manuscrits, traduit pour la première fois en français, avec une intro- < 
duction, des notes, des tables et des planches, par les docteurs Bosse- ' 
XAKER et Dabemberg. Paris, 1851-1867, tomes I à IV, in-8 de 700 pages < 

ebacim. Prix du volume i2 fr^j 

Les tomes V etVI, sous presse, comprendront la Synopsis^ en neufUvres; i 
le Traité des médicaments^ en quatre livres; l'Introduction générale et 
les tables. 

OtJDBT. Recherches anatomiiiaes, physiologiques et microscopiques 
sur les Dents et sur leurs maladies, comprenant ; 1» Mémoire sur l'alté- 
ration des dents désignée sous le nom de carie ; 2<' sur l'odontogénie ; 3*> sur 
les dents à couronnes; 4<» de l'accroissement continu des dents incisivef 
chez les rongeurs, par le docteur J. E. Oudet, membre de l'Académie iai- ' 
périale de médecine, etc. Paris, 1802. In-8, avec une pi 4 fr. 

PARENT-DUCBA.TELET. De la Prostitution dans la ville de Paris, ; 

considérée sous le rapport de l'hygiène publique, de la morale et de l'ad- 
ministration; ouvrage appuyé de documents statistiques puisés dans les 
archives de la préfecture de police, par A. J. B. Parent-Dcchatelet, mem- 
bre du Conseil de salubrité de la ville de Paris. Troisième édition, com- 
Flétée par des documents nouveaux et des notes, par UM. A. Trébuchet et 
oiRAT-DuvAL, chefs de bureau à la préfecture de police, suivie d'un précis 
hygiénique, statistique et administratif sur la prostitution dans Les prin- 
cipales villes de l'Europe. Paris, 1857. 2 forts volumes in-8 de chacun 

750 pages avec cartes et tableaux 18 fr. 

Le Précis hygUnique, statistique et administratif sur la Prostitution dans îesprii^i 
cipales villes de V Europe comprend pour la France : Bordeaux, Brest, Lyon,' 
Marseille, Nantes, Strasbourg, l'Algérie; pour l'Etranger : l'Angleterre et l'Ecossê, 
Berlin, Berne, Bruxelles, Christiania, Copenhague, l'Espagne, Hambourg, la Hollande, , 
Rome, Turin. 

PARI8EX. Voy. Annuaire pharmaceutique. 

PARSEVAL (LtJD.). Observations pratiques de Samuel Hahitemann, et Cb^ 
sifîcation de ses recherches sur les Propriétés caractéristiques des mé- 
dicaments. Paris, 1857-1860. In-8 de 400 pages 6 fr. 

PAtJLET et LÉVEILLÉ. Iconog^raphie des Champignons, de Pavlet. Re* 
cueil de 217 planches dessinées d'après nature, gravées et coloriées, ac- 
compagné d'un texte nouveau présentant la description des espèces figu- 
rées, leur synonymie, l'indication de leurs propriétés utiles ou vénéneuses, 
l'époque et les lieux où elles croissent, par J. H. Léveillé. Paris, 1855. 
1 vol. in-folio de 135 pages, avec 217 planches coloriées, cartonné. 170 fr. 

Séparément le texte, par M. Léveillé, petit in-folio de 155 pa- 
ges 20 h> 

Séparément chacune des dernières planches in-folio coloriées. . 1 ûl 

PENARD . Guide pratique de l'AcJConchenr et de la Sag^Femme, par le 

docteur Lucien Penabd, chirurgien principal de la marine, professeur d'ac- 
couchements à l'Ecole de médecine de Rochefort. 2« édition^ revue et 
augmentée. Paris, 1865. 1 vol. in-18, xxiv-528 pages, avec 112 flg. 4 fr. 
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ÉKrmEQUni (J. E.). nouvelles recheroliea historiques et critiques 
r»nr Pétrone, suivies d'études littéraires et bibliographiques sur le 

r 5a^incon , Paris, 1866. Gr. in-8, 192 pages 4 fr. 50 

fVARMAGOPÉE FRANÇAISE. Yoy. Codex medicamentarius, page 10. 
^CTET. Traité de Paléontolo^e, ou Histoire naturelle des animaux fos- 
fîSiles considérés dans leurs rapports zoologiques et géologiques, par 
l« F. J. PiGTET, professeur de zoologie et d'anatomie comparée à l'Académie 
i de Genève, etc. Deuxième édition^ corrigée et augmentée. Paris, 1853- 
^ 4857. 4 volumes in-8, avec atlas de 110 planches grand in-4. . 80 fr. 

IlEBSE. Des odeurs, des parftims et des cosmétiques, histoire natu- 
l relie, composition chimiaue, préparation, recettes, industrie, eflfets phy- 
j siologiques et hygiène des poudres, vinaigres, dentifrices, pommades, 

fards, savons, eaux aromatiques, essences, infusions, teintures, alcoolats, 
[ sachets, etc., par S. Piesse, chimiste parfumeur à Londres, édition fran- 
^ çaise publiée avec le consentement et le concours de l'auteur, par 

0. Revëil. Paris, 1865. In-18 jésus de 527 pages, avec 86 figures. 7 fr. 

botJCBET. Hétérogfénie ou Traité de la génération spontanée, basé 
j sur de nouvelles expériences, par F. A. Podchet, correspondant de l'Insti- 
! tut de France. Paris, 1859. 1 vol. in-8 de 672 pages, avec 3 planches 
■ gravées. — Recherches et expériences sur les Animaux ressnsci- 
I tanta, faites au Muséum d'histoire naturelle de Rouen. Paris, 1859. 

[ 1 vol. in-8 de 94 pages, avec 3 figures 11 fr. 

^ Séparément, Recherches et Expériences. In-8 2 fr. 

L- Théorie positive de l'ovulation spontanée et de la fécondation dans 

: l'espèce humaine et les mammifères, basée sur l'observation de toute la 

: série animale, par le docteur F. A. Poochet. Ouvrage qui a obtenu le grand 

prix de physiologie à l'Institut de France. Paris, 1847. 1 vol. in-8 de 

- 600 pages, avec atlas in-4 de 20 planches renfermant 250 ligures dessi- 
nées d'après nature, gravées et coloriées 36 fr. 

^OBT-ULCUZOlf. Formulaire pathogénétiqne usuel, ou Guide ho- 
^ mœopathique pour traiter soi-même les maladies. Troisième édition, cor- 
rigée et augmentée. Paris, 1866. In-18 de 582 pages 6 fr. 

WnOUT-UkCVZOVi et BERGER. Dictionnaire vétérinaire homoeopa- 
thiqne ou guide homœopathique pour traiter soi-même les maladies des 
animaux domestiques, par J. Pbost-Lacdzon et H. Berger, élève des Ecoles 
vétérinaires, ancien vétérinaire de l'armée. Paris, 1865, in-18 jésus de 
486 pages 4 fr. 50 

QUATREFÀ6E8. Physiologie comparée. Métamorphoses de l'Homme 

et des Animaux, par A. de Quatrefages, membre de l'Institut, professeur 

; au Muséum d'histoire naturelle. Paris, 1862. In-18 de 324 p.. . 3 fr. 50 

QCETEIXT. Météorologie de la Belgique, comparée à celle du globe, 

par Ad. Quetelet, directeur de TObservatoire royal de Bruxelles, etc. 

Paris, 1867. 1 vol. in-8 de 505 pages avec figures 10 fr. 

— Physique sociale ou Essai sur le développement des facultés de l'homme. 
Paris, 1869. 2 vol. in-8 20 fr. 

RACIBORSKI (A.). Traité de la menstmaUon, ses rapports avec l'ovu- 
lation, la fécondation, l'hygiène de la puberté et de l'âge critique, son 
rôle dans les différentes maladies, ses troubles et leur traitement, par 
A. Raciborski, ancien chef de clinique et lauréat de la Faculté de méde- 

I cine de Paris. Paris, 1868. 1 vol. in-8 de 632 pages, avec deux planches 
chromor-lithographiées ...*.... 12 fr. 
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RACaJS. Traité de Diagnostic «lédical. Guide clinique pour Tétude d«{ 
signes Caractéristiques des maladies, contenant un Précis des t^océdi 
physiques et chimiques d'exploration clinique, par le docteur V. A. Racle 
QwUrtème édition, revue et augmentée par Blachez, médecin des hôpitaux 
agrégé de la Faculté. Paris, 1868. In-18 Jésus, 766 pages avei 
64 figures 6 fa- 
La quatrième édition a reçu de nombreuses et importantes additions. Noos sira 
lerons en première ligne des considérations d'ensemble sur le diagnostic des m 
ladies générales et des iièvres, travail que nous croyons éminemment utile au poia 
de vue clinique, et qu'on chercherait vainement ailleurs. 

Nous mentionnerons encore d'Une manière spéciale un livre tout nouveau soi 
quelques procédés et recherches physiques et cliniques, faciles à appliquer en cil 
nique. 

Nous ne parlerons pas des modifications de détail qui nous permettent de pré< 
senter notre livre comme le résumé des travaux les plus récents sur le diagnostic 
(Extrait de la préface de l'auteur.) 

— Dal'iUoooiisiiM. Paris, 1860. In-8 2fr. Si 



Galvanothérapie, ou de l'application du courant galTaniqiH 
constant au traitement des maladies nerveuses et musculaires par Robbh 



REMOUAIID. Lettre* philoBophiquea et hiatoriques aur la MédadAeill 
SIX" aiède, par le docteur P. Y. Remouard. Troisième édition, corrige 
et considérablement augmentée. Paris, 1861. In-8 de 240 p. . . 3 fi*. SI 

REVEIL. Fornaulaire raisonné des Médicamenta nonveaiuL et ém 
médicationa nouvelles, suivi de notions sur l'aérotbérapie, l'hydrothfr^ 
rapie, l'électrothérapie, la kinésithérapie et l'hydrologie médicale; par le 
docteur 0. Réveil, pharmacien en cher de l'hôpital des Enfants, profeaseur 
agrégé à la Faculté de médecine et l'Ecole de pharmacie. heuxUm 
éditiont revue et corrigée. Paris, 1865. 1 vol. in-18 jésusde xii-()98 pagei 
avec ligures 6 fr.{ 

— Annuaire pharmaceutique. Voyez Annuaire, page 6. 

RIBES. Traité d'Hygiène thérapeutique, ou Application des moyens dt 
l'hygiène au traitement des maladies, par Fr. Rides, professeur d'bygiéae 
à la Faculté de médecine de Montpellier. Paris, 1860. 1 volume in-ï de 
828 pages 10 fr. 

RICORD. Lettres aur la Syphilia adressées à M. le rédacteur en chef de 
l'Union médicale, sui\ies des discours à l'Académie impériale de médecine 
sur la syphilisation et la transmission des accidents secondaires, par 
Pb. Rigord, chirurgien de l'hôpital du Midi, avec une Introduction par An. 
Latour. Troisième édit. Paris, 1863. 1 v. in-18 jésus de vi-558 pages. 4 fr. 

ROBm. Histoire naturelle des végétaux parasites qui croissent sur 
l'homme et sur les animaux vivants, par le docteur Ch. Robin, memhre de 
l'Académie des sciences et de l'Acadeiriie de médecine, professeur à h 
Faculté de médecine de Paris. Paris, 1853. 1 vol. in-8 de 700 pages, 
accompagné d'un bel atlas de 15 planches, dessinées d'après nature, 
gravées, en partie coloriées 16 fr. 

^ Du microscope et des injections, et de leurs applications aux sciences 
naturelles et médicales. 2« édition. Paris, 1870. 1 vol. in-8 avec 150 figures, 

— Programme du cours d'Histologie , professé à l'Ecole de médecine 
pendant les années 1862-63, et 1863-64. Paris, 1864. 1 volume in-8 de 
vii-280 pages 5 fr. 

En publiant les notes mêmes qui servent de cadre à chacune des leçons qu'il t 
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professées à laFacuUé de médecine et dans ses cours particuliers, M. Robin donne 
Laux élèves, en même temps que le plan d'un traité complet, un résumé de son 
[ enseignement et des questions qui leur sont posées aux examens. 
\ Pour un certain nombre de ces leçons, il ne s'est pas contenté d'une simple 
reproduction de ses notes : pour celles qui traitent des rapports de l'histologie 
avec les autres branches de t'analoniie, de la physiologie et de la médecine, qui 
I tracent ses diviâions principales, qui marquent son but et ses applications, ou qui 
1 touchent à quelque sujet dilBcilc, il a ajouté quelques développements. 

fi> Mémoire contenant la description anatomo-patholog^ique dea diver- 

[ ses espèces de cataractes capsulaires et lenticulaires. Paris, 1859. 1 vol. 

in-4 de 62 pages 2 fr. 

|- Mémoire sur la rétraction, la cicatrisation et l'inflammation des 
' vaisseaux ombilicaux et sur le système ligamenteux qui leur succède. 
i Paris, 1860. 1 vol. in-4 avec 5 planches lithographiées, ... 3 fr. 50 

[^ Mémoire sur les modifications de la muqueuse utérine pendant et 
[ après la grossesse. Paris, 1861. In-4,avec 5 pi. lithographiées. 4 fr. 50 

f- Leçons sur les humeurs normales et morbides du corps de l'homme, 
professées à la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1867. 1 vol. in-8 de 
Lxvjii-848 pagéis avec 24 figures ' 14 Ir. 

- et LXTTRÉ. Voyez DicHonnaire dé médecine, douzième édition, page 12. 

^OBIN ^t inSRDEXIi. Traité de Chimie anatomique et physiologique 

normale et pathologique, ou des Principes immédiats normaux et mor- 
bides qui constituent le corps de l'homme et des mammifères, par 
Ch. Robin et F. Yeudeil, docteur en médecine, chef des travaux chimiques 
\ à l'Institut agricole, professeur de chimie. Paris, 1853. 3 forts volumes 
in-8, avec atlas de 4d planches dessinées d'après nature, gravées, en 
partie coloriées 36 fr. 

kOUSSEL. Traité de la pellagre et des pseudo-pellagres, par le 

; docteur .î. B. Th. UorssEL. Ouvrage couronné par l'Institut de France. 
' Paris, 1866. 1 vo!. in-8 de 656 pages 10 fr. 

IIOUX. De l'ostéomyélite et des amputations secondaires, d'après les 
\ observations recueillies à l'hôpital de la marine de Saint-Mandrier {Tou- 
f- Ion, 1589) sur les blessés de l'armée d'Italie, par M. le docteur Jules 
I RuDx, premier chirurgien en chef de la marine à Toulon. Paris, 1860, 
' 1 vol. in-4, avec 6 planches lithographiées 5 Ir, 

UUNT-VINCENT. Nouvelle médecine des familles à la ville et à la 

' campagne. Les remèdes sous la main, en attendant le médecin, en atten- 
dant le chirurgien, l'art de soigner les malades et les convalescents, à 
l'usage des curés, des sœurs hospilalières, des dames de chariié, et de 
toutes les personnes bienfaisantes qui se dévouent au soulagement des 

' malades, par ledocteur A. C. de Saint-Vincent. 2« édit., Paris, 1869. 1 vol. 

; in-18 jésus de 450 pages avec 134 lig. Cartonné à l'anglaise. 5 fr. 50 

kAtJRIX. Traité de Chirurgie navale, par L. Sadrel, chirurgien de la 
marine, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Montpellier, suivi 
d'un Résumé de leçons sur le service chirurgical de la flotte, par le 
docteur J. Rochaud, premier chirurgien en chef de la marine. Paris, 1861. 
In-8 de 600 pages, avec 106 figures 8 fr. 

ICHIMPER. Traité de Paléontologie végétale, ou la flore du monde 
primitif dans ses rapports avec les formations géologiques et la flore du 
monde actuel, par W. P. Scuwper, professeur de géologie à la Faculté 
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des sciences et directeur du Musée d'histoire naturelle de Strasbou 
Paris, 1869. 2 vol. grand in-8, avec atlas de 100 pi. gr. in-4, lithogr. 

Le tome î et les livraisons 4 et 2 de l'atlas composées de 50 pi. sont en venu 
Prix 50r 

Le tome II paraîtra en deux fascicules, accompagnés chacun d'une livrai* 
de 25 pi. 

SÉDILLOT. Traité de Médecine opératoire, bandages et appareils, pal 
le, docteur Ch. Sédillot, médecin inspecteur des armées, directeur m 
rÉcole impériale du service de santé militaire, professeur de cliniqH 
chirurgicale à la Faculté de médecine de Strasbourg, membre corr^ 
pondant de l'Institut de France, etc. Troisième édition, Paris, 1865i 
2 vol. grand in-8 de 600 pages chacun, avec figures intercalées dans 1^ 
texte et en partie coloriées . 18 frj 

— De l'évidement soas>périosté des os. Deuxième édition, Paris, 1867^ 
1 vol. in-8, 438 pages, avec 16 planches polychromiques. ... 14 f 

— Contributions à la chiruri^e. Paris, 1869. 2 vol. gr. in-8 de 700 pg 
chacun, avec figures. Ouvrage complet 24 fr, 

SERRES (E.). Anatomie comparée transcendante, Principes d'em- 
bryo£fénie, de zoogénie et de tératogénie. Paris, 1859. 1 vol. in-4 dt 
942 pages, avec 26 planches 16 fif. 

SICHEL. Iconogrraphie opththalmologique , ou Description avec figures 
coloriées des maladies de l'organe de la vue, comprenant l'anatomie pa- 
thologique, la pathologie et la thérapeutique médico-chirurgicales, park 
docteur J. Sichel, professeur d'ophthalmologie, médecin-oculiste des mai 



sons d'éducation de la Légion d'honneur. Paris, 1852-1859. Ouvrage.-, 

plet, 2 vol. grand in-4 dont 1 volume de 840 pages de texte, et 1 volun* 

de 80 planches dessinées d'après nature, gravées et coloriées avec le ph»- 

grand soin, accompagnées d'un texte descriptif. 172 fr. Sèj 

Demi-reliure des deux volumes, dos de maroquin, tranche supérieure 
dorée.. 15 fr. 

Cet ouvrage est complet en 25 livraisons, dont 20 composées chacune de 28 pages 
de texte in-4 et de 4 planches dessinées d'après nature, gravées, imprimées « 
couleur, retouchées au pinceau, et 3 livraisons (17 bis, 18 bis et 20 bis detexte^ 
complémentaires). Prix de chaque livraison 7 fr. 

On peut se procurer séparément les dernières livraisons. j 

Le texte se compose d'une exposition théorique et pratique de la science, du» 
laquelle viennent se grouper les observations chniques, mises en concordance entre 
elles, et dont l'ensemble formera un Trtdlé cliniaue des maladies de V organe de U 
vue, commenté et complété par une nombreuse série de figures. 

Les planches sont aussi parfaites qu'il est possible ; elles offrent une fidèle imag» 
de la nature ; partout les formes, les dimensions, les teintes ont été consciencieuse- 
ment observées; elles présentent la vérité pathologique dans ses nuances les pi» 
fines, dans ses détails les plus minutieux; gravées par des artistes habiles, im» 
primées en couleur et souvent avec rejpère, c'est-à-dire avec une double planche, 
afin de mieux rendre les diverses variétés des injections vasculaires des membraoeij 
externes ; toutes les planches sont retouchées au pinceau avec le plus grand soin. 

L'auteur a voulu qu'avec cet ouvrage le médecin, comparant les figures et )t 
description, puisse reconnaître et guérir la maladie représentée lorsqu'il la rei- 
contrera dans la pratique. 

SIEBOLD. Lettres obstétricales, par E. G. J. von Siebold, professeur 
d'accouchements à l'Université de Gœttingue, traduit de l'allemand parle i 
docteur Morpain, avec introduction et des notes, par J. A. Stoltz, profes-1 
seur d'accouchements à la Faculté de médecine de Strasbourg. Paris, 1866. ; 
In-18, 268 pages 2 fr. 50 | 
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IHOll (JULES). Des Maladies puerpérales, par le docteur Jules 
Simon, médecin du bureau central des hôpitaux. Paris, 1866. In-8 de 
184 pages 5 fr. 

^OBf [LÉON]. Des Maladies vénériennes et de lenr traitement ho- 
Bopathique, par le docteur Léon Sihon fils. Paris, 1860. 1 vol. in-18 
JUS, xn-744 pages. . ^ 6 fr. 



h Voyez Herikg. 



MllilS VACCINALE (De la). Communications à l'Académie impériale 

'de médecine, par MM. Depadl, Ricord, Blot, Jules Guérin, Trousseau, 
IDevebgie, Briquet, Gibert, Bouyier, Bousquet, suivies de mémoires sur la 
'transmission de la syphilis par vaccination animale, par MM. A. Viennois 

ide Lyon), Pellizari ^de Florence), Palasciano (de Naples), Phillipeaux (de 
iyon), et Auzias-Turenne. Paris, 1865, in-8 de 392 pages. .... 6 fr. 

kàRDIEU. Dictionnaire d'Byfflène publique et de Salubrité, ou Réper- 
I toire de toutes les Questions relatives à la santé publique, considérées 
' dans leurs rapports avec les Subsistances, les Épidémies, les Professions, 
les Établissements et institutions d'Hygiène et de Salubrité, complété par 
\ le texte des Lois , Décrets, Arrêtés, Ordonnances et Instructions qui s'y 
I rattachent ; par Ambroise Tardieu, professeur de médecine légale 
" à la Faculté de médecine de Paris, médecin de l'hôpital Lariboisière, 
[ membre du (îomité consultatif d'hygiène publique. Deuxième édition. 
\ considérablement augmentée. Paris , 186^. 4 forts vol. grand in-8. 
I (Ouvrage couronné par l'Institut de France.) 32 fr. 

|i- Étude médico-léfi^le at clini«iue sur l'empoisonnement (avec la col- 
; laboration de M. Z. Roussin, pour la partie de l'expertise médico-légale 
; relative à la recherche chimique des poisons). Paris, 1866. In-8 de xii- 

1072 pages avec 2 planches et 53 figures 12 fr. 

^ Étude médico-légale sur les Attentats aux mœurs, par A. Tardieu, 
professeur de médecine légale à la Faculté de médecine. Cinquième 
édition, Paris, 1867. in-8 de 224 pages, 4 planches gravées. ... 4 fr. 

^ Étude médico-légale sur l'Avortement , suivie d'une note sur 
l'obligation de déclarer à l'état civil les fœtus mort-nés et d'observations et 
recherches pour servir à l'histoire médico-légale des grossesses fausses 
et simulées ; par A. Tardieu. 3* édit. Paris, 1868, In-8, vin-280 pages. 4 fr. 

-^ Étude médico-légale sur l'infanticide. Paris, 1868, 1 vol. in-8, 
avec 3 planches coloriées 6 fr. 

- Relation médico-légale de l'affaire Armand (de Montpellier). Simu- 
lation de tentative homicide (commotion cérébrale et strangulation), avec 
les adhésions de MM. les professeurs G. Tourdes (de Strasbourg), Ch. 
Rouget (de Montpellier), Emile Gromier (de Lyon), Sirus Pirondi (de Mar- 
seille), et Jacquemet (de Montpellier). Paris, 1864, in-8 de 80 pag. 2 fr. 

^ Projet de construction du nouvel B6tel-Dieu de Paris, rapport fait 
I au conseil municipal de Paris. Paris 1865. In-», 44 pages. . , 1 fr. 25 

"- Étude hygiénique sur la profession de Mouleur en cuivre, pour 
servir à l'histoire des professions exposées aux poussières inorganiques. 
Paris, 1855. In-12 1 fr. 25 

rEBmiNCK et LAUGIER. Mouveau Recueil de planches coloriées d'Oi- 
seaux, pour servir de suite et de complément aux planches enluminées de 
Buffon; par MM. TEminTCK, dfrecteur du Musée de Leyde, et Meiffbew- 
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Laugier, de Paris. Ouvrage complet en 102 livr. Paris, 1822-1838. 5 f 
grand in-folio, avec 600 planches dessinées d'après nature, par PaCiiX 

HoET, gravées et coloriées 1,0001 

Le même avec 600 planches grand in-4, figures cobriées. • . . 750 i 
Demi-reliure, dos en maroquin, des 5 vol. grand in-fol. ... 00 i 

Dito des 5 vol. grand in-4 60! 

Acquéreurs de celle grande el belle publicalion. Tune des plus imporUates et n 
des ouvrages les plus parfaits pour l!étude de romilhologie, nous Tenons oQ 
le Nouveau Recueil de planches coloriées à^ oiseaux en souscription en baissant leji 
d'un liers. 

Chaque livi-aison, composée de 6 planches gravées et coloriées avec lej 
grand soin, el le texte descriptif correspondant. L'ouvrage est complet en lOS 
vraisons. 

Prix de la livraison iu- folio, fig. coloriées, (15 fr.) 101 

— gr. in-4, lig. col., (10 fr. 50) Tfr.f 

La dernière livraison coniient des tables scientifiques cl méthodiques. Les gt 
sonnes qui n'ont point retiré les dernières livraisons pourront se les proeureri 
prix indiqués ci-dessus. 

TESTE. Manuel pratique de Hafl^nétisme animal. Exposition méthll 
dique des procédés employés pour produire les phénomènes magnétiqoi 
et leur application à l'étude et au traitement des maladies. Quatrième et 
tton, revue, corrigée et augmentée. Paris, 1853. In-12 4l 

— Systématisation pratique de la SUitière médicale homoeop 

par le docteur A. Teste, membre de la Société de médecine ho 
thique. Paris, 1853. 1 vol in-8 de 616 pages. . ^ Si 

— Comment on devient homoaopathe. Paris, 1865. In-18 jésus, 
pages 3 fr.1 

— Traité homœopathique des maladies aiguës et chroniques des ] 
fants, par le docteur Â. Teste. Deuxième édition ^ revue, corrigeai 
augmentée. Paris, 1856. In-18 de 420 pages 4 fr. " 

thérapeutique /Traité de) et de matière médicale, d'après les trav; 
français, italiens, anglais et allemands. Paris, 186i6. 1 vol. in-8, 69^ 
à 2 colonnes 51 

TOPINARD. De Tataxie locomotrice et en particulier de la mal 
appelée ataxie locomotrice progressive, par le docteur Paul Toi 
ancien interne des hôpitaux. Ouvrage couronné par V Académie im^ 
de médecine (prix Civrieux, 1864). Paris, 1864, in-8 de 576 pages. 8 

TRIPIER (AuG.). Manuel d' électrothérapie. Exposé pratique et critim 
des applications médicales et chirurgicales de l'électricité. Paris, 1m 
1 vol. in-18 Jésus, xii-624 pages, avec 89 figures 61 

TROUSSEAU. Clinique médicale de l'Hôtel- Dieu de Paris, pi 

^ A. Trousseau, professeur de clini(]ue interne à la Faculté de médecine^ 
Paris, médecin de THôtel-Dieu, membre de l'Académie impériale de mi 
decine. Troisième éditionjrewie et augmeniée. Paris, 1868. 3 vol. in-8 i 

chacun 800 pages, avec un portrait gravé de l'auteur 30 1 

Cette troisième édition a reçu des augmentations considérables. Les sujets prMi| 
paux que j'ai ajoutés à cette édition sont : les névralgies, la {paralysie glosso-l^n'l 
fiée, l'aphasie, la rage, la cirrhose, l'iclère firave, le rhumatisme noueax, le riN 
matisme cérébral, la chlorose, Tinfeclion purulente, la phlébite utérine, la phlegma 
alba doiens, les {thlegmons périhyslérici^ues, les phlegmons iliaques, lesphlegOMl 
périnéphriqnues, l'hématocèle rétrb-uténne, l'ozène, etc., etc. (Eztrail de lapriflt 
de routeur^ 

Séparément, tome II de la première édition. 1862. In-8, 772 pages. 10 fr 
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ÉCK. Méthode pratique de larynipoecopie , par le docteur Luowio 
icK, médecin en chef de l'hôpital général de Vienne (Autriche). Édition 
nçaise publiée avec le concours de l'auteur. Paris, I06I. In-8 de 80 p., 
^avec une planche lithographiée et de 29 figures 3 fr. 50 

k- Recherches cliniques sur diverses maladies du larynx, de la 
'^-nchée et du pharynx, étudiées à l'aide du laryngoscope. Paris, 1862. 
8 de vni-100 pages 2 fr. 50 



IIX. Guide du Médecin praticien, ou Résumé général' de Patholo- 
jgie interne et de Thérapeutique appliquées, par le docteur F. L. I. Yalleix, 
fsiédecin de l'hôpital de la Pitié. Cinquième édition, entièrement refondue, 

et contenant le résumé des travaux les plus récents, par P. Lorain, mé- 
fdecin des hôpitaux de Paris, professeur agrégé de la Faculté de méde- 
[^ine, avec le concours de médecins civils et de médecins appartenant à 
[t'ar^ée et à la marine. Paris, 1866. 5 beaux volumes grand in-8 de 

chacun 800 pages, avec 411 figures intercalées dans le tex^e. • . 50 h*. 
ToMB I. Fièvres, maladies pestilentielles , maladies constitutioimelles, névroses. — 
[ToMB 11. Maladies des centres nerveux, maladies des voies respiratoires. — Tomb 111. 
ilaladies des voies circulatoires, maladies des voies digestives. — Tome IV. Maladies 
BNes annexes des voies digestives, maladies des voies génitcMirinaires. '— Tome Y. 
Plaladies des femmes, maladies du tissu cellulaire, de l'appareil locomoteur, mala 
^ics de la peau, maladies des yeux et des oreilles. Intoxications par ies venins, 
nar les virus, par les poisons d'origine animale, végétale et minérale. Table générale. 

■RGIIE. Du tartre dentaire et de ses concrétions, par le docteur 
^Alfred Vergke. Paris, 1869. ln-8 avec 1 planche gravée 2 fr. 

^RXiOT. Le Onide du Botaniste herborisant, conseils surla récolte 
des plantes, la préparation des herbiers, l'exploration des stations rie 
i fiantes phanérogames et cryptogames, et les herborisations aux environs 
I de Paris, dans les Ardennes, la Bourgogne, la Provence, le Languedoc, 
t^les Pyrénées, les Alpes, l'Auvergne, les Vosges, au bord de la Manche, de 
l'Océan et de la Méditerranée, par M. Bernard Yerlot, chef de l'Ecole de 
botanique au Muséum d'histoire naturelle, avec une Introduction par 
M. Naudir, membre de l'Institut (Académie des sciences). Paris, 1865. 
!n-8, 600 pages avec figures intercalées dans le texte. Gart. 5 fr. 50 

OIS. Traité pratique d'Hygiène industrieUe et administrative. 



rcnmi 



comprenant l'étude des établissements insalubres, dangereux et incom- 
'modes; par le docteur Maxime Vernois, membre de l'Académie impériale 

de médecine, du Conseil d'hygiène publique et de salubrité de la Seine 
i médecin de l'Hôtel-Dieu. Paris, 1860. 2 forts vol. in-8 de chacun 
^700 pages 16 fr. 

U De la Main des ouvriers et des artisans au point de vue de 
[l'hygiène et de la médecine légale, par M. Max. Vernois. Paris, 1862. 

[In-8 avec 4 pi. chromo-lithographiées 3 fr. 50 

r État hyi^énique des lycées de Tempire en 1867. Rapport 
! présenté à S. E. le ministre de l'instruction publique, par M. Max Vernois. 
• chargé de l'inspection des lycées de l'empire. Paris, 1868, in-8. 2 fr. 50 
IIDAL. Traité de Pathoioirie externe et de Médecine opératoire, avec 
; des Résumés d'atiatomie des tissus et des régions, par A. Vidal (de Cas- 
sis], chirurgien de Thôpital du Midi, professeur agrégé à la Faculté de 
, médecine de Paris, etc. Cinquième édttion, revue, corrigée, avec des ad- 
: ditions et des notes, par le docteur Fano, professeur agrégé de la Faculté 
de médecine de Paris, ex-prosecteur à la même Faculté. Paris, 1861. 
5 toi. iR-8 de chacun 850 pages, avec 761 figures 40 fr. . 
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VIliUBMIII. Études sar la toberciilose, preuves ratioonelles et expéri 
mentales de ,sa spécificité et de son inoculation, par J.-A. Yillewh, pet 
fesseur à l'École impériale du Val-de-Grâce. Paris, 1868, 1 vol. ûfI 

de 640 pages 8 1 

Table des matières : Introduction. —1'* partie. Considérations d*anatomieet4 
physiologie pathologiques : 1* des éléments anatomiques dans leurs rapports i^ 
les causes morbides ; 2* des processus anatomiques en général ; 3* du tubercok 
4* des proKjuits anatomiques, analogues au tubercule; 5* du scrofulismcd 
— 2" partie. Considérations étiologiaues ; 6* de la diathèse tuberculeuse; 7*l 
l'hérédité dans la production de la phthisie ; 8* de la constitution de l'habitiidf 
extérieure et des tempéraments dans leurs rapports avec la tuberculose; 9*i» 
flnence des professions dans la production de la tuberculose; 10* rôle du froid, 4l 
la toux, etc., dans la tul)erculose. ~3* partie. Considérations pathologiques ; 12* da 
rapports de la tuberculose avec les fièvres éruptives et avec la nevre typhoïde; 
■13* la morve est la maladie la plus voisine de la tuberculose; 14* unicité de II 
tuberculose; 15* la tuberculose ne s'observe que dans un nombre limité d'espèei 
zoologiques. — 4* partie. Preuves expérimentales de la spécificité et de rinocalt; 
bilité de la tuberculose; 16* la tuberculose est inoculable ; 12* corollaires. 

VIRGHOW. La patholoirie oellnlaire basée sur Tétude physiologique et p»^ 
thologique des tissus, par R. Yirghow, professeur d'anatomie pathologique 
de pathologie générale et de thérapeutique à la Faculté de BerUn, médecâ 
de la Chanté, membre correspondant de l'Institut. Traduction française; 
par le docteur P. Picard, revue et corrigée par l'auteur. Troisième é^ 
tton, conforme à la 3* édition allemande. Paris, 1868. i vol. in-8 di 
zxxn-416 pages, avec 144 figures 8 fr. 

— Hygiène des écoles, traduit par le docteur E. Degaisnb. Paris, 1871 
in-8 1 fri 

voisin. De l'Hématocèle rétro -atérine et des Épanchements sanguins noB> 
enkystés de la cavité péritonëale du petit bassin, considérés comme acd-l 
dents de la menstruation ; par le docteur Auguste Voisni , médecin de Bi- 
cêtre. Paris, 1800. ln'8 de 308 pages, avec une planche. ... 4 fr. SI 

WAUCER. Kanipnlatione éleolro-typiciaee ou Traité de galvanoplastie 

contenant la description des procédés les plus faciles pour dorer, a^ 
genter, graver sur cuivre et sur acier, reproduire les médailles, M 
épreuves daguerriennes, métalliser les statuettes de plâtre, etc., a| 
moyen du galvanisme, par Gh. V. Walker. Traduit de l'anglais sur 11! 
18* édition, parle docteur J. Fau. Septième éâitûm, augmentée. Paris, 
1800. In-18 Jésus, xii-184 pages avec figures 2 fr. 

WATEliET (A. D.). Description des plantes fossiles du bassin 4f 
Paris. Paris, 1805-1800. 2 vol. in-4 de 300 pages et de 00 planchai 
lithographiées, cartonnés ; . . 00 &{ 

WOIIXEZ. Dictionnaire de diagnostic médical, comprenant le diagnosâ 
raisonné de chaque maladie, leurs signes, les méthodes d'exploration el 
, l'étude du diagnostic par organe et par région, par E. J. Woillkx, méde- 
cin des hôpitaux de Paris. Deuxième édition, Paris, 1870. In-^ de 
032 pages avec figures ^ 

ZIMHSRHAICN. Anthropologie et ethnographie. L'homme, merveilles 
de la nature humaine, origine de l'homme, son développement de l'éUt 
sauvage à l'état de civilisation, par le docteur W. F. A. Zibherha^it. Nou- 
velle édition. Paris, 1801). In-8 de 790 pages, avec figures et plan-i 
ches iOfr,j 
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,Totts les ouvrages portés dans ce Catalogue seront 
(pédiés par la poste franco, dans les départements et 
I Algérie, à toute personne qui en aura envoyé le 
ontant en un mandat sur Paris ou en timbres-poste. 



EN DISTRIBUTION 



CATALOGUE GÉNÉRAL 

DES LIVRES DE MÉDECINE 

& Chirurgie, de Pharmacie, des Sciences accessoires et de l'Art vétérinaire, 
ifrançais et étrangers qui se trouvent chez J.-B. BaiUière et Fils. Un vol. 
in-8 de xlviu-400 pages 4 fr. 50 



CATALOGUE GÉNÉRAL 

pES LIVRÉS D'HISTOIRE NATURELLE 

FRANÇAIS ET ETRANGERS QUI SE TROUVENT CHEZ J.-D. BAILLIÈRE ET FILS 

Histoire naturelle générale, 16 pages (1864)* 

«éologie, Minéralogie, Paléontologie» 56 p. (Janvier 1869). 

Itotani^ne, 72 pages. (Juillet 1867). 

[Zoologie, 105 pages. (1864) 

Iles Catalogues spéciaux seront envoyés franco à toute personne qui en fera id 
Imande par lettre affranchie. 

i 

iJYoMS publions chaque mois une notice de nos nouvelles publications ^ 
\ nous l'envoyons régulièrement à toute personne qui now en fait la 
'Hmande par lettre affranchie. 
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Pour paraître en 1870 ; 

DIGTIOHHAIIIE DE BOTANIQUE, comprenant la description des 
milles naturelles, la description des organes, les propriétés médicale 
les usages économiques des plantes indigènes et exotiques, et la déC 
tion des mots techniques français et latins employés dans les ouvra 
de botanique, par Germain (de Saint-Pierre), membre de la Société 
tanique. 1 vol. in-8de 900 pages et 1,000 figures. 

HOUVEAUZ ÉLÉMEHTS DE PHYSIQUE OUÉDICALE. par W. Woi 
professeur à TUniversilé de lloidelberg, traduit de l'allcniand avec 
notes, par Ferd. Monoyer, professeur agrégé à la Faculté de raédec 
de Strasbourg. 1 vol. in-8 de 700 pages avec 500 figures. 

HISTOIRE GÉNÉRALE DES SCIENCES IHÉDICALES. Résumé 
Cours fait au Collège de France, par Cii. Daremp-erg, chargé d'i Coi 
d'Histoire de la médecine au Collège de France. 1 vol. in-8 de 500 pa; 

THÉRAPEUTIQUE DES MALADIES CHIRURGICALES DES 1 
FANTS, par T. Holiies, chirurgien de l'hôpital des enfants malac 
Traduction française, augmentée de notes, par M. le docteur 0. Larci 
ancien interne des hôpitaux. 1 vol. in-8 de COO pages avec 450 figui 

TRAITÉ PRATIQUE DES MALADIES DES YEU3^. par X. Gaijtow 
prosesseur d'ophthalmologie à l'École pratique. 1 vol. in-8, de 800 p 
avec 200 figures. 

ÉTUDES DE MÉDECINE CLINIQUE, faites avec l'aide de la métl)^ 
graphique et des appareils enregistreurs. Le Pouls, par le docteur Loi 
médecin de l'hôpital Saint-Antoine, professeur agré^ïé à la Faculté de 
decine. Paris, 1870. 1 vol. grand in-8 raisin, avec 450 planches. 

AIDE-MÉMOIRE DE PHARMACIE, vade mecuni au laboratoire cl 
l'officine, par E. Ferrand (de Paris), ex-interne lauréat des hôpitaux, ph 
macien de première classe. Paris, 1870. 1 vol, in-18 Jésus de 6li0 p* 
avec ^00 figures. 

DE L'ABUS DES BOISSONS ALCOOLIQUES, dangers cl inconvéoie 

r»ur les individus, la famille et la société. Deuxième édition. Paris, 18 
vol. in-18 Jésus de 250 pages, par le docteur Bergeret. 
LEÇONS SUR LA PHYSIOLOGIE COMPARÉE DE LA RESPIH 

TION, professées au Muséum d'btstoire naturelle, par Paul Bert. 1 

in-8 de 600 pages, avec 100 figures. 
PRÉCIS DE PALÉONTOLOGIE HUMAINE, par T. Hamy, chef des 

vaux au laboratoire d'Anthropologie de l'école des liaulcs éludes. 1 vol. ii 

de 550 pages avec 100 figures. 
DU MICROSCOPE ET DES INJECTIONS, et de leurs applicali( 

aux sciences naturelles et médicales, par Cn. Roem, membre de l'Insltl 

Deuxième édition. 1 vol. in-8 de 700 pages, avec 150 figures. 
TRAITÉ DES FIÉYRES INTERMITTENTES, par Léon Colin, prof 

seur à l'Ecole impériale du Val-de-Gràce. Paris, 1870. In-8, de 650 p 
PHYSIOLOGIE ET HYGIÈNE DES ÉCOLES, par J.-C. Dalton, prol 

seur de physiologie au Collège des médecins el chirurgiens de New-\o 

traduit par le docteur Acosta. Paris, 1870. 1 vol. in-18 jésus, avec 67 i 
TRAITÉ EXPÉRIMENTAL ET CLINIQUE DES EMBOLIES, ] 

V. Feltz, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Slrasboui 

2" édition. Paris, 1870. 1 vol, in-8, de 400 pages, avec 12 planch( 

chromo-lithographies. 
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1 . I ) in-4i' 5 fr. 50 

l»u tfieroMeopo et des Injcctionif dans leurs applications à Tana- 

loaiieetà la paihologie; suivi d'une Classification des scieuces fond;" 
taies, de celle de la l>iolo<;ie et de ranotomie en particulier; par le d- 
" ": Paris, 1849. J vol. io-8 de 450 pages, avec 23 figures iuierc<i- 

texle et 4 planches gravées. .... 7 fr. 

. de la soeiété de Biologie, précédés des Clomptes reo- 
ii^cs, Ix'annéf, 18i9. 1 volume in-8 avec 4 planches.. 7 fr. 
rilyfiènc piib1ic|ue et privée, par le doctenr Michel 
Lkvv, médecin principHi d'armée, médecin ea diçf de l'hôpital n\ilitaire 
du Val-de-Grâce, menjbre de TAcadémic nationale de médecine, officier de 
la Légion d'honneur, c!c. Deuxième édllion, retue, corrigée et augmen- 
tée. 1850. 2 volumes in-S, msoinMe 1,S00 pa^^es 4 5 fr. 

»<'i"»»»"»***4 *•<» #^l»î"»»î4» '«■>;j:iinique, comprenant les application'^ '^•^ 
i.iinalG; par le docteur E. Millow, j>; 
iiinire du Val-de-Grâce. Paris, 1845- i 

i |..ris vol. in~^ .'. 

8iapporl«} du physique et du moral de l'Homme. 
I^ettre surUv* ' > preiuière«i ^ par P. J. " " 

cédé d'une Table ■! • Destctt de TnAcy, hw 

mentée de Notes, c. , ._ d'une Notice historique et j.- -.. ; , 

la vie, les travaux et les doctrines de Cabanis ; par L. Peissb. Paris. : 

Io-8de 780 pages ". . 7 i 

rraîté de Mosographie médicale, par J. Ik>uiLLAu», proft 
de clinique médicale à, la Faculté de Médecine de Paris, médecin de l'ii 

de la Charité. Paris, 1816. 5 vol. in-8 de chacun 700 pages 

Traité clinique dei^ Maladies duC^œur, précédé de rechc 
nouvelles sur l'anatomie et la physiologie de cet organe; par J. Bw 
LAUD. Deuxième édition considérablement augmenfée. Paris, 1841. 

2 forts vol. io-S, avec 8 pi anches gravées 1 6 fr, 

€ourj9 de Microscopie complémentaire des Etudes mé- 
dicales : Analomie microscopique et physiologie des fluides de Técono- 
mie ; par le docteur A. Donné, inspt'( ' '■'-'-',--•-,- 

conseiller de l'Université , ancien chu 

cine de Paris, professeur de mici' , i 
pages 7 ; 

\tlus du Cours de Microscopie exécuté d'après nature, a: 
croscope-daguerréotype, par le docteur A. Uonnk et L. Foccaolt. • 
1846. In-fol. de 20 planches ^contenant 80 figures gravées avec h 
grand soin, avec u.i texte descriptif 

Kssai sur remploi médical de l'Air eomprimé, 1 
teur Ch.-G. Pravaz, membre correspondant di> i'Ac^U'mie 
médecine. Paris, 48b0. In-8 de 377 pages. , 



Corbeil, typograpliie uo Cuûtb. 
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